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Grâces aux deux qualités fur-

eminentes devojlre Majefe y fay

• le bon-heur de luy pouvoir dire

a'J



E P I S T R E.

fort véritablement dans cette E-

pijlre j en luy prefentant l Hi-

Jloire du Pontificat de faim

Léon , ce que ce grand Pape écri-

vit à un Empereur , en le louant

du Z^ele quil faifoit paroijlre

alors pour détruire les Hèrefies

qui sèlevoient contre ïEglife.

ron

C£ Nous nous réjoûi{ïbn5, Seign eur

,

Regium , . ; •

/ j
adcmm4 luy dit-il j de ce que vous avez
ccrdotalem •*

^um
. une Ame non-feulement Royale,

quiZpri" mais auffi Sacerdotale : Parce
terlmperia- » t /• • i

les & pu- qu outre les foins que vous don-

piiffimam nent les affaires publiques & le
îbllicitudu in
nem chri- Gouvernement de voltre Empire,
ftianacRdi-

\
gionis ha- vous vous appliques forcement a
bctis , ne 1 ï i

p^uToDei tout ce qui regarde le bien de la

mit™ Religion Chrétienne, pour empc-



E P I S T R E.
hçrefescon-

cher le Schifme & lHerefie de trou- *****
S. Léo Ep.

bler la paix du Peuple de Dieu. îiï&fc

// me femble J S 1RE , que

faint Léon me prefente luy-mè-

Wè ces belles paroles , pour les

employer à faire en deux mots>

le jufle ér magnifique Eloge du

plus Grand de tous les Rois ; en

les appliquantà Vojlre Majejlè,

qui pojfede parfaitement tout ce

quelles nous reprefentent.

Quelle ait une Ame tout-à-

fait Royale, cejl ce quune infi-

nité de grandes & héroïques

entreprifes quelle a fi glorieufe-

ment exécutées & en Paix &
en Guerre ,

publien 4 hautement
a nj
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& diront etcrnellemehi X&M§

la Pojleritè > pour rendre immor*

telle la- gloire de lAuguJte Nom
de L0V1S LE GRAND.
Et ce qui met le comble à tant

dadmirables perfections que

vous ave^fait éclater > enfai-
fant tant de chofes dignes de

[immortalité ; ceflquilny aper-

- fonne qui nefoit obliqe davouer
que vous ave^ l'Ame nonfeule-

ment dun Grand Roy , mais aujji

commefaim Léon s>exprime,d>un

très-Grand Pontife , comme il

paroijl par la grandeur de ces

incomparables aÛiôns que vo ils

aveZ^faites , & que vous faites
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encore tous les jourspour le bien

de la Religion & de bEtat.

Enpeut-on douter après quon

a veu de quelle ardeur $ & de

quelle manière également douce

& efficace ; vous aveT^yous-mè-

me pris; foin , avec un ^ele di-

gne du plus faim de tous les

Eveques , de faire rentrer dans

fEglife Catholique vos fujets

Protefians ? mais n ejl-ce pas ce

que tout le monde admire au?

jourdkuy en voyant cette mer-

veilleufe conduite que vous avés

tenuepourexterminer du Royau-

me très Chrejlien , en fî peu de

temps , fans bruit
, fans violen-



E P I S T R E.

ce , fans effufion defang, IHe-

refie qui depuisplus de cent foi-

xante & dix ans sy efloit éta-

blie & maintenue , maigre tous

les efforts de tant de Rois vos

Predecef/eurs , qui ne l'ont ja-

maispu détruire > ni par les fiup-

plices , nipar les Armes.

Âpres cela > SIRE , il nom

faut taire. Noies n avons plus

de nouvelles louantes à vous

donner ; parce que tout ce que

nous pourrions dire encore à vo-

tre gloire efl infiniment au défi

fous de cette grande & divine

aiïtion j laquelle furpaffe toutes

les autres qui vous ont acquis

fijufit-



E P I S T R E.

fi jujlemem de (aveu mefine Je

nos ennemis > le glorieux furnom

de GRAND, Il ny a que Dieu

feul ,
par ïinfpiration duquel

'vous l 'avexfaite qm connoijfant

parfaitement fa valeur & fon

prix y la puijje efiimer & enfui-

te recompenfer autant qu'elle le

mérite & que le fouhaite'de tout

fon cœur,

SIRE,

DE VQSTRE MAJESTE

tres-humble , tres-obeïiîant,

& tres-fidele^fujst 6c ferviteur.,

LOUIS MAIMBOUKG.
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EXTRAIT DV PRIVILEGE

du Roy.

A R. Lettres Patentes da Roy, données à Verfaillcs le

29. jour de Juin \6%G. Signées Desvieux, & fcellées:

Il eft permis au Sieur M A 1 m b o u r g de faire imprimer

par tel Imprimeur ou Libraire qu'il voudra choïfir l'Histoire
du Pontificat de Saint Léon le Grand,
pendant le temps Se efpace de dix années , à compter du jour

qu'il fera achevé d'imprimer pour la première fois : Et défenfes

font faites à tous Imprimeurs, Libraires & autres de contrefaire

ny fuie contrefaire ladite Histoire, ny d'en vendre

de contrefaites , ny. dlmpreiîion Etrangère , à peine de trois

mille livres d'amende, conflfcation des Exemplaires , de tous

dépens, dommages & inrerefts , ainfi qu'il eu: plus au long con-

tenu dans lefdices Lettres.

Et ledit Sieur Mai m bourg a cédé le prefent Privilège

à Claude Barbin , Marchand Libraire à Paris, pour en jouir

fuivant l'accord fait entt'eux.

Regiflré fur le Livre de U Communauté des Libraires

0* Imprimeurs de Paris
y
le 2 3. Janvier 16$ 7.

Signé C. JNGOT, Syndic..

Achevé d'imprimer pour la première fois le 30. Janvier 1687.



AVERTISSEMENT.
^~ B E tcus les Livres qu'on peut

M faire en ce temps deTheureu-
fe réduction des Proteftans de

gjl France à l'Eglife Catholique :™ il n'y en a point de plus utiles

que ceux qui contribuent le plus à leur in-

ftruction $ foit pour achever de les con-

vaincre de la vérité qu'on leur avoit ca-

ché , foit pour les confirmer dans la Foy
qu'ils ont embralTée.

Or entre tous ces Livres
,

je n'en trou-

ve point qui fbient plus capables de pro-

duire un fi bon effet . que ceux qui font

voir clairement fans diipute, par un (im-

pie expofé des faits inconteftables tirez

des plus beaux endroits de fHiftoirc

Ecclefiaftique
3
que la Foy de l'ancienne

Eglife des quatre ou cinq premiers flecles

eft toute conforme à la nôtre
?
d'où nos

e ij
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nouveaux Frères pourront conclure qu'on;

lies avoit trompez , en fabriquant une m****

velk Religion pour eux, toure. diftereii*--

te. de. celle que nos anciens Pères ont re~

ceue de Je s u s-C H R I s T même par (es

Apôtres & parfes Succeififeurs*

C'efi pour cela qu'après avo?r écrit FHi-

ftoire du Pontificat de Saint Grégoire le

Grand., je donne maintenant celle du Pon-
tificat de Saint Léon

,
parce qu'il eftim-

poiîîble qu'en les lilant on ne voyema*-
nifeûement que non $ fommes encore au-

jourd'huy dans la même Eglifeou ils ont
été de leur temps, puis qu'ils ont eu la

même créance , les mêmes pratiques , la

même conduite que nousavoî*», & fur

tout ces deux grands principes effentiels

à la Religion Chrétienne &Cathoîiquer
fans lefquels , & fi l'on ne s'y tient bien

attaché , il faut neceifairement que l'on:

tombe dans le fchifme & dans l'nerefie.

Le premier , eft là Primauté de l'Evè-

que de Rome comme Succefftur de Saint

Pierre, fur qui JesuS-C HRIST a bâ-

ty fon Eglife , de laquelle il Fa étably le

Chef vifible , le failant en cette qualité:

fon Vicaire fur terre. Cette Primauté pa-

roît fi clairement dans l'Hiftoire de ces

déuxGrands Papes
,
qu'il faut que l'on s'a-

WJgfe volontairement pour na la pasu
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Voir j & pour n'être pas convaincu que
FEglife de leurs temps reconraoiffoit pour

fon Chef vifibk k Pape, qui avoit juri£-

diétion, fans contredit , fur les Patriar-

ches mêmes de l'Orient > desquels on pou*
voit appeller à fon Tribunal. Que c'étoit

là le centre de cette Unitc.,'fàm laquelle

FEglifen'auroitpas la première defespto-

prierez infeparaolcs
,
qui eft : d'être une,

cequenousconfeffons tous en difant dam
le {acre Symbole Vnam Jhréiam Caxhdiam

<p Jpoftokcam Bxiejtam. Nous reconnoiffons

tous l'Eglife qui eft Une, Sainte , Carbon
lique, & Apoftolique.

Comment toutes les Egiifes particu-

lières qui font répandues par toate la ter-

re, en Italie, en France, en Efpagne, en
Angleterre r en Allemagne , en Dânne-
marc , en Suéde , en Occident j enôrient,
au Midy v au Septentrion, pat tout le

Monde où la Chrétienté s'eft éteMtiô-.,..

feront-elles un feul Corps Myftiquê, &
Vifiblè de Je Su S-Chri st , & une
feule-Eglife Catholique & Uhiverfelle

,

fi elles Font chacune un Corps feparé de
créance & de culte, & indépendant Pun
de l'autre fans avoir cette belle fubordi-
nation de l'Ordre Hiérarchique qui le$v

induit àl'unité^Comraent auront-ellete



AVERTISSEMENT.
.txtte unité fi effentielle à PEglife, fi el-

les n'ont toutes un feul Chef vîfible qui

les gouverne de la manière que le Saint

-Efprit l'a ordonné dans les Conciles \ &
qui enfuite foit le centre & le nœud de
cette union qui de toutes enfemble ne

doit faire qu'une Eglife «, Sainte Ç Catho-

lique ou Univerfelle § & Apoftolique ?

C'eft celle que les Saints Apôtres ont éta-

blie dans tout le inonde, ou ils ont en-

feigné , comme a fait Saint Paul
\
qu'il

faut que nous foyons tous les membres
d'un Feul Corps 5 n'ayant qu'une Foy

,

qu'un Baptême
,
qu'un Efprit, & qu'une

même Communion.
C'eft pourquoy toutes les Eglifes par-

ticulières qui reconnoi'ffent un feul Chef
viiible en la perfonne du Succefleur de

Saint Pierre , à qui J e s u S :C H R I S t a

dit tu es Cephas , c'eft à-dire une pierre -, &
fer cette pierre je bâtiray mon Eglife j font rou-

tes enfemble la vraye Eglife Catholique,

qui n'eft qu'Une, par cette union de tou-

tes fous un feul Chef viiible
3
.& toutes

celles qui font feparées de cette unité,

comme les Luthériennes , les Zuinglien-

nes, les Çàlviniftes , les Anabaptiftes, &
cent autres femblables , toutes différen-

tes les unes des autres auffi bien que de la
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Catholique , font tout autant d'Eglifes

Schématiques par cette feparation qui les

retranche du feul Corps Myftique oc Vi-

fible de Jesus-Christ. C'eft-là ce

qu'on découvre clairement dans ces deux
Hiftoires en y trouvant par tout ce grand
principe d'unité contre le Schifme.

Le fécond Principe que Ton y trouve

tres-folidement étably pour détruire tou-

tes les Herefies fans peine,, & fans l'em-

barras des Controverfes , des Difputes , &
des Conférences $ eft l'autorité fuprême &
infaillible de l'Eglife

?
pour décider fou-

verainement
5
par la parole de Dieu dont

elle eft l'interprète , tous les articles con-

teriez touchant la Foy. De forte qu'après

fes décidons il n'y a plus qu'à fefoûmet-

tre , & à recevoir fes inftruttions , fans

qu'il foit plus permis de révoquer en doute

& en queftion ce qu'elle a définy.

On voit dans THiftoire de Saint Gré-

goire qu'il recevoit les Conciles Oecumé-
niques reprefentant l'Eglife Univerfelle^

& qu'il les revéroit comme les Livres

mêmes du Saint Evangile
,
parce que com-

me les Evangeliftes ont écrit ces facrez

livres étant infpirez du Saint Efprit : c'eft

auilî par l'infpiration de cet Efprit de vé-

rité que l'Eglife reprefentée par ces Con-
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cites Généraux , noua déclare dans fes dé-

cidons ôc fes Décrets
5
ce que nous fom-

mes obligea de croire.

Il y eut fous le Pontificat de Saint Léon
des Manichéens j des Pelagiens ., ôcdes Se-

mi-Pelagiens : desPrifcillianiftes , des Ne-
ftoriens, &fur tout des Eutychéens qui

firent encore plus de bruit que tous les

autres. Ils pretendoient tous foûtenir leurs

dogmes par des partages de l'Ecriture Sain-

te qu'ils interprétaient en leur faveur $ &
plufieurs alleguoient pour eux la Tradi-

tion par les témoignages des Anciens Pè-

res. Il fallut pour en donner le vrayfens,

Se pour terminer enfuite ces grands diffé-

rends, qu'on tint des Conciles, & Ton
affembla le plus grand de tous

,
qui fut

celuy de Calcédoine au fujet des Euty-

chéens. Ils y furent tous condamnez 5 &
TEglife dans ce Concile déclara contre

eux, ce que les Catholiques doivent croi-

re du Myftere ineffable de l'Incarnation

du Verbe.

Apres cela l'on ne voulut plus entendre

parler ny de revifion de cette caufe dans
un nouveau Concile , ny même de dif-

pute , & de conférence entre des Docfteurs

de l'un & de l'autre party \ pour s'éclair-

cir, &: -s'accorder fur ce &jet : Qupy que
les
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les Eutychécns proteftaffent contre ce

Concile qu'ils difoient n'avoir pas été li-

bre. Saint Léon , à qui
, je m'affure , les

Proteftans auroient honte de préférer leur

Zuingle , leur Luther , & leur Calvin

,

déclara folennellement 5 & Ton tint tou-

jours dans l'Eglife pour indubitable que

l'affaire étoit terminée 5
qu'il n'y avoit plus

pour eux que la voye de foûmiflîon fans

difpute 5 ôc qu'à recevoir des Evêques Or»
thodoxes, & de leurs déléguez, î'inftru-

âion conformément aux décidons du
Concile.

Voila prefentement ce qui fe doit fai-

re aujourd'huy : Les Auteurs des dogmes
des Proteftans ont prétendu qu'ils étoient

conformes à l'Ecriture
,
que chacun d'eux

a interprété comme il luy a plu : l'Eglife

dans laquelle ils étoient avec nous ,& qui

étant la feule & l'unique Eglife avant
leur fepa ration •> étoit confequemment la

vraye , s'eft affemblée dans plus d'un Con-
cile Oecuménique pour décider des diffé-

rends touchant la Foy, qui étoient entre

nous & eux. Après avoir examiné tout

ce qu'on alleguoit de part & d'au re , el-

le les a condamnez , en rejettant le faux

fens qu'ils donnoient à l'Ecriture , & nous
donnant celuy que l'on doit fuivre , ôc

ï
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qu'elle tient du Saint EFprit

?
qui luy en-

teigne fucceffivement toute vérité félon

k promeffe du Fils de Dieu.

Après cela pour les réunir avec nous,;

il ne faut plus ny de nouveau Concile
,

où Ton examine encore les points qu'on
a déjà décidez dans les autres , ny d'allé-

gations de pa(ïages , ny de difputes , ny
de conférences entre des Doéteurs & des

Miniftres , afin qu'on tâche d'y trouver

le moyen de s'accorder. Il n'y a plus,

pour faire cette heureufe réunion, qu'à

fe foûmettre aux decifions de fEglife, &
à recevoir avec une grande docilité l'in-

ftruétion que leur donneront les Evo-
ques, par eux-mêmes, & par leurs Mif-
Monnaires

,
qui fuivant leur intention doi-

vent enfeignerôc bien expliquer ce qui eft:

precifément de la Foy , ôc qu'on eft obligé

de croire.

C'cft ce que Monfeigneur l'Evèquede
Meaux fît il y a quatorze ou quinze ans

avec grand applaudiffement & beaucoup'

de fruit , en expofant dans un célèbre écrit

approuvé par le Pape avec éloge, la Do-
ctrine Catholique dans fa pureté naturel-

le, contre la forme hideufe que les Mi-
niftres luy donnoientpar leurs calomnies

dans leurs Prêches-. Et c'eftaulïîceque la:
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dernière Affemblée du Clergé de France,

a fait tres-fagement & très folidement

,

en nous donnant une fidelle expofition

de nôtre créance dans les propres termes

de la Profefïîon de Foy , & des Décrets du
Saint Concile

y
fans y rien ajouter ny en

rien ôter.

Ce font-là les deux grands Principes qui

doivent faire revenir du fchifme & de
l'Herefie les Proteftans

,
pour fe réunir de

bonne foy avec l'Eglife Catholique. Nous
les tenons tous deux de l'ancienne Egli-

fe, comme on le verra clairement dans

cette Hiftoire
?
laquelle enfuite fera du

moins aufïî utile pour convertir ce qui

nous refte encore de Proteftans que tout

un gros Livre de Controverle. Et pour
montrer que ce n'eft pas de mon chefque
je produis & fais valoir ces deux princi-

pes
?
& qu'ils font ceux de l'Eglife du

temps de Saint Léon, qui les tenoit des

plus anciens Pères qui l'ont précédé
,
je

mets à la marge les preuves de ce que je

dis 3 en rapportant les paroles mêmes de
Saint Léon.





HISTOIRE
DU PONTIFICAT

DE SAINT LEON
LE GRAND-
LIVRE PREMIER.

UIS qu'après avoir ache-

vé l'Hiftoire du Pontifi-

cat de faint Grégoire le

Grand , laquelle j 'avois

crû qui feroitmon dernier

_ Ouvrage ,
je me fens enco-

re du "moins autant de forces & deianté
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que j'en avois quand je la commençay *

je veux ,
pour employer utilement ce don

de Dieu , en travaillant jufqu'à la fin,

écrire maintenant l'Hiftoire du Pontificat

de faint Léon
,
qui cent cinquante ans

avant faint Grégoire a mérité le mefrrce

glorieux furnom de Grand, dont ces deux
feuls entre deux cens trente- cinq Papes,

qui ont rempli jufqu'à prefent le trône de

faint Pierre , ont efté honorés par la voix
publique , avec l'applaudilfement de tou-

te l'Eglife.

Ce n'eft pas que de fort Grands-Hom-
mes en doctrine & en fainteté , avant ôc

après ces deux Papes , n'ayent tenu le faint

Siège , ôc n'ayent exécute de grandes cho-

fes , en gouvernant TEglife Univerfelle

avec beaucoup de gloire & de bon-heur
3

Mais c'eft que pour mériter
?
du confen-

tement de tout le monde , cet augufte Nom
que l'on ne doitdonner qu'à des Héros, 5c

comprend luy feul tout ce cjuetous les au-

tres titres n'expriment qu'en partie^ il faut

eftre au deffus de tous les hommes ; mef-

me les plus accomplis en quelques- fortes

de perfections que ce foit, & poflfeder en
fouverain degré toutes les belles & illu-

ftres qualités qu'on ne trouve jamais tou-

tes eniemble dans tous les autres.
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Or c'eft ce qu'on a vu , & que nous al-

lons voir en cette Hiftoire , dans le Grand
faint Léon, qui à une éminente fainteté,

en quoy pas un des faints Papes des pre-

mie s necles ne Ta furpaffé
,
joignit une

doétrine, une éloquence, une force d'ef-

prit , une prudence ccnfommée, une adref-

îe admirable à ménager lesefprits les plus in-

flexibles Ôc les plus farouches, un courage
invincible à s'oppofer à la fureur des plus

grands ennemis derEglife , un zèle infa-

tigable à procurer par tout l'avancement

& les avantages de la Religion , une au-

torité refpeétée de routes les PuifTances

de la terre, & cent autres perfections qu'il a
fait éclater en vins;t ôcunan de Pontificat,

& qui l'ont mis fans contredit au deffus

de tous ceux qui l'ont précédé dans la fu-

prème dignité defouverain Pontife.

On aura le plaifir de voir comment il

a fçeu employer avec autant d'art que de
force & de fermeté, tant de rares talents

,

pour venir heureufement à bout de fes

glorieufes entreprifes , contre les berefies

des Manichéens , des Prifcillianiftes , des

Pelagiens, des Apollinariftes , des Nefto-

riens , & fur tout des Eutychéens
,
qui

commencèrent de fon temps à former con-

tre J E s u s -C HR I s T le plus redoutable

Aij
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party que l'Eglife ait jamais eu à combat-

tre , après celuy des Ariens.

On fera bien-aife d'apprendre quels ont

efté les defleins & les attends de tant

d'ennemis conjurez contre le Seigneur &
contre fon Christ

$
quelle a efté leur

fortune toute femblable a celle qu'ont eue

& qu'auront éternellement toutes les He-
refies , qui ne fervent qu'à faire triompher

l'Eglife Catholique de toutes les erreurs,

1>ar lesquelles on entreprend de combattre
a vérité. Par quelles intrigues de Cour
on furprit la religion d'un Empereur &
d'une Impératrice

,
pour établir l'Herefie

dans l'Empire
,
par la violence horrible

d'une affemblée de brigands & d'affaflîns

diguifés en Evefques , fous le nom de Con-
cile Oecuménique

$
par quelle fage con-

duite on renverfa leurs funeftes machines
fur leurs tètes 5 & quelle fut la force & la

pieté d'un autre Empereur , & d'une autre

Impératrice
,
pour faire valoir les réponfes

&: les décidons de ce grand Pape, comme
autant d'Oracles dans un Concile gênerai
de fix cens trente Evefques, ou la primau-
té de l'Eglife Romaine & des Papes fut

reconnue
i
&c révérée par des témoignages

fi éclatans
,
que les Proreftans mefmes les

plus aveuglés de leur injufte paflîon , ne
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peuvent s'empefcher de là voir aufli clai-

rement que Ton void la lumière du Soleil

en plein midy.

Gn aura déplus le plaifir d'apprendre en
cette Hiftoire les grandes révolutions, <k

les plus célèbres évenemens qu'on vit en
ce temps-là , dans l'un & l'autre Empire,
fous fix Empereurs , & ce que fit cet incom-
parable Pontife pour le ialut de tous les

deux , en arrêtant& détournant cette mul-
titude infinie de Barbares qui les alloient

entièrement ruiner , & fur tout en garan-

tirent de la dernière defolation Rome pri-

fe par les Vandales
,
qui , fans luy , l'euf-

fent enfevelie dans ies propres ruines , fans

rien épargner defacré ni de profane.

Voila ce que je dois reprefenter par or-

dre en cet Ouvrage
,
que j'entreprends à la

gloire de Dieu
5
fous la protection toute

puirTante de fa grâce , & que je commen-
ce en faifant connoître d'abord en quel

état eftoit le monde quand faint Léon,
comme fuccelTeur de faint Pierre

5
fut char-

gé du foin de le gouverner pour le fpiri-

tuel.

Vers le milieu du cinquième fiecle l'Em-

pire Romain
,
qui tendoit manifeftement

a fa fin , fe trouvoit en un tres-déplorable

état . particulièrement en^Occident fous

A iij



6 Histoire du Pontificat
Valenrinien III. Cette multitude infinie

de Peuples Septentrionaux
3
que Stilicon

avoir appelles fous prétexte de s'en fervir

à deffendre l'Empire , mais en effet pour
lufurper fur l'Empereur Honoriusfbn Maî-
tre j n'eftant plus traités que comme enne-

mis après la punition de ce fameux traître,

s'eftoient répandus comme un effroyable

déluge fur toutes les parties de ce vafte

Corps, qui n'avoit plus d'ame , ou de Prin-
ce capable de le faire agir ,& n'eftoit plus

enfuite en pouvoir de les repouffer.

Les Gots^qui après avoir ravagé les plus

belles Provinces de l'Italie , fous leur fa-

meux Prince Alaric , s'eftoient rendus maî-
tres de Rome , l'avoient tellement defolée,

qu'elle n'eftoit prefque plus reconnoiffa-

ble que par la grandeur de fes ruines
y
Se

ne retenoit plus avec un fort grand nom
qu'une vaine ombre de ce qu'elle avoitefté

autrefois
?
quand elle dominoit fur toute

la terre. Ces mefmes Conquerans fous

Aftaulphe beaufrere d'Aîaric , s'eftoient

empares de la Gaule Narbonnoife , de
Toiloufe ,-& de FAquraine jufqu'à FO-
cean , & avoient meime étendu fous fes

fuc:efTeurs leur domination jufques dans
TEfpagneau delà de l'Elbe. Cependant les

Alains
?
les Vanaales

P
ôc les Sueves

7
après
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avoir ravagé les Gaules , & paffé les Pyré-

nées , fe jetterent fur tout le refte de l'Ef-

pagne,& y formèrent de nouveaux Royau-
mes

,
qui furent depuis occupés par les

yifigots.

En mefme- temps les Vandales appelles

en Affrique par le Comte Boniface
,
qui

en eftoit Gouverneur , y firent paffer tou-

tes leurs forces fous leur Roy Genferic qui

s'en rendit aifément maître , après avoir

pris & defolé Carthage , où il établit le

trône de fon nouvel Empire , & de l'Aria-

nifme, dont il faifoit profeflion aulïî bien

que les Vifigots. D'autre part les Gaules

eftoient en ce mefme temps occupées en
partie par les François fous leur Roy Clo-
dion

,
qui avoit pouffé fes conqueftes juf-

qu'à la rivière de Somme 5 & en partie par

les Bourguignons
,
qui s'eftoient étendus

le long de la Saône & du Rhône, jufqu'à

la Province Romaine ,
qui eftoit déjà pref-

que toute fous la domination des Gots.

De forte que les Romains n'avoient plus

que la moindre partie des Gaules
,
que le

fage & vaillant Aëtius avoit bien de la

peine à conferver
,
particulièrement depuis

la fanglante défaite de l'armée Romaine,
commandée par le Comte Littorius

,
qui

fut pris en bataille
?
ôc fliené en triomphe
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à Thouloufe par Theodoric Roy des Vi-
fïgots.

Enfin
7
pour comble de malheur , les Pie-

tés & les Ecoftbis s'eftant jettes en ce

temps-là dans l'Ifle de la grand'-Bretagne>

<& Aëtius qui avoit tant d'ennemis fur les

bras, n'eftantpas en état de défendre con-

tre eux les Bretons habitans de l'Hle
,
qui

obeïffoient aux Romains, il falut prier les

Saxons d'y aller au fecours de ces pauvres

gens
,
qui furent bien-toft opprimés par

ceux - là - mefmes
,
qui de leurs défenfeurs

fe firent leurs maîtres, fans vouloir recon-

noître les Romains en cette qualité. Ainfi

l'Empire d'Occident fe trouva bien-toft

réduit dans les bornes de la feule Italie,

qui peu de temps après fut toute occupée
par les Erules & par les Gots. Voila ce

que c'eftoit & ce que l'on appeloit en ce

temps-là l'Empire d'Occident.

Pour celuy d'Orient il n'eftoit pas à la

vérité à beaucoup prés en un fi déplorable

état , on ne peut néanmoins dire qu'il fuft

bien. Theodofe le jeune coufin & beau-
frere de Valentinien troifiéme y regnoit,

bon Prince à la vérité , mais trop foible,

q li fe laiffoit aifément furprendre , & qui

gouvernoit beaucoup moins qu'il n'eftoit

gouverné. Tout ce qu'il tenoit dans TAfie

fut
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fut aifez paifible , & cxemt des tumultes

& des defordres de la guerre
j
par la gene-

rofité du Roy des Perles Ifdegerdes
?
qui

ayant efté nommé fon tuteur par Arcadius

fon père en mourant
,
garda toujours une

exaéte fidélité à ce jeunePrince
5
& fe déclara

hautement ennemy de tous ceux quilatta-

queroient. Mais on y eftoit horriblement

troublé y
par la faction des Neftoriens,

comme on le fut beaucoup plus par celk
des Eutychéens entièrement oppofés à ceux

ceux-ci-

D'ailleurs
5
l'autre partie de cet Empire

qui eftoit en Europe ] fçavoir , la Panno-
nie, la Thrace, les Myfies, la Macédoine,

la Grèce & l'Illyrie ] eftoient furieufement

defolées par cette inondation de peuples

barbares
.,
qui s'y jettoient de temps en

temps , & fur tout par les Huns, à la furie

defquels on ne put jamais oppofer aucu-

nes forces qui fuiïent capables d'arrêter

leurs conquêtes , beaucoup moins de les

repouiTer , & de les contraindre de repaf-

fer dans leur pais.

C'eftoit là l'état ou TEmpire & TEglife

fe trouvoient en l'année quatre cens qua- A NN^
rante, lors que le Pape Sixte troifiéme eftant 440^
decedé le premier d'Avril de cette année on
éleût fur le champ tout d'une voix, par une

B
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&&?'* Soudaine impulfion du faint Efprit ]f Dia-

cre Léon
,
quoy qu'il fût abfent , le Pape

& l'Empereur l'ayant envoyé dans les Gau-
les

y
pour appaifer les troubles , & accor-

der les différends qu'ilyavoit entre Aëtius

& quelques autres Chefs des Troupes Ro-
maines , ce qui eftoit capable de ruiner en-

tièrement les affaires& la fortune de l'Em-

pire , après la perte qu'on venoit de faire

de l'armée de Littorius, On luy envoya le

Décret de fon élection
5
& eftant arrivé

quarante jours après à Rome , où tout

eftoit dans une parfaite tranquillité, atten-

dant la venue de celuy qui eftoit defiré de

AN Ni. tout ^e monde
y

il fut folemnellement in-

440. "Italie le dixième de May fur le Siège de
faint Pierre , dont il fut le quarante- fixié-

me fucceffeur.

La première grande occupation qu'il

-eut
3
fut de purger Rome d'une tres-dan-

gereufe pefte
,
qui s'y eftoit infenfiblement

répandue
5
par une grande multitude de

Manichéens
y
qui s'y eftant gliffés fous une

fauffe apparence de Catholiques
? y avoient

déjà féduit bien du monde , & commen-
-çoien*: à mettre l'abomination de defola-

tion dans le fanâuaire mefme de la Reli-

gion.

Il yavoit déjà prés de cent quatre-vingts
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ans, que cette herefie, qui eut la plus bi- ^NN
zarre origine qui fut jamais , avoit com-

2él
mencé de fe produire dans lEglife

,
par

une voie bien extraordinaire. Un certain

Sarrazin Arabe nommé Scyîhien,qui n'a-

voir rien de la Religion Chreftienne
%
ni cyriii.Cdtc-

mefme aucune connoiiTancedenos Myfte- d.6.

res r s'eftant mis à étudier les Philosophes fff^
Egyptiens & Grecs à Alexandrie , fe fit une
Pnilofophie toute particulière compofée
de la pluf-part des rêveries des plus chi-
mériques ôc vifionnairesd'entr'eux. Il en

fit mefme quelques Livres
jj
dans lefquels

il s'appliqua particulièrement à établir

deux principes de toutes chofes , l'un des

bonnes , & l'autre des mauvaifes , ce qu'il

avoit tiré en partie des fonges des Pytago-

riciens.

Or comme il eftoit déjà riche , èc que
s'eftant mis à la marchandée il avoit en-

core acquis de grands biens par
T

e trafic

au'il avoit fait aux Indes , il s'alla mettre

ans l'efprit
,
qu'avec fon argent & fes Li-

vres, il fe pourroit faire bien-teft Chef de

parti parmy les Chreftiens
,
qu'il fçavoit

eftre fort divifés entr'eux. par quantité de

différences Se<5tes des Gnoftiques ,
des

Caiens , des Marcioni* es , des Mon*aniftes,

fies Valentiniens , ôc de plufieurs autres

Bij
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femblables Hérétiques

,
qui s'eftoient fait

des Seétateurs
\
quelque extravagance , ôc

quelque folie qu'il y eût dans tes erreurs

qu'ils publioient.

Il alla donc pour cet effet jufqu'à Jeru-

falem. Mais comme il commençoit à dé-

biter fes ridicules vifions que tout le mon-
de rebuta d'abord

,
principalement.quand

on vit qu'il faifoit profefïîon de l'Art Ma-
gique , il mourut , oc laiffa fon Difciple

Terebinte héritier de fes Livres, de fon ar-

gent
?
&de fon impieté. Celuy-ci qui s'i-

magina qu'il la pourroit mieux faire va-
loir que n'avoit fait fon Maître , ayant
voulu tâcher de l'établir par les leçons

Cyrin. qu'il en faifoit &: en public & en partï-

Hyeron. culier , fut encore plus maltraité que
luy. Car on le chafla de la Judée d'où
il paffa dans la Perfe , & crut qu'ayant
changé de nom , afin de n'eftre pas recon-

nu pour ce qu'il eftoit., il s'y pourroit éri-

ger en Prophète,

Mais comme il eut efté furpris dans l'a-

bominable exercice de la Magie
,
que Scy-

thien luy avoit enfeignée , il fut en hor-

reur non feulement aux Chreftiens , mais
auflî aux Payens

?
& fur tout aux Preftres

Cyrin.
^U Soleil

j
qu'on adoroit en Perfe

j
qui le

Hjeron. firent chercher pour le faire mourir comme



de Saint Léon Lïv. I. k|

un impie. De forte qu'il fut obligé de fe

réfugier chez une veuve de fa connoiffan-

ce
,
qui le reçut & le cacha dans fa maifon,

où la Juftice Divine , au défaut de celle des

hommes , le découvrit & le punit bien-

toft. Car comme , félon fa coutume, il fut

monté de nuit au plus haut de ce logis
?

pour invoquer fur la plate-forme à décou-

vert les démons de l'air , ce que les Mani-
chéens ont fait depuis dans leurs exécra-

bles cérémonies , il fut frapé foudainement
d'un coup du Ciel

,
qui le précipita du

haut en bas fur le pavé > où il eut la rête

écrafée& le cou rompu.
Après cet accident la veuve

,
qui de-

meura maîtretfe de l'argent & des Livres

de Terebinte , & n'avoit chez foy ni pa-

rens , ni amis , ni enfans qui puffent révé-

ler ce fecret , acheta un jeune Efclave nom-
mé Curbicus

5
& comme elle l'eut trouvé

bien-fait, & de bon efprit, elle le prit en af-

feétion , l'adopta pour fon fils , & prit foin

de le faire inftruire par les Mages dans la

Difcipline & là Philofophie des^Perfes , où
il profita fi-bien, qu'eftant d'ailleurs natu-

rellement éloquent , & s'expliquant aifé-

ment & de bonne grâce, il acquit la répu-

tation de fubtil & lçavant Philofophe

.

Auiîî pour couvrir labaifeffedefonori-
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gine , & de fa fortune , au lieu de fon pre-

mier nom de Curbicus
,
qu'il avoit eftant

Efclave , il prit celuy de Manés
,
qui en

Langue Perfienne fignifie Difcours : pour
marquer par là fon habileté à difcourir

fubrilement & doârement de la Philpfo-

phie. Mais comme fesDifciples s'apperçu-

rem que ce nom -là fignifie en Langue
Greque folie , & mefme fureur, ils le chan-

r

Auguft. de ge ent en celuy de Manichée, comme qui

di oit celuy qui répand la Manne par fes

difcours j & furent ainfi appeliez Mani-
chéens

?
du faux nom de leur Maiftre, qui

après la mort de la veuve hérita de fon
bien >& des Livres de Scythien que Tere-

t>ime luy avoit laifTez.

Or ce fut de ces Livres
,
qu'il avoit fort

AKN. émdiez -qu'il puifa principalement fa mé-

277. chan e Doftrine , laquelle il tâcha d'ap-

puier de quelques paffages de l'Ecriture

Epiph. b*r. fainte, qu'il s'eftoit far apporter de Jeru-
66m falem par trois defes Difciples

,
qui y fu^

rent exprés envoyez de fa part pour cet ef-

fet. S* eftant enfui^e déclaré Chreftien , il

çyriu. e*- eut l'audace de dire \ comme avoit déjà
'*• 6 - fait avant luy Mon^anus

,
qu'il eftoit l'Ef-

prit Paraclet que jESuS-CHRiST avoit

promis d'envoyer au monde pour y enfei-

gner toute vérité.
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Comme il n'y a rien de fi foible que l'ef-

prit du peuple
;
quand abandonnant le

principe îblide & inébranlable de l'auto-

rité de l'Eglife il court après la nouveau-

ré, qui l'éblouit & l'aveugle enfin par un
faux éclat qu'il prend pour une véritable

lumière : ce faux Paraclet fe vit bien-toft

fuivi d'un grand nombre de Sectateurs

qu'il avoit trompez par fes beaux difcours,

éc par une grande apparence de fainteté

,

ne parlant que de jeûne ôcd'oraifon. C'eft

à peu prés comme on a veu de nos jours,

en Turquie , les Juifs fuivre en foule un
impofteur qu'ils prenoient pour leMeffie,

«& une troupe de fous en Angleterre
?
qui

couroient après un miferabfe fanatique

quife difoit eftre Jesus-ChRi ST.

Manés fe voyant fuivi de la forte , fe

îairTa fi fort emporter à la vanité : qu'il eut

l'effronterie de dire qu'il avoit le don des

miracles
,
pour confirmer les veritez qu'il

enfeignoit en qualité de Paraclet 3 foit qu'il

parlât ainfi à l'étourdy ] comme un franc

Charlatan , ou qu'il crût pouvoir faire des

effets tout extraordinaires
,
par les forces

de la Magie -, qu'il avoit apprife dans les

Livres de Scythien. Qiioy qu'il en foit,

cette vanité luy coûfa Bien cher. Car le

bruit s'eftant répandu par tout de ce grand
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pouvoir qu'il difoit avoir de faire des mi-
racles

y
il fut appelle par le Roy Saporés

pour guérir fon fils fort malade.

D'abord ce hardy trompeur chaffa tous

les Médecins qui avoient entrepris la gue-

nfon de ce petit Prince, & promit au Roy
de le rémettre bien-toft en pleine fanté

7

fans autre remède que celuy de fes orai-

fons. Mais l'enfant eftant mort entre fes

bras , le Roy furieufement irrité contre

luy le fit mettre en prifon , d'où s'eftant

Hyeron. de écnapé il s'enfuit en Mefopotamie. Il y fut

^Arcte'u deux ^ols convaincu en deux difputes fo-

lemnelles par le faint & fçavant Evefque
Archelaùs

?
qui eut bien delà peine, à le fau-

ver de la fureur du peuple qui vouloit le

mettre en pièces. Cela néanmoins ne luy

fervit gueres : car peu de temps après il fut

repris par des Cavaliers qu'on avoir en-

voyez par tout après luy , &c mené à Sapo-
rés, qui le fit écorcher tout vif, puis fit jet-

ter fon corps aux chiens pour en eftre dé-

voré & pendre fa peau remplie de paille

devant une des portes de la Ville.

Mais fa mémoire & fon impieté ne péri-

rent pas avec luy. Car fes Difciples s'eftant

difperfez dans l'Orient & l'Occident y ré-

pandirent par tout leurs erreurs
,
principa-

lement en Afrique , où comme ilspafïbient

pour
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pour grands Philosophes, qui promettaient

a leurs Difciples de leur découvrir ,& leur

enfeigner la vérité par la feule raifon . Saint

Auguftin
,
qui étudioit alors à Carrhage, Co>f.f.i. $.

attiré par une promeffefi avantageufe d'u- c
'
6

-
& llh '

ne chofe qu'il aimoit pafïîonnément , eut le *\
7

'

7
mal-heur de fe mettre fous leur difeipline

,

& de foûtenir pendant huit ou neuf ans

leurs Dogmes
3
non pas tous , car ils ajou-

tèrent àl'Herefie de Manés beaucoup de
nouvelles erreurs , ôc d'horribles crimes

d'impureté, que faint Léon découvrit lors

qu'il chaffa de Rome les Manichéens ai- 44$,
viron foixante ans après laconverfion de
faint Auguftin , & treize ans après fa mort.

Il y avoit déjà des Manichéens à Rome
3g

,

du temps du Pape Damafe , lorfque faint

Auguftin y arriva. Car il logea chez un
Manichéen , & converfoit le plus fouvent
avec ceux de cette Secte , de laquelle il

avoit déjàgrande envie de fe retirer. Mais
après que Carthage fut prife & defolée par

Genferic Roy des Vandales , un an avant
ue faint Léon fut eleu Pape , la plufpart

es Manichéens d Afrique, pour éviter la3
fureur des Vandales , fe réfugièrent auffi

bien que les Catholiques en Italie , &
principalement à Rome.
Ce fut là que pratiquant dans les Egli-

C
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fes la plufpart des faints exercices de la

Religion
?
& trompant le monde par un

extérieur extrêmement modefte & compo-
fé j & par les apparences d'une grande au-

fterité de vie
y

ils faifoient dans leurs Af-

femblées fecretes mille abominations - &
doginatizant en particulier ils trompoient

aifement les fimples par les beaux difcours

qu'ils faifoient d'un air extrêmement mor-
tifié

y
& leur infinuoient infenfiblement

leurs erreurs, dont voici les principales que

c , S. Léon fut obligé de découvrir au peuple

CoiuB. dans les fermons
,
pour luy donner une

s*rm
- 4- * grande horreur d'une Seéte îi déteftable.
***

Ils vouloient qu'il y eût deux Principes

coëternels , l'un du bien , & lautre du

Cyriii. c*- niai
5
que l'efprit & lame fût du bon Prin-

tech. 6. cipe 5 la matière & le corps du méchant-
£piPh. h*r.

jjs aifoicnt enfuite que Tesus-ChriST,
66. I.

J
,

. ,
7

Auguft.har. qui n a rien qui ne loit bon , n a pris qu un
46. & com. corp

S apparent
,
qui n'eftoit point chair-

qu'il n'eft donc pas né d'une Vierge
$
qu'il

n'a ni fouffert , ni n'eft mort , ni n'eft re-

fufcité qu'en apparence
5
qu'il eft dans le

Soleil qu'ils adoroient aufïi bien que la

Lune
y
dans laquelle ils croyoient que la

Sapience habitoit , & jeûnoient le Diman-
che & le Lundy en leur honneur. Ils re-

jettoient tout l'ancien Teftament & une
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grande partie du nouveau. Ils foûtenoient

que c'eftoit un des Princes des ténèbres qui

avoit parlé par l'organe des Prophètes.

Comme ÏEglife eft compofée de Clercs

& de Laïques, ils avoient aufïï dans leur

focieté deux fortes de perfonnes , les Audi-

teurs qui apprenoient pendant un certain

temps tout le fecret de leurs Myfteres ] &c

les Eleus ou les Maîtres qui les enfei-

gnoient. Ceux-ci ordonnoient leurs Evef-

ques
5
& les Evefques ordonnoient des Prê-

tres & d^s Diacres. IJs fubftituoient à la

place de la fainte Ecriture -

9
dont ils fai-

ioient tres-peu d'état , les Livres de Mâ-
nes , & fur tout fa fameufe Epiftre intitu-

lée du fondement
,
quefaint Auguftin a fi Auguft.con-

bien refutée , & cet autre
?
ou fous le beau tr- E

P-
FH»d-

titre d'Aftrologie il enfeigne le£ illufions

&c lesenchantemens de la Magie, en la-

quelle ils eftoient fçavans. Aufli quand
leurs Eleus recevoient quelqu'un au nom-
bre de leurs Difciples , ou de leurs Audi-
teurs , ils les engageoient tellement à leur TheoJkm

parti
,
par les charmes (ecrets dont ils W^-'-^

ufoient en la cérémonie de leur réception :

qu'il eftoit après cela extrêmement diffici-

le de les réduire, $c de les convertir.

Ajoutez à cela que leurs Doéteurs
,
qui

eftoient Philofophes ou plûtoft Sophiftes
?

Cij
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faifant profeffion de ne fuivre que la rai-

fon, fans rien déférera l'autorité, emba-
raffoient fort aifément

,
par leurs raifonne-

mens , & les faufles fubtilitez de la Philo-

fophie purement humaine , ceux qui n'a-

voient pas aiïez de fcience pour y répon-

dre , & ne pouvoient leur oppofer que
l'Ecriture & l'autorité de l'Eglife , à la-

quelle il appartient de l'interpréter félon

fon vray fens. De forte que promettant à

leurs Difciples de leur découvrir la vérité

par la feule lumière naturelle du bon fens

ôc de la raifon , & faifant paffer pour er-

reur tout cequieftaudeffus d'elle , com-
me font nos Myfteres , ils en pervertif-

Aug.àtuti- foient plufieurs. Et c'eft ce qui fit que
& crcd.

â jnt Auguftin j cpi fçavoit tout le fort &
le foible de cette Seéte , écrivit contr'eux

fon excellent Livre de l'utilité de la foy

,

& de la necefïîté qu'il y a de croire princi-

palement dans les chofes furnaturelles , &
qui appartiennent à la Religion.

Mais ce qu'il y avoit de plus horrible

dans cette maudite herefie , & ce qu'af-

furément faint Auguftin n'avoit pas dé-

couvert quand il s'y eftoit engage , font

les abominables confequences qu'ils ti-

roient de leur principale maxime des deux
principes du bien & du mal. Car comme
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ils croyoient que l'efprit venoit du bon
Principe , & que la chair &c le corps eftoit

du méchant , ils enfeignoient qu'on le de-

voit haïr
3
luy faire honte & le deshono-

rer en toutes les manières qu'on pourroit,

& fur cet infâme prétexte il n'y a fortes

d'exécrables impudicirez dont ils ne fe

foùillaffent dans leurs AfTemblées.

C'eft ce que faint Léon apprit par des

perfonnes affidées
,
qui luy découvrirent

ce myftere d'iniquité. Cela l'obligea de

monter en chaire
?
& d'obliger le peuple à

faire une exafte recherche de tous ceux qui

faiioient profefïion de cette intame Seéte,

& qui , encore qu'ils priffefit grand foin

de tromper le monde en contrefaifant les

Catholiques
-5

pourroient toutefois eftre

aflez aifement reconnus à ces trois mar-

ques qu'il leur enfeigna. Car il leur dit s. Léo ser.

qu'ils dévoient obferver avec foin pre- ^nS^uadr.

mierement ceux qui jeûnoient le Diman-
che & le Lundy

5
qu'ils reconnoiftroient

par là que ces gens eftoient indubitable-

ment de la Seâie des Manichéens
?
qui ne

manquoient pas de garder ce jeûne îiiper-

ftitieux & impie , en l'honneur du Soleil

& de la Lune. Et comme ils croyoient
qu'il y eût quelque Divinité particulière-

ment dans le Soleil ils avoient coutume
C iij
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de fe tourner vers l'Orient à la pointe du
jour en faifant leur prière

,
pour adorer cet

Aftre , ce qu'ils obfervoient principale-

ment lorfqu'ils alloient avec les autres le

matin à la Bafilique de faint Pierre. Car

s, teo ser. ayant monté les degrez avant que d'y en-
7. in Natal, trer

?
ils faifoient une profonde inclina-

Domim.
tjQn yers ^Orient

?
ce que le peuple

,
qui

prenoit ces hypocrites pour des gens fort

dévots , faifoitaufïî à leur exemple.

Il eft vray que c'eftoit l'ancien ufage

des Chreftiensde fe tourner vers le Soleil

levant en priant Dieu , & que pour cela

mefme les anciennes Eglifes eftoient di-

rectement à l'Orient, Mais de peur que les

fimples
?
au lieu d'adorer le Créateur du

Soleil &ç de la lumière
y
n'adoraffent la

créature , comme faifoient ces hypocrites

de Manichéens
3
& afin qu'on les pût di-

ftinguer par un ufage qu'ils ne voudroient

jamais abandonner $ le faint Pape le défen-*

dit tres-étroitement à fon peuple , ne vou-
lant pas qu'il eût rien de commun ^vec ces

Hérétiques $ ce qui fait voir que pourveu
que la foy

,
qui eft établie fur le fonde-

ment inébranlable delà révélation divine

& de la parole de Dieu
?
foit toujours la

mefme , l'Eglife peut changer de coutume
.& d'ufage dans fa difcipline, félon la di-
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verfité des temps , des lieux
3
& des occa-

fions qui l'y obligent.

Enfin faint Léon avertit le peuple que s. Léo sed

ces fourbes venoient comme les Catholi- 4-^%^.

ques à la fainte Communion
5
pour fe

mieux cacher fous cette belle apparence

de pieté 5 mais qu'on les pourroit recon-

noître en ce qu'Us ne prenoient jamais le

fang du Seigneur qui leur eftoit prefenté

dans la coupe 3
parce qu'ils avoient grande

horreur du vin
3
qu'ils croyoient eitre du

mauvais Principe. D'où il eft aifé de con-

clure que l'on communioit alors à la vérité

fous les deux efpeces 5 mais fans que l'on

crût que cela fût necefîaire pour l'intégrité

du Sacrement, puifque ceux-ci , en ne com-
muniant que fous celle du pain , ne laif-

foientpasde tromper le monde & de faire

accroire qu'ils eftoient Catholiques ,ainfi

que le dit faint Léon, qui donne pourtant

cette marque pour les reconnoître
7
parce

que les autres , recevant ordinairement la

coupe
5
ceux-ci la rejettoient toujours.

Or pour donner encore à tout le monde
plus d'horreur d'une Seétefi deteftable , il 443,
tint une Affemblée , où avec les Evefques
voifins de Rome , il fit entrer les Princi-

paux du Clergé, du Sénat , de la Noblcffe ty- si- ad

Romaine , & du peuple. Là il produifit
Timb '
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les plus confiderables d'entre les Mani-
chéens

3
ôc un de leurs Evefques

,
qui firent

une confeffion publique de leurs abomi-
nables impudicitez

y
que je n'ofe expofer,

de peur de bleffer les oreilles
?
ou plûtoft

les yeux chaftes de mon Leéteur
?
& que

ceux mefmes qui les avoient commifes
dans leurs Affemblées fecretes

?
par Tordre

de ce faux Evefque \ déclarèrent devant
tout le monde

3
faifant connoître en mef-

me-temps quels eftoient leurs Evefques &
leurs Preftres , les endroits les plus retirez

ou ils s'afTembloient , leurs profanes my-
fteres

?
& leurs facrileges cérémonies

?
ce

qui fut mis authentiquement par écrit. Et
Str.ydeje- faint Léon en rendit compte au peuple

wk
""*'

Peu aPr^s dans un Sermon qu'il fit pour le

jeûne des Quatre-temps du mois de De-
Conrracom- cembre , ou il déclara qu'on eftoit obligé
muneshoir s r •

i 1 / r > r
pro falure cn conicience de dererer ceux qu on 1çau-
communia- roit eftre engagez dans une fi infâme &c

nfsdcbTcf" Pern ic ieufe herefie
3
que tous dévoient s'u-

fc vigilantia nir & agir avec un mefme zèle& une éga-
.... & qui

lc vigilance contre ces ennemis communs;
talcs non O . . ,.. r -\ -

prodaidos ex que ceux qui croyoïent qu il ne raloit

Putant »
in pas les découvrir feroient coupables d'un

m inmiien. filence tres-criminel devant le Tribunal de
mr rci .de fi-

J e S u S-C H R I S T
,
quoy qu'ils n'ayent ja-

aoT^onta- niais eu aucune part à leurs erreurs.

Enfin
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Enfin il apporta tant de foin dans la re- minentur

cherche qu'il fit des Manichéens ,& le peu-
s£™Cu '

de
~

f)le
l'y féconda fi bien

7
qu'aucun d'eux ne /«». detim,

eurput échaper, de forte qu'il eut le bon- menf-

heur de délivrer entièrement Rome de

cette pefte. Car plufieurs de ces hérétiques, ut damna-

fortement touchez de fes puiffantesexhor- c^umcum
tarions fe convertirent ferieufement à Prsdicatb-

Dieu 3 & après avoir fait publiquement
^"niffuis"

abjuration de leur herefie dans FEglife, & pubikâ in*

{igné le formulaire qu'on leur prefenta, Ecciefiapro

contenant la condamnation de Mânes , de manus çux

fa Doctrine & de fes Livres 3 ils fe fourni- fubfcriprio-

rent à la pénitence qui leur fut impofée.
mus?

mpuh~

Ceux qui demeurèrent obftinez dans l'er-

reur, & refuferent de foufcrire à cette con-

damnation, furent condamnez par les Ju-
ges au baniffement , félon les Loix & les

Ordonnances des Empereurs.
Or parce que les plus méchans , & les

plus dangereux d'entre les Se<5tateurs de
cette exécrable herefie, craignant la puni-

tion de leurs crimes, avoientpris la fuite,*

il en avertit les Eveiques d'Italie& des au- *• Le°- fy
très Provinces

,
par une lettre circulaire , l]rifulm,

dans laquelle , après leur avoir expofétout &Fp;fî. 9?

ce qui s'eftoit fait à Rome en cette caufe des
ajZH

Manichéens , il les exhorte à pourfuivre

ces fugitifs , ôc à donner tous les ordres ne-

D

mm.
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nal Domini

de reatu ne-

gligentias fe

non porerit

excufare

,

quicunque

plebem fuam

contra facri-

legne perver^

fior.is au<fto-

res nolucrit

cuftodire.

Epift. i . ad
Epifc. per

Jtaliam.

Novel. Va-
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ceffaires pour empefcher qu'ils ne puiflfent

trouver aucune retraite dans leurs Dioce-

fes
9
proteftant qu'ils feront inexeufabks

devant Dieu , s'il arrive jamais qu'aucun

de leurs fujets fe larîiîe féduire à ces impo-
{leurs , faute d'avoir pris tout le foin qu'ils

doivent avoir de les découvrir , de leur

donner la charte , & de faire en forte qu'ils

ne puilfcnt répandre parmi leurs peuples

le venin de leur déteftable doftrine.

Et ce qui acheva d'ex fcerminer cette he-

refie,fut que l'Empereur Vaîentinien III.

ayant fceu ce que le faint Pape avoit dé-

couvert des crimes des Manichéens
5

fit

publier un Edit
,
par lequel il confirme &

renouvelle toutes les Ordonnances de fes

PredecefTeurs contre eux, les déclare infâ-

mes
5
incapables de toutes Charges , & de

porter les armes , de tefter
3
& de contra-

cter , & de faire aucun ACte valable dans

la focieté civile 3 défend à tous les fujets

de l'Empire d'en celer & d'en retirer au-

cun , & veut qu'on les dénonce
,
pour eftre

punis auiiî-toft qu'ils feront connus. Ainlî

cette herefie,qui de l'Afrique eftoit paffée

dans l'Italie
?
en futbien-toft bannie par le

zèle efficace de faint Léon
5
qui eut en mef-

me-temps un auiïi heureux {iiccez contre

les reftes des Pelagiens
;
qui pretendoients'y

rétablir.
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On fçait que ces dangereux Hérétiques

qui travailloient à détruire tout le Chri-

ftianifme , dont ils fapoient le fondement,

en niant le péché originel , ôc confequem-

ment la rédemption , & la neceflîté de la

grâce dejESuS-CHRIST pour opérer

noftre falut , commencèrent à fe produire

fous le Pontificat d'Innocent I. qui con- 416,

firma les Conciles d'Afrique , où cette he- In^c. Ef.

fie avoit efté folemnellement condamnée. 5 î,&fel'

Saint Léon
,
qui eftoit alors entré tout

nouvellement dans la Clericature , eftant

fait Acolythe
7
s'eftoit mis fous la difcipli-

ne du Preftre Sixte
,
qui fut depuis Pape

,

ôc qui Iuy infpira dés lors une grande
horreur de cette herefie

,
qu'il anarhema-

tiza le premier de tous
5
quand elle fut en-

core de nouveau condamnée à Rome. De
forte que comme Zozime, qui avoit fuc- AugnJt.B^

cédé au Pape Innocent , & que Pelagius I0*-

& Celeftius fon difciple avoient prefque

furprîs par leur artifice & leur hypocri-

fie ) eut clairement reconnu leur fourbe
5

& les eut condamnez , après le Concile de
Ig

Carthage de~plus de deux censEvefques :

Léon fut choifi pour porter en Afrique le

Décret de cette condamnation
3
avec les

Lettres du Pape, & celles de Sixte à faint ^ugujt.Ep.

Auguftin
y
auquel il rendoit compte de I0*' io^

Dij
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tout ce qu'on avoit fait à Rome au fujet

de ces Hérétiques.

C'eft là qu'il connut ces Grands-hom-
mes qui avoient agi avec tant de force &
de zèle dans les Conciles Afriquains con-

tre le Pelagianifme
i
& fur tout Aurelius

Evefque de Carthage , & le grand défen-

feur de la Grâce faint Auguftin, duquel il

prit tous les beaux fentimens $ de forte

qu'il s'en retourna tout rempli de fon ef-

prit à Rome , ou Celeftin
,
qui fucceda

cinq ans après au Pape Boniface , & qui

connoiffoit plus particulièrement fon rare

424.. mérite , le fit Archidiacre de la fainte Egli-

fe Romaine. Il fe fervit de luy dans les

affaires les plus importantes , luy donnant
la meilleure part dans le Miniftere & dans

fa confidence
,
jufque-là mefme que faint

Cyrille Patriarche d'Alexandrie
?
voyant

que Juvenal Evefque* de Jerufalem caba-

loit pour obtenir la primauté dans la Pa-

leftine j crut qu'il fe devoit adreffer à cet

s. Léo Ep. Archidiacre
,
pour le prier de faire en forte

** ch ' 4 * par fon crédit auprès du Pape qu'on repri-

mât l'ambition de cet Evefque,

Or comme la plus grande affaire qu'eut

alors Celeftin
?
eftoit d'éteindre l'herefie

desPelagiens,& celle desNeftoriens auf-

quels ils s'eftoient joints
?
pour la confor-
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mité de leur doctrine au regard du My-
ftere de l'Incarnation 5 ce fut auffi à quoy
faint Léon

,
qui eftoit le principal Mini-

ftre de ce Pape s'appliqua de toute fa for-

ce. Environ ce temps-la le célèbre Profper

d'Aquitaine vint à Rome
,
pour informer

le Pape des nouvelles erreurs de Cafïien &
des Preftres de Marfeille

,
qui en combat-

tant la doétrine de faint Auguftin, qu'ils

pretendoient avoir outré la matière de la

Grâce jufqu'à ruiner le libre arbitre
y

eftoient devenus Semi-pelagiens,

Léon qui connut le mérite &c la force

du génie de ce Grand-homme , dans les

conférences qu'ils eurent enfemble fur ce

fujet, prit avec luy des liaifons pour em-
pefcher que ce refte de Pelagianifme ne prît 43^
racine dans les Gaules. Pour cet effet il luy

obtint cette belle Epître de Celeftin aux Efifi. s.

Evefques desGaules, dans laquelle il don-
ne de grandes louanges à la doctrine de
faint Auguftin

,
qu'il déclare contre ceux

qui l'attaquent eftre exempte de toute er-

reur. Aum ce faint Pontife en renvoyant
Profper avec fa Lettre dans les Gaules, luy

ordonna de la fournir par écrit contre

. tous fes adverfaires , fe fervant pour cela de
l'autorité du faint Siège , comme Profper

Itî er
*

luy-mefme le témoigne dans la Préface aj&rtc.
D iij
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d'un de fes Ouvrages pour la défence de
cette doctrine. Il y a bien de l'apparence

qu'en mefme temps il luy donna cette col-

leétion des fentences & des autoritez des

Papes Innocent & Zozime fes Predecef-

feurs
?
& des Conciles Afriquains

?
tou-

chant la grâce & le libre arbitre
,
qui font

jointes à cette Epître aux Evefques des

Gaules.

Jufques ici quelques-uns l'ont attribuée

à ce Pape Celeftin , & quelques autres à
Le P. gtufi Profper 3 mais depuis peu un fçavant hom-

me a prétendu prouver qu'elle eftoit l'ou-

vrage de S. Leon^lorfqu'il eftoit encore Ar-

chidiacre 5 comme aufli le Livre de la Voca-
tion des Gentils

y
qu'on a toujours cru eftre

ou de Profper d'Aquitaine , ou d'Hilaire

de Syracufe 3 ôc mefme l'Epître à la Vier-

ge Demetriade
?
qu'on trouve parmi les

Oeuvres de Profper , & dans laquelle on
la defabufe des erreurs contenues dans
celle que Pelagius luy avoit écrite. A la

vérité les preuves dont il fe feft pour fai-

re valoir ion opinion font d'un eiprit fub-

til & pénétrant
?
qui a bien médité fur ce

fujet. Mais après tout ce ne font que des

conjeétures, fur lefquelles on ne peut rien

établir de fort allure . Ce qu'il y a de bien

certain
?
c'eft que faint Léon obligea pref*
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que en mefme-temps le fameux Cafïîen

Ion grand amy à écrire fes Livres de l'In-

carnation du Verbe , à cette occafîon que

je vais dire.

Neftorius Preftre d'Àntioche que l'Em^ 4.2%;

pereur Theodofe le jeune
,
qui feftimoit

beaucoup pour fon efprit &pour fon élo-

quence , avoit fait élire Patriarche de Con-
ftantinople

7
venoitde produire fadamna-

ble herefie qui caufoit de grands troubles

dans l'Orient. Il foûtenoit que jESuS-
CHRIST eftoit un compole de deuxper-

fonnes , l'une purement humaine , & Tau-

tre divine , fçavoir le Verbe qui habitoit

dans cet homme , comme dans fon Tem-
ple

9
d'une manière plus excellente qu'il

n'eft dans tous les autres hommes
5
qu'ain-

fi le Verbe n'eftant point uni d'une union
hypoftatique ou perfonnelle à l'humanité,

ne s'eftoit point fait homme
5
qu'enfuite

la Vierge , de laquelle J E S u S-C H R I S T
eft né , n'eftoit point Mère de Dieu , mais

feulement de cet homme dans qui Dieu
habitoit.

Cela ruinoit le Myftere de l'Incarna-

tion , & enfuite celuy de la Rédemption
des hommes

,
pour les délivrer du péché

originel , & toute l'œconomie de la grâce

& de noftre falut
,
que le Fils de Dieu
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nous a mérité par les mérites infinis de fa

mort ,
que cet herefiarque

,
qui ne vouloir

pas que le Verbe fe fût fait homme
3
ne

pouvoit croire. De forte que fon herefie

Caftan, de eftoit tirée en partie des Ebionites , & de
încam. 1. 1. pau} je Samofathe qui nioient la Divini-
5 *

té de J E S u S-C H R I S T , & en partie des

Pelagiens qui ne vouloient point recon-

noître ni le péché originel , ni la necefïîté

de la grâce d'un Rédempteur pour opérer

noftre falut.

430* Le Pape Celeftin ayant receu les lettres

de Neftorius , &c celles de faint Cyrille

contre luy
?
ne manqua pas de condamner

une fi pernicieufe herefie , dans un Syno-

de qu'il tint pour cet effet à Rome. Mais"

comme après cela Neftorius ne laiflbitpas

de la répandre par fes Ecrits , Se par fes

Emi(faires dans tout l'Orient , & mefme
dans l'Egypte , oii malgré tous les foins de
faint Cyrille d'Alexandrie il pervertit une
grande partie des Moines , & des Solitai-

res de la Thebaïde
,
qui s'attachèrent opi-

niâtrement à fadoeftrine
.,
quoy qu'ils n'y

compriment rien du tout
3
eftant pour la

plufpart tres-ignorans : elle fut peu après

431. folemnellement condamnée au premier
Concile d'Ephefe,aufïï bien que celle des

Pelagiens.

Or
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Or avant ce Concile faint Léon qui fer-

voit utilement le Pape , fort appliqué à dé-

truire ces herefies, crut que pour ramener

ceux d'entre les Orientaux qui fe laiffoient

féduire par ces hérétiques , il faloit em-
ployer contr'eux le crédit & la plume du
célèbre Jean Cailîen

,
qu'il eftimoit fort,

ôc qui s'eftoit très- juftement acquis une
grande réputation dans l'Orient. En effet

c'eftoit un homme de beaucoup d'efprit,

d'une grande pieté , fort verfé dans ia le-

cture des Livres facrez , & des Ouvrages
des faints Pères , ayant efté dés fa jeuneffe

*%"*$'
f*
6

cJevé à Conftannnople fous la difcipline

de faint Jean Chryfoftome qui l'ordonna
Diacre , & duquel il s'eft toujours glorifié Caf- 1 7- &
de tenir t-out ce qu'il fçavoit. Il fut mefme

m*rn%

un des Députez du Clergé de Conftanti-

nople au Pape Innocent
,
pour fournir la jif. Païueu

caufe de fon Patriarche, après la mort du- mD 'MH*
quel il fe retira en Egypte , &c fe rangea
parmi les Moines , avec lefquels il avoit

paffé les premières années de fa jeuneffe,

faifant profeflîon de la vie Monaftique.
Il retourna enfin quelque temps après

dans les Gaules fon pais natal , & s'eftant r. mifim.

arrêté à Marfeille , ou il fe fit bien-toft %&£*'
connoitre par lafainteté de fa vie, & par

fon rare fçavoir , il fut ordonné Preftrç,

E
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C'eft là qu'il fit bâtir des Monafteres > ou
il rétablit la Difcipline Régulière , fur le

modèle de ceux de lEgypte & de la The-
ba'ide

$
qu'il tint école de vertu & de per-

fection chreftienne
5
pour tous ceux qui fe

venoient mettre fous fa conduite 5 & qu'il

compofa ces beaux Livres qui luy acqui-

rent autant de réputation dans l'Occident

qu'il en avoit déjà en Orient
?
& fur tout

fon fameux Ouvrage des Conférences des

Pères
,
qui contient tout ce qu'il y a de

plus excellent & de plus parfait dans la

vie fpirituelle.

Il eft vray que pour le mettre en l'état où
il faut qu'il foit , afin qu'on puiffe profiter

de fa leéture , & en tirer beaucoup de bien

fans aucun mélange de mal $ il a falu

Eucher. que d'habiles gens ayent pris foin de le

cajtiôd
corriger

?
comme ils ont fait en certains

endroits ou il y avoit quelque chofe du
Pelagianifme. Car il faut remarquer que
ce Grand -homme

,
qui eftoit l'élevé de

faint Jean Chryfoftome grand défenfeur

du libre arbitre j ou de la liberté de
l'homme à faire le bien ou le mal

?
ayant

leu les Ouvrages de faint Auguftin , s'i-

magina
3
pour n'avoir pas bien pris fa

penfée
?
que fa doctrine eftoit contraire à

celle de ion Maître. En effet il crut que
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cefaint Doéteur, en voulant établir lane-

ceflîté & l'efficace de la grâce contre les

Pelagiens qui ne la vouloient pas recon-

noître , avoit donné dans l'autre extrémi- **

té en détruifant la liberté de l'homme , &
foûmettant fa volonté à la neceffité iné-

vitable de fuivre tous les mouvemens de
la grâce , fans qu'elle puiffe s'y oppofer.

Et Ta derfus il fe mit à écrire avec tant de
faux zèle pour le libre arbitre

$
qu'il tom-

ba luy-mefme dans une autre extrémité en
donnant beaucoup au de là de ce qu'il

avoit pu apprendre de faint Chryfoftome.
De forte qu'il forma une efpece de tiers

parti entre les Catholiques & les Pela-

giens , en admettant contre ceux-ci la ne-

ceffité de la grâce de JesuS-Christ
pour accomplir une bonne œuvre , &c don-
nant à la volonté de l'homme tant de for-

ce
y quelle pût

y
par fon libre arbitre , fans

aucun fecours furnaturel , faire les premiè-

res avances en fe difpofant bien de fon cô-

té à recevoir la grâce , & par là mefmc
mériter <!}ue Dieu la luy donne. Et c'eft là

ce que l'on appelle le Semipelagianifme
?

dont Caffien , fuivi des Preftres de Mar-
feille , fut le Chef.

Mais il y a grande apparence que faint

Léon
y qui en faifoit très-grand état pour

Eij

N\4
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fa doctrine

?
& pour fa pieté , & qui avoit

grand commerce avec luy , le defabufa

enfin de cette erreur , en luy faifant con-
*(' "

+/~JÇ noître que la grâce , fans laquelle la vo-
4 ' - z

u€*"
j/^j _ lonté ne peut ni commencer , ni accom-

plir une bonne action , s'accorde parfaite-

ment bien avec le libre arbitre, qu'elle ne

détruit point en le fecourant , conformé-

ment à ce que faint Chryfoftome & faint

Auguftin ont également enfeigné. Car qui

pourroit croire qu'un homme aufîî fage

,

& aufïi zélé pour l'honneur de TEglife que
faint Léon , fe fût voulu fervir de la plu-

me d'un autre que d'un Catholique
,
pour

écrire contre les hérétiques 5 comme fi lE-

flife eût manqué de gens capables de com-
attre avec fuccez les ennemis de fa do-

tïtrine ? Ce fut pourtant Caflîen qu'il choi-

fit pour cet effet , croyant qu'un homme fi

connu & fi eftimé dans tout l'Orienp , ôc

fur tout à Conftantinople , ou il avoit efté

Diacre de faint Chryfoftome,& en Egypte
où il avoit vécu long-temps parmi les Moi-
nes, qui l'avoient en finguliere vefteration,

feroit plus propre qu'un autre pour remé-
dier par fes écrits au mal que les Neftoriens

& les Pelagiens y avoient fait.

11 l'exhorta donc par fes Lettres à s'ap-

pliquer à ce travail
?
ce qu'il fit de toute
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fa force , en écrivant fes fept Livres de

l'Incarnation du Verbe , avec tout le fuc-

cez qu'on pouvoit attendre de l'efprit j du
fçavoir , & de la pieté d'un fi habile hom-
me. En effet il y établit fi folidement

,

par l'Ecriture , & par la Tradition
3
ce

grand Myftere de l'union des deux natu-

res dans la feule perfonne du Verbe ,& il

en développe fi nettement toute l'œcono-

mie, qu'il nefe peut en les lifantque Ton

ne foit pleinement convaincu de l'impié-

té de Neftorius
y
& qu'on ne reconnoiffe

dans la fainte Vierge cette furéminente

dignité de Mère de Dieu que cet impie luy

vouloit ravir.

Il y combat avec la mefme force l'he-

refie des Pelagiens , d'où Neftorius avoit

en partie puifé la fienne 5 &c ce qui eft ex-

trêmement confiderable eft qu'il y donne
de grandes louanges

y
non feulement à fon

ancien Maître faint Chryfoftome , mais
auflï à faint Auguftin , contre la dodtrine

duquel il avoit écrit auparavant
y
& dont

il parle en ce Traité avec éloge , comme
de l'un des plus grands Doéteurs de l'Egli-

le 5 ce qui
?
a mon avis

,
prouve évidem-

ment qu'il avoit alors changé de fenti-

ment , ayant reconnu fon erreur
?
& qu'il

n'eftoit plus Semipelagien,

E iij
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Ce fut là fon dernier Ouvrage qu'il

voulut dédier à faint Léon
,
qui l'avoit

obligé à le faire $ oc qu'il appelle en fon
Epître Liminaire l'honneur de la fainte

Eglife Romaine. Aulfi la conclut- il par

ces paroles
,
qui témoignent la grande vé-

nération avec laquelle il recevoit les or-

dres &fe foûmettoit à la volonté du faint

Cafian.Ep. Archidiacre : Je vous Jùpplie , dit- il , de pner
Lem

' Dieu que le choix que vous aveT^fait de ma perfon-

ne ne courre pas rijque deflre blâmé pour mon infuffi-

pince \ & que noyant pu correspondre par mon tra-

vail à cette bonne opinion que vous ave^ eue de ma
capacité

,
quoy que Ion me doive excufer pour vous

avoir obéi Jelon mon devoir , on ne vous accufe de

n'avoir pas affè^ judicieusement choifi la perfonne que

Vou>s vouliez honorer d'un pareil commandement. On
f>eut dire que ce font là fes dernières paro-

es : car il mourut bien-toft après avoir

achevé cet Ouvrage
?
peu avant la mort du

faint Pape Celeftin
7
auquel le Preftre

Sixte qui avoit çfté Maître dç Léon fuc-

céda.

Ce nouveau Pontife eut pour luy la

mefme confîderation que fon Predecef-

feur , & il s'en fervit tres-utilement con-

tre le refte des Pelagiens
?
qui l'euffent

furpris pat les artifices de Julien , fî faint

Léon ne les eut découverts. C'eft ce même
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fameux Julien Evefque de Capouë , hom-
me bien moins inftruit dans les faintes

Lettres que dans les profanes
5
fuperbe,

audacieux , & infolent , &c fur tout impu-

dent menteur
$
qui s'eftant fait Chef des

Telagiens , après Pelagius & Celeftius , en-

treprit d'écrire contre faint Auguftin 6c les

Catholiques.

En effet il le fit, de la manière du mon-
de la plus indigne , & la plus infolente

,

les appellant Manichéens , & leur attri-

buant mille erreurs toutes contraires à leur

doctrine qu'il tâche de rendre odieufe,

par une infinité d'horribles calomnies

j

qu'il répand contr'eux dans tous fes Ecrits,

&c qu'on trouvera dans ceux de faint Au- Mguft.cont*

guftin qui les a pleinement refutées , en d'tas E
P'

lfi

expofant fidèlement noftre créance. C'eft
J ag '

juftement comme les Miniftres & les Ecri-

vains Calviniftes ; félon le génie des héré-

tiques , ont agi jufqu'à prefent contre nous
dans leurs Prefches & dans leurs Libelles,

en nous imputant hardiment cent fauffe-

tez toutes contraires aux veritez que nous
croyons , & nous déchirant impitoyable-

ment par des injures tres-atroces , & par
des calomnies tres-impudentes.

Le Clergé de France dans la dernière

Affemblée tenue l'an paffé à faint Ger-
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main en Laye , les a fait clairement con-
noître par un Ecrit tres-fincerc^où il expofe

d'une part noftre croyance, en produisant

noftre profeiîion defoy , oc les décidons
du faint Concile de Trente > fans y rien

ajouter
?
ni en rien ôter $ & de l'autre ce

que les Auteurs Proteftans nous imputent
tout contraire à cette fidèle expontion,
& les injures qu'ils nous difent, avec une
extrême infolence * enfuite de ces calom-
nies. Et c'eft auilî ce qui leur attira tres-

juftement cet Edit du Roy 5 par lequel il

leur eft défendu de prêcher & de rien

écrire directement ou indirectement con-
tre les Catholiques

5
eftant bien affez qu'on

les fouffre tant que Ton voudra bien les

tolérer dans l'exercice de leur fauffe Reli-

gion
?
fans qu'il leur foit permis , contre

toutes les Loix divines & humaines , de
nous calomnier

?
& de détourner

,
par des

voyes fi honteufes & fi criminelles
?
du

chemin de la vérité ., ceux qu'ils trom-
pent fi miferablement , en nous fai-

tant paffer pour tout autres que nous ne
fommes.
Mais ce qui a comblé de joye toute la

France, eft qu'une Ordonnance fi jufte a

efté bien ton: après fuivie dece grand Edit

d'Octobre, qui a donné le dernier coup
fatal
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fa^al à Therefie , en défendant l'exercice

public de la Prétendue Reformée , renver-

iant tous fes Temples
y
&c baniiTant ceux

d'entre fes Miniftres qui ne voudroient
pas renoncer à leurs erreurs. Etc'eft là ju-

ftement ce que l'Empereur Honorius fit

contre les Pelagiens
?
à la requefte du Cler-

gé d'Afrique ,prefentée par Alypius. Car 419.

(>ar l'Edit que ce Prince luy accorda pour
e bien de toute l'Eglife, cette herefie fut

exterminée de l'Empire 5 on défendit à
tous ceux qui pouvoient encore en eftre

fufpeéls de s'aflembler , & l'on chaffa dç
lçurs fieges ces faux Evefques

,
qui ne vou-

lurent pas fouferire à fa condamnation,
& fur tout cet impudent impofteur Julien,

qui avoit publié tant de calomnies contre

les Catholiques.

C'eft ce qu'il a fait dans tous fes Ouvra-
ges , mais principalement dans fes deux
Epîtres , Tune au Pape Zozime , & l'autre

à l'Archevefque de ThelTalonique au nom
des dix -huit Evefques de fon parti , de

dans les derniers Livres qu'il écrivit con-
tre faint Auguftin , aufquels cet incompa-
rable Doéteur répondit par les fix que le

fçavant Père Vignier de l'Oratoire de

Je Sus , nous a donnez en leur perfection

au fécond Tome du Supplément dç faint

F
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Auguftin. C'eft unprefent dent la pofte-

rite luy fera toujours infiniment redeva-

ble
,
parce que ce dernier Ouvrage

,
que

le faint Doétenr acheva immédiatement
r

Alo. avant fa mort à l'âge de foixan* c & feize

ans
?

eft fon chef-d'œuvre
j
qui furpafîe

en force , en éloquence
5
en doctrine

y
en

beauté & netteté de ftyle , tout ce qui eft

jamais forti de la plume d'un fi admira-

ble génie.

Que s'ilm'eft permis , en parlant du plus

grand Ecrivain que l'Eglife ait* jamais eu,

de faire doucement couler un petit mot
du moindre de tous ceux qui ont jufques

ici tâché de la fervir , en luy confacrant

leurs travaux : j'oferay dire avec une
grande fincerité, ce que j'efpere qu'on aura

la bonté de ne pas def-aprouver. Et c'efl

que je m'eftimerois trop heureux
3
fi com-

me j'ay l'avantage de l'imiter en écrivant

ceci en ce mefme âge de foixante & feize

ans, j'avois aufîî le bonheur de luyref-

fembler en ce que les habiles gens pufïent

trouver
\
que mes derniers Ouvrages ne

doivent rien à ceux que j'ay donnez juf-

qu'à prefent au public
?
qui les a receus

afïez favorablement
5
pour me donner fu-

jet de ne me pas repentir d'un travail que

j'ay entrepris
y

ôc peurfuivi avec une fî
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grande affiduité
.,
pour fervir l'Eglife,com-

me je feray
7
Dieu aidant

?
jufqu à la mort,

à l'exemple de faint Auguftin
?
qui mou-

rut en écrivant pour elle contre Julien.

Ce méchant hérétique fe voyant dépofé

de fon Evefché de Capouë
y
s'alla jetter

avec quelques autres Evefques de fa Seéte

dépofez auffi comme luy
?
entre les bras de

Neftorius
,
qui publioit alors fon herefie

prife en partie de celle des Pelagiens. Cet
Herefiarque ne manqua pas de mener ces

fugitifs à Ephefe
3
ou pendant qu'on y ce-

lebroit le faint Concile Oecuménique j ils

affilièrent au Conciliabule que Jean d'An-
tioche y tint avec environ quarante Evef-

ques , & dans lequel ils anathematiferent

faint Cyrille ôc confirmèrent les Dogmes
impies de Neftorius & de Pelagius. Mais
comme ces deux herefies eurent efté fo-

lemnellement condamnées dans le vray
Concile d'Ephefe

3
& qu'enfuite Nefto-

rius eut efté chaffé de fon Siège , & mené
en exil

?
par l'ordre de l'Empereur Theo-

dofe le jeune $ le miferable Julien fut con-
traint de prendre la fuite , de peur d'eftre

traité de mefme.
Il changea fouvent de retraite , & fut

fept ou huit ans vagabond en divers pais,

ôc principalement dans les Gaules , oii la

P'ij
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nouvelle Seéte du Semipelagianifme s'ê-

toit élevée contre la doctrine de faint Au-
guftin fon grand grand adverfaire. Cela
luy fit croire qu'il fe pourroit rétablir par-

mi ces gens-là. Mais comme il fe vit éga-

lement rejette des Catholiques & des Se-

mipelagiens^quiarTeâroient plus que tous

les autres de faire paroître qu'ils abhor-

roient le Pelagianifme $ il prit enfin
5
par

une infigne fourberie
5
le parti de contre-

faire le pénitent , & d'abjurer feulement
de bouche fon herefie 5 croyant qu'il pour-
roit rentrer par là dans fon Evefché

y
oii

il trouveroit les voies de la rétablir.

459. Sur cette refolution il fut à Romefe jet-

Quem du- ter aux pieds du Pape Sixte III. & n'ou-

Ep™co^f blia rien de tout ce que la plus fine hypocri-
intempeans fie ., car il eftoit naturellement grand Co-
capido exa- mGciien gg grand fourbe , peut inventer
gitabat,mul- , , . _ tD *r i

rimodâ aTtc a artifice , mettant tout en uiage , larmes

,

faiicndi,cor- gemiffemens - humiliations, prières, pro-

rpccicmpr*. teltations pour luy perluader quileftoit
fercns ,

mo- parfaitement contrit & converti
$
qu'il ab-

rvl™,
m

juroit de tout fon cœur toutes fcs erreurs,

nioncm Ec- pour obtenir de luy la grâce d eftre receu
cicfî^ïrape.

\ fa Communion.
rc.

Profter. in II y avoit danger que ce Pape
,
qui eftoit

çhrm. extrêmement bon , ne fe laiffât furprendre

à tant de belles apparences d'une verita-
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ble converfion
?
& qu'il ne crût que c'ê-

roit là le retour de l'enfant prodigue
,
que

luy
3
qui eftoit le Père commun de tous les

Chreftiens > devoit recevoir à bras ouverts

dansfamaifon. Mais le Diacre Léon, qui Sedhîsinfi-

connoifïbit parfaitement Fefprit de ce four- £j n
Xt"s

i . ~ , . v
,

x -ri râpa JDiaco-

be , découvrit 11 bien a ce bon Pontife les ni lœ.m

embufehes qu'il luy drefïbit , l'affeurant honatL1 oc
r

que c eftoit un loup deguiie en agneau qui ium aditum

vouloit rentrer dans la Bergerie dont il peftïfciisco-

avoit efté chatte : qu'on luy en ferma de
"*"

^l^l
nouveau toutes les portes

;
en luy ôtant fit.

toute efperance de pouvoir jamais faire

réufïîr fes pernicieux artifices. Et cela fut Eitaomncs

fi agréable à tous les Catholiques
, qu'ils CathoUcQs

o 1 1
I j

J * de reiechoue

eurent autant de joye de ce qu on avoit faibds be-

repouiTé cette méchante bête
3
que fi c'eût fti* g^dere

efté la première fois que le faint Siège eut ^'plimû
condamné cette fuperbe herefie de Pela- fepnbîffi-

0-ji-ic mam hxrc-

b <-** € 1^ i> 1 1 1
fim A?o{l

°-

Ce rut la lune des dernières bonnes Hcus Radius

actions que fit le Pape Sixte par les bons detiûcaffet;

avis de faint Léon, qui luy lucceda Tan- 440.
née fuivante , & acheva

,
quand il fut Pa-

pe
?
ce qu'il avoit fi heureufement com-

mencé n'eftant que Diacre. Comme il

avoit contracté grande amitié avec Prof-

per d'Aquitaine
,
quand ce grand défen-

leur de la doctrine de faint Auguftin fit le

F iij
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voyage de Rome pour informer le Pape
Celeitin des nouveaux Dogmes des Semi-
pelagiens qui la combattoient dans les

LibJsProv. Gaules , il le voulut avoir auprès de foy
,

pour s'en fervir à peu prés comme le Pape
Hyeron. Damafe avoit fait de faint Jérôme. En-

Gcntiad. de fuite ayant appris que Julien après avoir
vir.di.

e^ chaflfé de Rome s'eftoit retiré dans la

444, Champagne d'Italie , où il répandoit de
ub.de pro- nouveau le venin de fes erreurs, il y en-
mif.Det. Voya ce Grand-homme

,
qui agit avec tant

de zèle , tant de force d'efprit
3 & de fuccés

contre cetimpofteur
$
qu'il fut enfin con-

traint de s'aller cacher dans le fond de la

v. prf. in Sicile, où d'Evefque eftant devenu Maî-

Ild'^iT tre d'Ecole en un pauvre Village
, il y

mourut
3
abandonne de Dieu & des hom-

mes, dans fes erreurs,

Cependant Profper eftant retourné à

Rome y continua fi heureufement fes tra-

vaux contre ceux qui tâchoient encore
Phot. BibK d'y faire revivre cette herefie : qu'elle fut
h

*

u
bien-toft après entièrement éteinte dans
toute l'Italie. Et afin qu'elle ne pût re-

prendre de nouvelles forces par aucun ar-

tifice
5
& par furprife , faint Léon écri-

fy'ft s 6. vit à l'Evefque d'Àquilée Métropolitain
de la Province d'Iftrie , où ce qui re-

ftoit çl'Ecclefiaftiques infedtez du Pela-
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gianifme s'eitoient retirez contrefaifant les

Ca hohques, qu'on avoit tres-mal fait de Lup°s oviû

les recevoir fans qu'on les eût examinez ^'hiovik
auparavant

y
pour le bien informer de leur domimcum

foy ; que c'eitoit là introduire des loups n
.

on
,

dcP°£~

couverts de peaux de brebis dans la ber- bus àtàtmi

série du Seigneur , oii ils ne manqueroient intréntfc,

pas de raire un étrange ravage
y

il 1 on n y
donnoit promptement bon ordre. Surquoy
il luy ordonne de tenir une Aiferoblée de

tous les Evefques de fa Province 5 & d'y

faire comparoitre tous ceux qu'on avoit

receus dans leurs Diocefes avec tant d'im-

Frudence 3
avant qu'on leur eût fait abjurer

herefie des Pelagiens , de laquelle ils

eftoient fufpeéts
,
pour avoir eu beaucoup

d'habitude avec eux.En \ > r ' ^ Damnent a»
t pour empeicher qu on ne loit trom-

îs

pé par leur hypocrifie, il veut qu'ils con- feffionibus

damnent tout ouvertement non feulement fuis
.

ruPe,bl

, -,
,

. errons Ail-

leurs erreurs
?
mais aufli les Auteurs de ces tores.

erreurs
5

qu'ils déclarent & proteftent E
F'ft;

r

S6
r
a
i

qu ils le ioumettent a tous les Décrets au- Erroremfuû

torifez du faint Siège qu'on a faits contre & îp&« cr-

eux
5
qu'ils les reçoivent & les approu- ^aîmi^ri

vent en tout fans aucune modification ; àfefmeam-

& que pour plus grande aiTeurance de leur
^f"r̂

tefa"

bonne foy , ils falTent cette déclaration, Epfi.ss.ad

& cette proteftation par un écrit ligné de ^^ Efîfi'
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Durera "sy- leur m^m h & conceu entérines fi clairs ôc

donaiiaqna: fi précis
,
qu'il n'y ait rien d'obfcur ôc

ad cxciiior.e d'ambigu qui les puiffe favorifer. Car nous

feos Apofto- fiavons y dl t-ll
,
que la finejje <? I artifice de ces gens*

Wcx Sedis
fa confîfte à donner a chaque partie de leurs méchantes

au<5toritas ,
proportions

}
quelquefens diflingue de celuy quilsfiavent

ample&i Ce
, qu'on doit condamner

9
de Jorte qùils croyent par là

bus a °roba"
€̂s pounjolrfe%wr * &fiâtewr quelles nont rien qui

re pknis & nejoit orthodoxe.

apems, ac
Après cela peut - on douter que dans

propria ma- Y .Y ,,.. , j\ r ,

nu fubfcrî- lancienne Eghie ont ait oblige desEccle-
pris pmte-

fiaftiqUes , & des Laïques , à fiener un
ftationibus _ r t •» 1^1
doquantur, Ecrnt ou un Formulaire

,
par lecjuel on

nihii in ver- condamne fans aucune ambiguite , fans

nîhainvc"' équivoque -, & fans reftriftion , certains

niaturambi- dogmes , qu certaines propofitions avec
guum.Quo-

j£urs auteurs ï Et cette voye que faintmam non- / 1 .

mus hanc Léon prit pour détruire le Pelagianilme
iftorum eflb

fut fi efficace qU'jl abolit par là dans 1*1+
verlutiam , -ï • * n •

i

utinquicû- talie tout ce qui y reltoit encore de cette

que particu- herefie , comme fort peu de temps après
lâ

°Tdf,
1?

il nûna celle des Pnfcillianiftes en Efpa-
ex.ciân

qipm à

nandorum
qipm à dâ- gPC
nandorum jj _ avo i t environ foixante & cinq ans
foliditaredit- J

\ r • / A,.
crrvcrint,ni que cette herelie avoit commence d in-
hii fibi feu-

fe£ter FEfpagne
, par l'artifice & la mé-

l'uum tuoru » / t> r
i 1

• e

Kftîmcnt nô chancete d un grand hypocrite nomme
eflciiiiyurn. Prifcillien, Cet Efpagnol eftoit homme

ffîÎ4guf'ï
de qualité

5
tres-riche , fort bien fait,

<ayan|
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ayant les manières agréables , douces , in- Sevtr
- hift>

finuantes , & flateufes , avec une éloquen- fimiïx no-

ce naturelle foûtenuë de beaucoup d'ef- bïiïs, pr^di-

prit & de fçavoir • mais par malheur fa I"
opi

^n
us '

curioiite 1 avoit porte trop loin , s e- quies,fcam.

tant fort appliqué dés fa jeunette à l'étu- ^S»
multa

de de 1 Aitrologie judiciaire , & met- dims ace

me des pernicieux fecrets de la Magie
5

qui luy avoit gafté l'efprit. Et ce qui

acheva de le perdre , en luy corrompant
entièrement les mœurs ] fut le commerce
qu'il eut avec les Difciples d'un certain

Marc Egyptien de la Seéte des Gnofti-

ques , deiquels il apprit toutes ces abo-

minables impuretez qui font horreur à

lire dans faint Epiphane , & dont ces ^^f.ic.

deteftables hérétiques fe foùilloient

dans leurs affemblées , foûtenant qu'elles

eftoient non feulement permifes, mais auflî

très-bonnes
3
& qu'on en devoit faire un

agréable facrifîce à Dieu,

Eftant tel que je viens de dire, il voulut
s'ériger en Chef de parti , & fe faire hère- jiugufi.htf.

fiarque , en formant une nouvelle Seéte
r

c

s
7 °*

qui n'eftoit pas tant une nouvelle herefie, ?j .

" ?'

qu'un effroyable compofé de tout ce qu'il

y avoit de plus méchant dans toutes cel-

les qui avoient précédé la fienne. Car il Nuiiuspcnê

nioit la diftinftipn.ôc la pluralité des per-
'

X™T^
* G
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non traxerit fonnes dans la Trinité , comme les Sabel-j

comaTum
" ^lcns 3

*a Divinité de J E S u s-C H R I s t ,

s. Uoibù. comme les Ebionites^ la liberté de l'hom-

me, qu'il foûmettoit à une fatale neceffité

qui luy eft impofée par les Aftres , comme
le vouloient quelques-uns des anciens Phi-

lofophes. Il tenoit deux principes , l'un du
bien & l'autre du mal

5
& condamnoit le

mariage comme les Manichéens , la pluf-

part des Dogmes defquels il avoit adoptez,

& principalement tout ce qui regarde cet-

te infâme liberté qu'ils donnoient de fe

fouiller de toutes ces impuretez qu'ils

avoient prifesdes Gnoftiques.

'Auguft. de Et parce que la feule découverte de ces
k*ref.c. 7 o. horribles defordres eftoit capable de le

rendre non feulement odieux , mais aufïi

exécrable à tout le monde
?
& de ruiner

entièrement fa Seéte 5 il avoit établi parmi
fes difciples cette maxime qu'ils pouvoient

Jurer, en fe parjurant, pour garder invio-

lable leur fecret
,
qu'il n'eftoit rien de tout

cela , & foûtenoit que le menfonge
, ap-

puyé d'un parjure n'eftoit point péché.
'Augujt. 1. Ce qui obligea faint Auguftin , ainfi qu'il
Rama.cu. nous l'apprencl y

de compofer fon Livre du
menfonge.
Or comme cet Herefiarque voyoit d'une

part,'ôc fçavoit mefme par fon expericn-
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ce que l'homme a naturellement beaucoup

de penchant à la volupté
3
qui corrompit

tout le monde avant le déluge 5 & que de

l'autre il connoiffoit affez le foible des

peuples
3
& principalement des femmes

,

qui fe biffent prendre aifément à une bel-

le apparence de pieté 3 il contrefit fi bien le

Saint
,
qu'il n'y eut jamais ufl plus grand

hypocrite que cet impofteur. En effet
,
ja- s«ni k$*

mais homme ne parut plus dégagé du '' *'

monde dont il affeétoit un très-grand mé-
pris en toutes chofes

3
en fes habits fimples

& pauvres
3
en fon maintien

5
en fes paro-

les , en fon airmodefte
?
humble ôc mor-

tifié , en fa manière de vivre fort auftere,

& en fes aumônes ,
qu'il faifoit libérale-

ment de fes grands biens , ne parlant au
refte que de pénitence

3
de jeûnes , de veil-

les, d'oraifon , & de mépris de toutes les

chofes du monde
,
pour s'unir parfaite-

ment à Dieu. De forte qu'il acquit bien-

toft dans toute l'Efpagne la réputation

d'un Grand-homme de Dieu
3
& d'une fort

fublime fainteté
?
qui luy attira la vénéra-

tion de tout le monde.
imihtatisSur tout, les femmes qui fe laiffent fur- ^ ut

1 -t

J
r -\ v lpeciem orc

prendre plus facilement a ces apparences & habim

trompeuies, & dont la curiofite, qui leur prétendais,

«ftiî naturelle
;
leur fait aimer la nouveau- ^rcmcn-

Gij
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tiamcunais té, l'extraordinaire & l'éclat

,
principale-3

injecerat.
1T)ent en matière de dévotion

3
couroient

Ad hoc mu- en fou ie ^ jUy pOUr fe mettre fous fa di-
liercs nova- _ . J ?r
rum remm rection

,
quoy qu il ne tut encore que

cupid*, flo- Laïque. Et comme d'ailleurs il eftoit fça-

adomniacu- vant
,
qu'il parloit bien , &c qu'il fçavoit

riofo ingr- admirablement l'art de perfuader , & de

tim ad "um s'infinuer adroitement dans les efprits , en
confluebâc. les flatant d'une manière fine & fpirituel-

Multos no- le : il fe vit en peu de temps Chef d'un

refquTpopu"
f°rt grand parti répandu dans la plufpart

hicsaudori- des Provinces de l'Efpagne , non feule-

dcndr&ar-
ment de femmes & de peuple

,
mais auffi

tebbndien- dépens de qualité & d'Ecclefiaftiques , en-
di aiikuit in tre lefquels il y avoit mefme quelques Evef-
iocietatcm. - rh \ • 1 •>

ques, qui, aufli bien que tous les autres, s at-

iftbs tabcs
tachoient à luy comme à un grand Saint.

pkraque S'eftant ainfi bien établi par fon hy-
Hifpania: pocrifie dans l'eftime du monde , il ne dou-

quincVnon- ta point du fuccez de fon entreprife. Car
nuin Epif en effet depuis qu'on eft prévenu d'un

puvati

m e homme qu'on croit eftre Saint , on fe foû-

met aveuglément à tout ce qu'il ordonne,'

& l'on prend fans aucune répugnance tou-

tes fes décifions comme des Oracles, par-

ticulièrement quand elles font favorables

y
aux inclinations de la nature corrompue.
Ainfi cefcelerat n'eut pas grand' peine de
perfuader à fes difciples

,
quepourveu que '
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ïefprit qui vient de Dieu
i
luy foit parfai-

tement uni
j
par une certaine efpece d'o-

raifon qu'il leur enfeignoit
?
on pouvoir

,

èc mefme on devoit abandonner la chair

à toutes fes convoitifes , fans que Dieu y
prenne intereft , & le trouve mauvais

,
puis

qu'elle n'eft point de luy
3
& qu'elle ne

vient que du méchant principe , de mefme
que le mariage.

C'eft fur ce deteftable Dogme que les

femmes qui n'aimoient pas leurs maris les

quittoient malgré qu'ils eneuflfent, & les

maris auffi leurs femmes de l'humeur def-

quelles ils ne s'accommodoient plus
5
& que

les uns & les autres
3
comme tous fes diici- Sever.i. *?•

pies , faifoient à fon exemple tous enfemble

oraifon j comme s'ils euflent efté dans l'é-

tat d'innocence
?
& fe foiiilloient enfuite

de toutes fortes d'impuretez. Car c'eft là

qu'aboutifïent ordinairement ces nouvel-

les doctrines
3
ces enthoufiafmes , & ces

nouveaux genres d'oraifon plus fanatiques

que myfterieux , de certains faux illumi-

nez
3
& prétendus fpirituels

,
qui commen-

çant par Fefprit
?
pour tromper le monde

>

ne manquent gueres de finir par la chair.

On en a vu ae nos jours
?
& mefme de-

puis peu j de funeftes exemples
,
qui doi-

vent avertir les Evefques de veiller dans

G iij
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leurs Diocefes fur la conduite de ces Di-

recteurs d'éclat , foit Réguliers
y
foit Sécu-

liers
,
qui par la belle apparence d'une my-

fterieufe nouveauté , & de certains rafine-

mens d'oraifon myftique , & de dévotion

,

que ni les faints Pères , ni les Apoftres , ni

J E S u S-C H R I S T , ne nous ont jamais en-

seignez
y
s'attirent une grande fuite , où il

y a danger qu'il n'y ait fiouvent de la ca-

bale que l'on doit tenir pour fufpeéte.

C'eft par cet artifice. que ce fourbe de
Prifcillien forma cette pernicieufe Seéte

dans l'Efpagne , ou par une fatale conta-

gion
3
qui fuit ordinairement l'herefie, elle

s'étendit bien-toft prefque par toutes les

Provinces fans qu'on s'en apperçût
,
parce

que la grande maxime de ces hérétiques

eftoit de fe cacher comme leur Chef , de
garder inviolablement le fecret de leurs

Affemblées , & de nier hardiment toutes

chofes.

SeverA.i. Celuy qui la découvrit le premier
3
&

qui s'y oppofa fut Adyginus Evefque de
Cordouë , homme à qui fa vertu donnoit
beaucoup d'autorité. Mais comme il nefe
trouvoit pas affez de force pour agir con-

tre un homme qui eftoit à la tête d'un
parti fi puiffant & fi nombreux , il em-
ploya dans ce combat un autre Evefque



de Saint Leonî. Liv. L 55

nommé Idacius « Prélat fort vénérable
?

ï* v«ô fine

pour fon grand âge , & fon expérience, & ™ °

q^u

redoutab]^ aux Hérétiques pour fon fça- opertuit in-

voir & pour fon zèle. Mais parce que fon ftantlum
f°-r r r l ciofqueejus

zèle eitoit un peu trop ardent oc trop vir, îacefsés&c,

il entreprit d'abord fî brufquement deux Ibid-

Evefques Inftantius & Salvien,qui foûte-

noient le parti de Prifcillien , & les pouiTa

eux & leurs amis avec tant de chaleur, fans

garder aucune mefure, ni de charité, ni

de biên-féance
$
qu'il aigrit le mal au lieu

d'y remédier. De forte qu'après beaucoup
d'inutiles difputes qu'il y eut entre luy &
ceux qui s'eftoient rangez du côté de ces

deux Evefques , il en falut venir à un Con-
cile, qui fut afîemblé à SaragoiTe, où fe

trouvèrent aufïî les Evefques d'Aquitaine

,

qui avoient alors grande correfpondance

avec les Evefques d'Efpagne.
C'eft ici que parut le foible ordinaire des

Hérétiques
,
qui font les -fiers dans les dif-

putes & dans les conférences qu'ils deman-
dent

5
parce qu'ils fçavent qu'ils n'ont qu'à

y parler toujours hardiment
3
à propos ou

non
,
pour fe vanter après cela d'y avoir

eu l'avantage , la plufpart de ceux qui y
affiftent n'eftant pas capables pour l'ordi-

naire de difcerner le vray d'avec le faux,

ni de juger félon les formes de quel côté
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fe trouvent à la fin de la difputelaraifon

& la vérité. Mais quand on les cite devant

un Concile , oii les articles conreftés font

examinez à fonds par des Juges fçavans

& éclairez , fans que Ton puifle s'échaper

par de vaines fubtilitez \ & par des faux

riïïans de certaines interprétations qui nç

font fondées que fur le caprice & l'efprit

particulier , & nullement fur la tradition ;

ils refufent toujours opiniâtrement fous

divers faux prétextes d'y compaipître

,

fçachant qu'ils ne pourroient refifter à la

force de l'Efprit de Dieu
,
qui fe fait en-

tendre & s'exprime clairement & maje-

ftueufement
,
par les décifions de ces Con-

ciles.

Ces Prifcillianiftes qui avoient difputé

fi fouvent
3
& avec tant de hauteur & de

hardieffe contre Idacius , fe vantant tou-

jours d'avoir eu l'avantage fur luy , ne
voulurent jamais feprefenter devant leurs

Juges en ce Concile. C'eft pourquoy,
comme on eut fait voir clairement qu'ils

tenoient ces propofitions qui y furent de-
Sever,'ibid. clar£çS Hérétiques

3
on y condamna fo-

lemnellement les Evefques Inftantius &
Salvien , avec Helpidius & Prifcillien tous

deux Laïques , & tous ceux qui auroient

commerce avec eux , & l'on donna com-
mifïîon
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million à Ithacius autre Evefque Efpagnol
plus ardent encore , & plus grand ennemi
des deux Evefques Prifcillianiftes que ne
l'eftoit Idacius , de faire publier par tout

,

& exécuter les Décrets du Concile contre

ces Hérétiques.

Cependant les deux Evefques Rebelles

Inftantius & Salvien , devenus plus opi-

niâtres , & plus irritez que jamais par cet-

te condamnation
y
bien loin de fe loûmet-

tre au jugement du Concile , entreprirent

la choie du monde la plus infoûtenable

& la plus infolente. Ce fut que pour don-
ner encore plus de crédit & d'autorité à

leur Chef, ils s'aviferent d'ériger une pe-

tite Ville en Evefché , & d'y confacrer

Evefque Prifcillien
,
quoy que Laïque, ce

qui eft contre les anciens Canons
,
qui at-

tribuent aux Métropolitains , & aux Pri-

mats , le pouvoir de faire de nouveaux
Evefchez , encore pourveu que ce foit en
des Villes confiderables. Mais ils ne joui-

rent pas long-temps du plaifir de ce faux

triomphe. Car Idacius & Ithacius qui

avoient entrepris de les ruiner
5
agirent en-

fuite de cette infolence fi fortement con-
tre eux

y
auprès de l'Empereur Gratien,

Prince extrêmement zélé pour la Foy Ca-
tholique

,
qu'il les bannit non feulement

H
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de leurs Evefchez & de l'Efpagne , mais

aufll de toute l'étendue de fon Empire.

Pour fe mettre à couvert d'une fi furieuJ

fe tempefte qu'on avoit excitée contre eux,

ils crurent qu'ils ne pouvoient rien faire

de mieux que de furprendre le faint Siè-

ge , en proteftant hautement de leur inno-

ce ^
& de la fauflfeté de tout ce qu'on leur

imputoit principalement en matière de
doélrine , eftant prefts d'abjurer toutes les

herefies dont ils eftoient fauffement accu-

Turpi fane fez. Il furent donc à Rome 5 mais ils y al-

!>udit>undo- lerent avec tant de fcandale
3
& fi peu de

2T&c
mita

" précaution , en prefehant leurs Dogmes
ikû dans l'Aquitaine , Se traînant après eux

des troupes de femmes
,
qui les fuivoient

par tout , ce qui faifoit qu'on parloit

d'eux d'une manière tres-defavanrageufe

à leur honneur : que le Pape Damafe infor-

mé de tout ne voulut pas mefme fouffrir

qu'on les admît à fa prefence. Ils ne fu-

rent pas mieux receus à Milan
3
où faint

Ambroife qu'ils efperoient pouvoir trom-
per , ne voulut pas feulement les voir.

Ainfi fe voyant rebutez du Pape , & de
celuy de tous les Evefques qui avoit alors

après luy le plus d'autorité dans l'Eglife

d'Occident ^ ils refolurent
,
pour venir à

bout de leur entreprit ^ d'employer la
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plus puiffante de toutes les machines
qui eft l'argent , avec lequel ils corrom-
pirent Macedonius Grand -Maiftre du
Palais Impérial. Celuy-ciqui avoit beau-

coup de pouvoir fur l'efprit de fon Maî-
tre

y
luy fit facilement accroire que ces

Evefques eftoient de grands ferviteurs de

Dieu , injuftement accufez & perfecutez

par l'envie d'Ithacius
5
dont en effet la vie

trop licencieufe ne correfpondoit pas à la

dignité de fon caraétere , de forte qu'on
furprit la religion de ce Prince

?
qui croyant

bonnement le bien qu'on luy difoit de
ces gens-là , ordonna par un Edit tout

contraire au premier qu'on les rétablît

dans leurs Evefchez , ce que Macedonius
fit exécuter , & il falut qu'Ithacius

,
qu'il

vouloit faire prendre , le fauvât dans les

Gaules jufques à Trêves, où il trouva bien-

tofl Toccafion de retourner plus fort que
jamais à la charge contre les Prifcillia-

niftes»

Car fur ces entrefaites Maxime
,
qui 383,

commandoit l'armée Romaine en Angle-
terre

y
ayant efté proclamé Empereur par

les Légions
,
paffa dans les Gaules ,& après

avoir fait tuer Gratien
,
que fon armée

avoit malheureufement abandonné pour
fe rendre à fon ennemi > il s'en renditmai-

Hij
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tre,& de toute l'Efpagne fans tirer l'épée.

It-hacius qui fe trouvoit alors à Trêves ou
Maxime tenoit fa Cour , reprit cœur

3
ef-

perant que ce nouveau Prince , félon la

coutume des ufurpateurs
?
prendroit tout

le contre-pied de Gratien
,
qui féduit par

les artifices de Macedonius avoit protégé

les Prifcillianiftes. Il les accufa donc de

nouveau avec plus d'ardeur que jamais

devant Maxime
?
qui d'abord s'y prit fort

bien,renvoyant cette caufe devant un Con-
cile des Evefques d'Efpagne

?
&: d'Aqui-

taine 3
qu'il fitaffembler à Bordeaux

3
où

y

félon les ordres exprés de l'Empereur j le

Préfet des Gaules , ôc le Vicaire de l'Empi^

re en Efpagne firent mener Prifcillien &
tous les Evefques accufez de cette herefie>
pour y répondre devant le Concile.

Le premier qu'on interrogea fur les ac-

cufations que formèrent contre luy les

deux Evefques Idacius & Ithacius fut

cet Inftantius
,
qui avoit pris fi hautement

le parti de Prifcillien. Mais comme il ne
fatisfit nullement par fes réponfes

?
il fut

fur le champ condamné & depofé de fon
Evefché par Sentence du Concile. Alors
Prifcillien voyant qu'il ne pourroit jamais
éviter une pareille condamnation , s'avifa

,

avant qu'il fût interrogé d'en appeller à
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l'Empereur, au jugement duquel il prote-

ftoit qu'il devoir eftre renvoyé.

Ce tut ici que les Evefques du Concile

manquèrent extrêmement à leur devoir
?

par une foibletfe peu digne de ceux que Je

caraâxre facerdotal oblige à maintenir

,

au péril de leur vielles droits inviolables

de TEglife. Car comme il s'agiffoit en cet- PermifTum

te caufe de juger de la do&rine , ce qui ;l"°n
roru

n appartient qu aux Evelques qui en lont t.â.quiaaut

les Juges établis par le faint Efprit
3

ils ?
a

en

r

tc™ iani

dévoient ou faire le procez à Prifcillien temferrfa*

comme à un muet , &c le condamner fur buerant,aut

les témoignages tout manifeftes qu'ils
pe&/

p
{j£g.

avcient de fa deteftable doctrine 3 ou s'ils bantur,aiiis

luy eftoient fufpeëts , & qu'ils cruffent
E PifcoPîs

pouvoir eitre légitimement reculez , ren- refervare,

voyer cette caufe à d'autres Evefques , fans non caufam
fouffrir par leur filence , & par un lâche

p^mitt«c!

acquiefcement à cet appel ,que l'on recon-

nût l'Empereur pour Juge de la foy.

Ainfi tous les accufez d'herefie furent

conduits à Trêves , & les deux Evefques
accufateurs ne manquèrent pas de s'y

tranfporter afin de pourfuivre leur accu-

fation devant l'Empereur. Et c'eft en quoy
" ce Prince & ces Evefques font extrême- •

ment blâmables 5 l'un pour s'eftre fait Ju-
ge daps une caufe dont la connoiffance

Hiij
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n'appartient qu'à l'Eglife • les autres pour

l'avoir reconnu en cette qualité
?
& plus

encore pour avoir procuré de toute leur

force la mort aux aceufez : ce que l'Egli-

fe abhorre & défend tres-étroitemént à

tous les Ecclefiaftiques.

Auflî le plus faint homme de fon temps
l'admirable Martin Evefque de Tours,
eftant venu à Trêves en mefme- temps
pour les affaires de l'Eglife , reprit fevere-

ment Ithacius
?
qui eftoit le plus obftiné

& le plus ardent à pourfuivre cette accu-

fation , & fit tout ce qu'il put pour l'o-

bliger enfin à defifter , mais inutilement.

Certè itha- Car il avoit affaire à un homme qui n'a-
cium nihii

p;i(foit point par zele,mais par haine contre
pcnii,nihil Q - r

o r • £ ' r rr
fanai ha- les ennemis

?
oc pour latisraire la paillon

buiflè défi
par leur fupplice , n'ayant nul égard à la

cn?m audax, feinteté de ion caraétere & de fa profef-

loquax, im- fion : eftant d'ailleurs impudent , & auda-

pmofusfvT-
CICUX > téméraire

,
grand parleur , volu-

rn & guis ptueux, ôcfort déréglé dans fa vie.
piuiimum j} eut mefme l'audace &c l'impudence de

md. vouloir raire palier ce grand Saint pour
Prifcillianifte : car c'eft ainfî qu'il appel-

loit tous ceux qui faifoient profefïîon de
fuivre les voyesqui mènent à la perfection

chreftienne
?
comme s'ils euffent efté des

difciples de Prifcillien
7
dont tout l'extç-
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rieur par leur hypocrifie faifoit paroître

une grande reforme. De forte que le Saint

fut obligé , laiffantlà cet opiniâtre, avec

lequel ilne put rien gagner que des inju-

res &c des calomnies , de s'adreffer à l'Em-

pereur qu'il trouva beaucoup plus raifon-

nable que cet Evefque. En effet ., comme
il luy eut remontré ., avec beaucoup de for-

ce & de refpecSt
,
que c'eftoit une entrepri-

se criminelle & infoûtenable qu'un Juge
feculier voulût juger d'une caufe pure-

ment Ecclefiaftique
?
& qu'il fuffifcit que

les Hérétiques convaincus fuffent punis de

la peine que l'Eglife leur impofe félon les

Canons
?
fans qu'on en vint à répandre le

fang humain : ce Prince touché de ces re-

montrances fufpendit d'abord le juge-

ment 5 & avant le départ du Saint
y

il luy

promit qu'on ne les feroit pas mourir. A -

Mais s eltant laiile peu après gagner par conviaum-

quelquesEvefquesamis d'Ithaciiis, il leur ^e malc
.|*

fit faire kur procéz fur d'horribles crimes fijememob-

dont ils eftoient chargez ^ fur tout Prifcil- fc*nis &

lien qui fut convaincu de maléfice
i
& £5?£

confefla toutes les impuretez exécrables de ctumos «i*

leurs Aflfemblées no&urnes , où il avoit
turPium fc"

coutume de prier tout nud avec les femmes egiffew
qu'il avoit débauchées 5 furquoy Maxime Y

muSiT)a~

luy fit trancher la tête & àplufieurs defes 3^
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complices & de fes feétateurs , & relégua

les autres dans des Ifles au de-là de l'An-

gleterre.

Ce jugement rendit Ithaciustres-odieux

à tous les gens de bien. Sulpice Severe
,
qui

floriffoit en ce temps-là, & de qui nous te-

Hoc fera nons cette Hiftoire, écrit vivement contre
modohomi- luy & dit que des gens indignes de vivre
nés lucc in- J

• n >
l

1 ° v 1 o v
i»

dicrnifiïmi avoient elte condamnez a la mort oc a le-

peiTimoexé- xil,ce qui fut d'un tres-pernicieux exemple.

aie «nus C'eft qu'il croyoit qu'on n'avoit encore

muiaaci rien veu de pareil. Pour ce qui regarde
font. l'exil on ne peut nier qu'il n'ait tort. Car

tout le monde fçait que Conftantin ban-

nit les Evefques qui refuferent defouferi-

re à la condamnation d'Arius, qu'il punit

aufîî de l'exil
?
ce que les autres Empereurs

ont fait après luy.

Pour la peine de mort il eft vray qu'on
ne l'avoit pas encore impofée jufqu'alors

aux Hérétiques
5
mais ce n'eft pas qu'on ne

puiffe tres-juftement ufer contre eux de
cette rigueur , comme on a depuis fou-

vent fait. Et fans parler de ceux qui ont
prouvé dans leurs Ecrits qu'il eftoit non
feulement permis , mais auffi tres-bon d'en

ufer ainfi : il ne faut que voir ce qu'a écrit

fur cela faint Léon, lorfque donnant, com-
me nous lç dirons bien-toft , les ordres

neceffaires
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neceflaires pour agir en Efpagne contre

l'herefie de Prifcillien , il loue Maxime de

cette adtion , & dit : Que la rigueur & la fève- V™^\t dm
• ' i r • n- r_î r <•«« r I i-r- / iftadiftri&io

rite déjà jujuce contre cet rierejtarque <jr Jes dijciples
Ecclcfiafti-

que ce Princefit mourir, a eftéd'un fortgrandfecours C£ lenicati

,

à la clémence de lEgliJe. Car bien quellefe contente
^dotal!

*~

de la douceur du jugement que les Evefques portent contenta ju-

felon les Canons contre les Hérétiques obflineZ » & dlC10 C
r
UCr^"

J J. * \ tas rcru^ït

quelle ne veuille point de fanglantes exécutions : Elle ulrioncs: fe-

ne laiffe pas deftre beaucoup aidée & bien Contenue ^
e

,

ris tamea

t
JJ r s~> a • i t- r l

Chiiftiano-
par les Jeveres L,onjUtutions des Empereurs ,puij'que la rum pr inc ;..

crainte d'unJï rigoureuxfùpplke fait quelquefois que les pu™ Con-

Heretiques recourent au remèdefyiritucl , pour guérir L biTad^v -

maladie mortelle de leur herefie par une vraye con- mr , dum ad

Wrfion.
fpiritalenon-

V-, • r /* 1 T' I
nunquamic-

Ce n eit donc pas precilement pour leur currunt rc

fupplice qu'Ithacius devint fi odieux aux medium,qui

s^
l

*, ,
•

l ... timent cor-

Catholiques , veu principalement que poraie fUp-

quand ils ne l'euflent pas mérité félon les plîcium.

Loix pour la feule herefie
?

ils le dévoient
9

'

5^THrtb\
tres-juftement fouffrir pour les fuites de
leur herefie

5
je veux dire pour les horri- videbant

blés crimes dont ils furent convaincus ,
emm °mn5

cc que
?
comme dit laintLeon , c eut eite ftatisaufem,

violer toutes les Loix divines & humaines, p
m
^
cl
p
con -

renverfer l'Etat
3
& rompre le lien le plus puhm^oivt

faint & le plus indiffoluble de la focieté fimujquedi-

civile >;que de laiflfer vivre des gens d'une ^™
u
j^

profeflïon fi déteftable. Mais ce qui ren- que foivi,
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a hujufmo. dit tres-coupable cet Evefque fut qu'outre

vivere" cum qu 'il s'adrefla à un Tribunal feculier dans
tan profcf une caufe purement Ecclefiaftique , ayant
fionc hcmf- je pjus accuf£ je plufîeurs grands crimes

jbid, ces Hérétiques , il procura leur mort au-

tant qu'il pût , ce qui eft contraire aux
Loix de l'Eglife. C'eft pourquoy quand
les Ecclefiaftiques implorent contre eux

le fecours des Princes & des Magiftrats ,.

ils proteftent toujours qu'ils fouhaitent

tellement leur correction que néanmoins
ils ne demandent point qu'on les puniffe du
dernier fupplice , mais plûroft qu'on leur

faÛemifericorde^laifTant toutefois les Ju-
ges en liberté d'agir félon les Loix pour le

bien de FEglifeôc de l'Etat.

Ce qu'il y eut en ceci de plus déplora-

ble , c'eft que cette aétion d'Ithacius fut

caufe qu'il fe fit pour un temps une efpece

d'affez dangereux Schifme dans les Gau-
les. Car d une part un Evefque d'une

ssver. diai. grande autorité , nommé Theognoftus
?

3- l'ayant hautement condamnée
?
& s'eftant

mefme enfuite feparé de fa Communion
,

fut fuivi en cela de la plufpart des Evef-

ques
3
qui crurent comme luy qu'ils ne

pouvoient communiquer avec un homme
qui avoit deshonoré & fon caraétere &
FEglife^en fe fouillant du fang de ceux def-
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quels il avoit procuré la mort. Mais d'au-

tre part ,
plufieurs gagnez par Ithacius

,

dont ils eftoient ou les complices ou les

approbateurs
7
fe joignirent a luy , & fe

voyant fortement appuyez de la taveur du
Prince qui foûtenoit Ithacius 3 ils s'affem-

blerent tous à Trêves en une efpece de 33$.

Concile , ou plûtoft en un Conciliabule,

où il fut abfous & déclaré juridiquement

innocent
,
par la Sentence qu'ils rendirent

en fa faveur.

Il arriva néanmoins une chofe qui leur

donna beaucoup d'inquiétude. Comme ils

eurent porté ce jugement , ils apprirent Sever. ikkL

que le faint Evefque Martin eftoit déjà

proche de Trêves , ou il venoit une fécon-

de fois
?
afin , entr'autres chofes , d'intercé-

der pour la vie de quelques Officiers qui

avoient toujours gardé une inviolable fi-

délité à Gratien , & ne s'eftoient jamais

voulu joindre à ceux qui revoient fi mi-
ferablement abandonne. CesEvefques eu-

rent grand' peur
,
qu'un homme de fi gran-

de autorité pour la fainteté de fa vie , au-

toriféepar tant de merveilles qu'il operoit

tous les jours , & qui avoit déjà fi haute-

ment condamné l'a£tion d'Ithacius , ne
refuïat de communiquer avec eux , ce qui

affurémentaffoibliroit fort leur parti
?
par

ïij
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la fuite qu'auroit un fi grand exemple. Et

ils eurent fujet de craindre cela d'autant

plus
?
que le jour précèdent ils avoient ob-

tenu de Maxime
3
qu'il envoyeroit des

troupes en Efpagne
?
avec ordre de faire

maia,baffe fur tout ce qu'on pourroit dé-

couvrir dePrifcillianiftes.

Le faint Evefque , fort bien averti de
tout, entra dans Trêves

3
après avoir fait,

affurer Maxime qu'il venoit avec un efprit

de paix , contre ce qu'on avoit dit de luy
,

pour porter l'Empereur à luy défendre

l'entrée de la Ville. Il fit d'abord tout ce

qu'il put pour obtenir la grâce de ces Offi-

ciers
y
qui avoient toujours fuivi Gratien

?

& fur tout pour empefcher qu'il n'envoyât
les Tribuns en Efpagne avec ce cruel or-

dre qu'il avoit déjà donné d'y faire paffer

par le fil de l'épée tous les Prifcillianiftes,

Car outre qu'en fon particulier il n'aimoit

pas qu'on punît de mort les Hérétiques

,

n'y ayant point eu jufqu'à ce temps-là

d'exemple de cette rigueur
?

il craignoit

que plufieurs Catholiques des plus gens

de bien ne fuffent envelopez dans ce maf*
facre

y
parce qu'on prenoit pour des Prif-

cillianiftes ceux qui par leur air modefte
& mortifié paroiffoient eftre d'une vie plus

régulière & plus reformée que les autres^
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fans faire aucun difcernement de ces hy-

pocrites Prifcillianiftes d'avec les vrays &
folides dévots.

Maxime auiîï defon côté à l'inftancede

ces Evefques
,
que faint Martin n'avoitpas

encore voulu voir , & qui l'appelloient

Prifcillianifte
7
à caufe del'auftent&de fa-

vie, n'oublia rien de tout ce qu'il luy put

reprefenter pour l'obliger à communiquer
avec eux. Et comme il vit que le Saint ne

fe rendoit pas ni à fes raifons ni à fesprie^

res

>

5
il le quitta brufquement & tout en

colère
?
ordonnant fur le champ qu'on

allât promptement exécuter les ordres

qu'il avoit donnez contre les Prifcillia-

niftes d'Efpagne , & qu'on fît mourir
ces Officiers qui n'avoient pas voulu aban-

donner Gratien comme les autres qui l'a-

voient trahi.Alors le faintEvefque croyant Satîus arfti-

que de deux maux il devoit choifir le ™nsadho
1

• 1 1 1 ram cedcre „

moindre, en cédant pour un peu de temps quam his

à fa violence qu'on luy faifoit , luy promit ilon conf̂

en cela-tout ce qu'il voulut
,
pourveu qu'il ^X"**

révoquât fes ordres , comme il fit $ n'ayant giadius im-

prétendu en les donnant que de l'obliger
™incbar

;

a luy accorder la demande en faveur de 5.

ces Prélats- Ithaciens.

Ainfi le jour fuivantil afïiftaavec eux à

la cérémonie de l'ordination de Félix
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Evefque de Trêves. S'il fit bien ou mal

en cette action ce n'eft pas à moy de le dé-

cider. Je diray feulement que dés le len-

demain il s'en retourna fort trifte , & fe

repentant bien fort de l'avoir faite, &que
s'eftant apperceuque ce don de miracles

y

sever. ibid. dont Dieu l'avoit avantagé , n'operoitplus

en luy fi fouvent qu'il faifoit auparavant^

il tâcha de reparer par fa pénitence la per-

te qu'il venoit de faire. Pour le Schifme

d'Ithacius il ne dura plus gueres
,
parce

que Maxime fon protecteur ayant efté dé-

3g8. fait quelque temps après par le Grand
Theodofe , &c tué dans Aquilée par les

ifîd.devir. foldats , il fut abandonné de- tous les
m. c. i. Evcfqucs de fon parti

?
& puni de l'exil

,

où il mourut.
Cependant la mort de Prifcillien ne fut

pas la fin de fon herefie. Ses feétateurs
?

sever. hifi. qui l'avoient révéré pendant fa vie com-
' 2 ' me un grand Saint , l'honorèrent comme

un Martyr
3
après qu'on l'eut exécuté par

l'ordre de Maxime, Ils firent mefme à
ibid. quelque temps de là tranfporter fes os en

Efpagne , avec ceux de fes Compagnons
qu'on avoit punis du mefme fupplice , &
ils leur firent faire

,
par tout où ils purent,

de magnifiques funérailles. Et comme
après cela les Vifigots

?
l^s Sueves , &ç les
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Vandales s'eftant établis dans l'Efpagne s-
Leo Eh

en diverfes Provinces
?
dont ils firent de ^' adTur-

nouveaux Royaumes
y

les Evefques n'eu-

rent plus la liberté de s'afïembler pour les

affaires de la Religion : ces Hérétiques

profitant d'une conjoncture fi favorable fe

rendirent bien-toft plus puiflans qu'ils

n'avoient encore efté. De forte que fous

le Pontificat de faint Léon ils avoient leurs

Evefques qui prefehoient publiquement
leur herefie , l'appuyant de l'autorité de
l'Ecriture

,
qu'ils détournoient avec une

extrême impudence à leur mauvais fens,

par la mefme liberté que les Proteftans fe

donnent de l'interpréter de la manière qu'il

leur plaift. C'eft de quoy faint Léon fut

averti & pleinement inftruit par l'Evef-

que Turibius.

Ce Saint-homme eftoitEvefque d'Aftor-

ga en Galice , oii après avoir gouverné
tres-long-temps cette Eglife il finit heu-

reufement fa courfe
,
plein de jours & de

mérites en une fi haute opinion de fain-

teté quel'Eglife en célèbre tous les ans la

Mémoire en fon Martyrologe le feiziéme

d'Avril. Ce grand* zèle qui le confumoit
pour.la Maifon de Dieu qu'il voyoit dé-

truire en partie dans l'Efpagne, par l'he-

refie des Prifcillianiftes , l'enflama telle-
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ment que jionobftant fon extrême vieil-

leffe
7

il refolut d'en parcourir toutes les

Provinces
,
particulièrement pour décou-

vrir quelle eftoit la caufe d'un fi grand

mal
y
afin qu'on y pût promptement ap-

porter un remède falutaire. Il le fit , &
eftant de retour après un travail fi péni-

ble à fon Evefché
?
à la confervation du-

quel il avoit pourveu pendant fon abfen-

ce
?

il écrivit d'abord aux deux Evefques

les plus autorifez de fa Province Cepo-
nius , .& Idacius

7
celuy-là mefme de qui

nous avons la Chronique fort exaéte & il

leur rendit conte de ce qu'il avoit remarqué
dans fes voyages • fçavoir que la caufe du.

grand progrés que faifoit l'herefie , eftoit

les Livres que les Prifcillianiftes faifoient

paffer pour Efcriture fainte
y
& qu'ils pre-

noient grand foin de faire débiter dans
toute l'Efpagne,.

Car ces Hérétiques couverts
?
qui ne

manquoient pas d'efprit & de fubtilité,

non feulement falfifioient les Livres faint-s,

& les détournoient à leur fens
,
par de

faillies interprétations : mais ils en pu-
blioient aulfi d'autres *le la façon des an-
ciens Hérétiques

,
qui leur avoient donné

des titres fort fpecieux , les appellant les

Ades de faint André , de faint Jean , & de

fpùm
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faint Thomas \ &: c'eftoit-là que parmi

mille belles chofes qu'on y racontoit de

ces Apôtres
$
qui en effet pouvoient les

avoir faites , on leur en faifoit dire d'au-

tres tres-méchantes , dont ces impofteurs fe

fervoient comme d'autant de témoignages

manifeftes de l'Ecriture en faveur de leurs

Dogmes.
Cet artifice leur reuffit

?
car comme ils

les avoient écrits en langue vulgaire le

mieux fans doute& le plus poliment qu'ils Et per ha»c

avoient pu 5 k peuple , les îgnorans , dont J^ÏSît
le nombre eft très-grand

?
&c fur tout les nmlierculas

femmes , ordinairement trop curkufes de oncï*xx Pec
*

, , , , .rf
r r \

' catisqu*du-

la nouveauté
?
s y laillerent 11 bien pren- cumurvariis

dre : qu'on ne pouvoit plus les defabufer ^efideriis.

ni lesperfuader que ce n'eftoit pas là l'E- i/J™'
crituKe fainte. Et c'eft k mal dont faint e* quîbus

Jérôme fe plaignit long-temps auparavant j^^tcL
à cette mefme occafion des Prifcillianiftes. monia bhC-

C'eft pourquoy le Saint-homme Turibius phcmiis°m-
r •

r IV . .. nibus plena,

écrivit contre ces mechans Livres
?
dont il fub cimtis

expofa les erreurs & en fit une lifte , & fuis adfciî-

puis il pria les Evefques de les proferire Xn$u3h&
ôc d'en défendre la le&ure} afin que per- urpomipro

fonne ne pût s'exeufer & dire comme au- J^wJ
1*1

î*i 1 -ii r cjualitate

paravant qu il les retenoit de bonne foy , refpondi.

-& les lifoit les croyant bons. £
?f;

Turit
L,ela tau voir qu en condamnant quel- c^«».

K
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Qt pofthac que Livre , il faut montrer ce qu'il a de me-
ncmo quafi

chant & de condamnable , comme avant
inlcius rcru * -, • • 1 *i r
dicatfcfim- que de condamner un criminel il faut
piicitcr Li- qu'on luy faffe fon procez j où fon crime

mSiveïha" ^olt averé
•> Par & propre confeflîon

,
ou

bcrc vei le- par des preuves & des témoignages irre-

^EpTurib
prochaines. Toutes les condamnations qui

Ad idac. & fe font autrement ne paieront jamais pour
cepon*

juftes
?
autrement il n'y a perfonne

,
pour

innocent qu'il foit
,
qui ne puiflfe eftre

condamné juftement
?
ce qui eft manife-

ftement contre les Loix divines Se humai-
nes.

Or Turibius fçavoit bien que quand il

s'agit d'une doétrine qui regarde la Foy
y

& fur laquelle il y a conteftation dans
une grande partie de l'Eglife , on doit s'a-

drefler au Pape
,
qui en vertu de fa Pri-

mauté a droit d'en juger 5 comme nous
avons veu que les Evefques de France s'a-

drefferent au Pape Innocent X. au fujet

des cinq proportions tirées du Livre de
Janfenius Evefque d'Ipres. C'eft aufïî par
cette raifon que le faint Evefque

?
après

avoir écrit à fes Confrères
?
pour avoir leur

union en cette caufe , ne manqua pas d'a-

voir recours en cette occafion au Pape
faint Léon. Outre la Lettre qu'il luy écri-

vit pour luy rendre conte de fes voyages
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Se de l'état où il avoit trouvé la Religion

dans TEfpagne5il luy envoya un Mémo- Epiftoi*fcr.

rial contenant les principales erreurs des mo>& c°m-

Frifcillianiftes
,
qu'il réduifit à feize arti- ferîçs;^-

çles, &c l'Ecrit dans lequel il les réfute, beiiicuit«-

Saint Léon qui eftoit fort fçavant , & l^'
Leo E«

3ui avoit déjà une parfaite connoiffance ?$•

e cette hereue , luy récrivit une "belle &
grande Lettre , dans laquelle , après l'a-

voir extrêmement loué defon zèle , il luy

marque d'abord le propre caractère de
cette»maudite Seéte

?
en difant que c'eft un

effroyable compofé de tout ce qu'il y a de

plus méchant dans toutes celles qui l'ont

précédée , & dans la doéfcrine de ces Philo-

sophes Payens qui détruifoient le franc-

arbitre , en foumettant la volonté de

Thomme à une fatale neceflîté qui l'en-

traîne, fans qu'elle puiffe s'y oppofer. Et
comme il avoit en horreur ce pernicieux

Dogme
,
qui ruine tout le fondement de

la Morale , il voulut avant toutes chofes

le combattre , &en montrer la fauffeté en
ce peu de paroles qui comprennent tout.

S'il efl permis de croire 0* À.enfeigner cette doéîrine, Quod fi id

ton ne doit plus ni recompenfer la vertu , ni punir le
^doeffi"

'

crime ; & toutes les Loix non feulement humaines , nec virtutî-

rnais auffi divines , fiont plus de force 3 O* peuvent
bus Pra

#̂

lu>

n f
J
., ,

C i
J
•-*••»' 1 nec vitns

élire violées impunément 5 parce qu on ne pourra ja- pœna debe-

Kij
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bitur. Om- mais prononcer en jugement , ni enfaveur des bonnes

ToVm hu-
aélions,ni contré les méchantes,fi unefatale ntcefftépouf

manarum Ce & emporte parfin mouvement celuy de la volonté.

Lcgom, fcd
Peut-on douter après cela que Saint

etiam divi- • *
r

i t- u 1

narumCon Léon ait cru ce que la roy nous oblige
ftituc'onum je croire , fçavoir que la grâce efficace
décria loi- c • if

x •
> 11

ventur.Qma nous fait tellement agir
3
qu elle ne nous

ncquedebo- impofe aucune necellîté , mais qu'elle

H^St nous laiffe inviolable noftre libre arbi-

bus uiium tre , ou la liberté d'indifférence
,
par la-

potcric eiïc

qUe]le UOu$ pouvons prendre lequel il

inutramquc nous plaira des deux partis
?
oc taire ou

partem fera.
\c \^[CDr par la o-race , ou le mal de nous-

lis neceflîtas r
l °

inotammcr- melmeS.
tis impeiut. Saint Léon s'eftant déclaré fur ce point
s.uaibii

fondamental de la Morale du Chriftia-

nifme >& fur lequel font établies toutes les

exhortations , les promefîes

-

?
& les mena-

ces que Dieu nous fait dans l'Ecriture

,

pour nous obliger à garder fes Comman-
demens^expofe dans la fuite de fa Lettre y

& réfute en fort peu de mots
?
mais pleins

de fubftance j les erreurs contenues dans
l'es feize articles propofez par Turibius-,

Je me contente d'en produire trois, dans
la réfutation desquels il y a quelque chofe

de plus particulier . & de plus propre à

bien faire connoître Pefprit, le fçavoir,

& tafage conduite de ce Grand Pape.
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L'un de ces trois articles eft celuy qu'on

trouve le premier dans cette lifte que Tu-
ribius en a faite , & par lequel on voit , dit

faint Léon
,
que les Prifcillianiftcs , fui-

vant le Dogme de Sabellius , ont un fen-

timent tres-impie de laTres-fainre Trinité,

en ce qu'ils foûtiennent que ce qu'on ap-

pelle le Père , le Fils
?
& le faint Elprit n/cft

qu'une feule Perfonne ,
Comme fî

cette mefme Tanquam s

perfonne qui efl Dieu , avoit feulement divers noms ,

iaem
!?
tUS

\,
J

> ir r- w * o, • t/ nunc Pater*& quelle fut appellee tantôt: Père , maintenant Fils, nunc Filus,

& puis font E(brit r & que celuy qui entendre ne nunc Spfci-

rA * J Ji
r ', a . a + j i

• n tus- far.6his

fut tas une autre perfonne diftincte ni de celuy qui eft nom înctlu
-

y

engendré , ni de celiiy qui procède de tous les deux: nec alius fit

Voila ce que faint Léon a dit de la Pro- Xus
g
quh^

ceffion du feint Efprit en termes plus clairs nituscft , a-

que les autres , expliquant ainfi , fans au- hus qui
*r

cune ambiguïté , ce qu il tenoit de la Ira- cefjir.

dition j félon laquelle on ne s'eft jamais s
-
LeoE?>

avifé de nier que le faint Efprit procédât vy

du Père &. du Fils
,
jufqu'à ce malheureux

Schifme des Grecs ) qui leur a coûté la.

perte de lEmpre d'Orient & de leur liber-

té
?
dans ce déplorable efclavage

?
où ils

vivent les plus miferables detous les horrr-

mes fous la tyrannie Ottomane-
Le fécond de ces trois articles que j'ay

dioifîs eft contenu dans le Chapitre quin-

zième du Mémorial de Turibius, ou il fe *^3E-
K iij
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au , faifas plaint de ce que les Prifcillianiftesavoient
inducunt. corrompu les véritables Ecritures & en pu-

blioient de faulîes , dans les Livres apocry-

phes qu'ils faifoient paffer pour Canoni-
ques. Sur quoy faint Léon dit que c'eft ce

qu'il avoit déjà fceu par le rapport de per-

sonnes dignes de foy , & qu'il en eftoit

pleinement convaincu , ayant plufieurs de

ces Exemplairesde l'Ecriture qu'ils avoient

falfifiez & corrompus
,
par l'infidelle Tra-

duction qu'ils en avoient faite en beaux
termes

?
ce qu'on voit manifeftement en

Quomodoe- ces paroles. Car comment, dit-il
,
pourroientUls

re fin.plices
tromper les personnes jimples , i lis ne jyottoient de miel

poflênr,nifi les bords de leurs coupes empoifonnees , depeur que l'on

cula^quodi
ne trou^e trof amere & deftgreablc la boiffon qui

mellepraeli- doit donner la mort à cenx qui la prennent, ilfaut
nu enr,ne uf- jonc fe Enjefques s appliquent avec très - grand

fenrirenrur Jom a donner ordre par leurs Ordonnances , que per-

m'^y^qux rome ne fore ces faux Exemplaires qui font fi differens
client futura J

, .

J
, , \ ', L

-i
i ^

i
J
V\ n

mortifera. des véritables. Apres quoy il conclut ,
Que ji

Curandum quelque Evefque ne défend pas à fes fujets de retenir
ergoeft,&* ?• J1

;
J fi L/jLf c IT J

faârdotali Ps ^lvres apocryphes y ou s il permet enjon Eglije de

diligent ta lire, comme s'ils efloient Canoniques , ces Exemplaires
^ximépra-

qyç pr^ct[^en a falfifie^ fous prétexte de les rendre

w falficico plus correcls \ il doitRavoir qu ilfera tenu pour hier

ê ces & a
retique, parce que celuy qui ne retire pas les autres de 1er-

iincc.a veri- L i L y 1 l

rate difcor- reur
9faiï voir rnanifeflement que luy mefme efl dans

des in nuiio ^erreur. Peut-on parler plus clairement
?
&
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plus fortement que cela , en un fujet de ufuic&;onis

cette importance , où il s'agit de conierver habeamur.

la pureté de la Foy , en confervant dans fa
^n
f^ *J*

pureté la fource de laquelle on la doit vcl apocry-

tjrer#
pha haberi

Enfin le troifiéme article eft celuy qui p"
n Fohi.

eft compris dans le Chapitre fuivant , où bue"t, vcl

Turibius fe plaint des pernicieux Ecrits de £££
n0^

Diétinius. Pour entendre ceci il faut fça- minecosco-

voir que ce Diétinius eftoit fils d'un Eve- d
,

ic" in Ec
;

que d Eipagne nomme aympholius grand ferk icg i qui

Prifcillianifte
,
qui l'ordonna Preftre > & Pri

^
Ul

j
a
;
i

l'empoifonna du venin de fon herefte. funt^men-

Comme Symphofius eut elle condamné datîouc v*-

avec les autres partifans de cette herefie
, [!

c

a

"^
f̂

re"

au Concile de Sarragoife^où ilne voulut venrjud.câ-

pas comparoître : il tâcha de trouver les
d

!

im
- Qii°*

1
\ c - r ' r niam Qui *

voyesde faire la paix , ne pouvant le re- liosabeno

foudre à perdre Ion Evefché. Pour cet ef- renonrcvo*

fet il fit fi bien qu'il fut plus heureux que ^'J^
m

les autres
,
qui n'ayant pu obtenir audian- monftrac.

ce du Pape Damafe
3
auprès duquel ils

avoient prétendu fe juftifier, furent enco-
re rebutez de faint Ambroife qui ne vou-
lut pas feulement les voir. Sympolius &
fon fils protefterent qu'ils eftoient tour

prêts de taire de bonne foy tout ce qu'il

leur ordonneroit
5
fur quoy le Saint les

ayant écoutez ils promirent entr'autres
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çhofes de condamner authentiqueraient

sent, defin. tout ce qu'ils avoient fait.& enieigné con-
conclut. ^e ja Rcljm0n Catholique , & Diétinius

4.00. s-obligea de luy-mefme à fe contenter de

fon ordre de Prêtrife , fans prétendre ja-

mais de s'élever jufqu'à l'Epifcopat.

Mais les fourbes eftant retournez en Ef-

f>agne avec des Lettres que le faint Pre-

at Ambroife écrivit en leur faveur aux

Evefques d'Efpagne , firent tout le con-

traire de ce qu'ils avoient promis. Car ils

foûtinrent comme auparavant leur here-

fie
5
& Symphofius eut l'audace de confa-

crer DicSfcinius Evefque d'Aftorga - fur

quoy n ayant pas voulu comparaître en

un Concile tenu à Tolède , dont les Aftes

fhU. fe font perdus
?
ils furent tous deux depo-

fez. Et ce fut alors que le Saint-homme
Turibius fut mis en la place deDicltinius,

Ces deux Relaps toutefois fe reconnurent

quelque temps après, & s'eftant prefentez

devant les Pères d'un autre Concile de
Tolède

,
que nous appelions le premier , ils

y firent publiquement abjuration de leur

herefie, &: enfuit-e on voulut bien fouffrir

qu'on les rétablît dans leurs Sièges , bien

entendu après la mort , ou la celïîon vo-
lontaire de ceux qui y avoient efté folem-
nellemc&t: établis

?
.ôc de plus à conditionm
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que la Communion Ecclefiaftique à la-

quelle ils feraient receus , demeureroit fuf-

penduë jufqu'à ce qu'ils euffent obtenu

celle du Pontife Romain& de fEvefque de
Milan.
Ainlî Diétinius ne fut pas effectivement

rétabli dansfon Siège 1
car il mourut avant

Turibius, qui quarante-fept ans après ce

Concile de Tolède écrivit à faint Léon
cette Lettre , où dans le Chapitre feizié-

îne^ il fe plaint des pernicieux Livres de

cet homme
3
qui les avoit écrits avant fon

abjuration , &qui n'ayant pas efté fuppri-

mez faifoient un grand mal dans toute

l'Efpagne. Le faint Pape répond à cela que
ceux qui retiennent encore , & lifent avec
tant de plaiiîr ces Livres de Diétinius^ne

font point du tout excufables
y
& que

quelque vénération qu'ils ayent pour fa

mémoire , ils doivent faire grande diffé-

rence de Diétinius converti à Diftinius

hérétique Prifcillianifte , dont il faut qu'ils

efliment & louent la rétractation
y
&c non

pas la doétrine qu'il a enfeignée de vive

voix
y
& par écrit

y
lorfqu'il eu tombé dans

l'erreur. C'eft pourquoy il déclare
3
Quon Nec intcr

ne à.it point tenir pour Catholiques ceux qui Je jer-
c^!ç ẑ^s

njmt de ces Livres qui ont efté fùlemnellement con- quifcjuis u-

iamne^ non feulementpar ÏEglijè , mais aujfi par les
tltm r

£
lÉ*
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clcfiâ folùm -dtfteifrs mefmes qui les ont faits.

Cathoiicâ,^ Qui peut douter après cela qu'il ne faille
fcd ctiam a

bijçter ceux qU ] reviennent de l'erreur,
fuoauftore gr ~

x p i
. r *

, c
damnacis. non feulement a labjurer ielon les tonnes
s. Uo Ep. prefcrires par l'Eglife

5
mais auffi à con-

damner formellement les Livres qu'ils ont

faits pour la foûtenir , & que de peur qu'ils

n'iniedtent de leur venin ceux qui pren-

nent plaifir à les lire
y
pour l'eftime qu'ils

font de leurs Auteurs, on ne doive les fup-

primer , & beaucoup plus ceux de ces Hé-
rétiques obftinez qui n'ont jamais aban-

donné leur herefie. Et c'elt ce que pen-

dant que j'écris cette partie de mon Hi-
ftoire le Roy Lo uIS LE Grand vient

de faire par fon Edit, le Parlement par fora

Arreft j & Monfeigneur ïArchevefque par

fon Ordonnance , à laquelle il a joint la

liite des Livres Hérétiques qui font fup~

primez , avec défenfe fous de griéves pei-

nes à rois Libraires Se Imprimeurs de les

imprimer
3
de les vendre & de les retenir y

Se à tous les particuliers de les lire.

Or parce que Turibius avoit averti faint

Léon qu'il y avoit quelques Evefques qui
favorifoient ces Hérétiques

3
voici com»me

Quà con- il en parle. En quelle conscience peuvent ils s attri-
laencia ho-

yu
-
f l%onneur d'efire Evefques , eux aulne travail-

piaeftitum lent point pour le Jalut des âmes quon leur a çon-
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fiées ? Les bêtes féroces battent la campagne fourJe vindîcât qui

jetterfur leur proye , & ils nefermentpas la bergerie. Pro

f

a

K
nima"

Les larrons drefjent des embufches poury entrer & ditis non la-

ceux qui doivent cfire en fentinelle pour les découvrir dorant ? B«-

//; ri /» r r fia: irruunr,

ne veulent pas pour empejcher que l on ne joitjurpris. & ovîum fe .

La maladie contagieufe croît, & l'on ne fonge pas a, pfc» nôclau-

y apporter remède. Et quand ces Evefques , bien loin
in

J

^aiiantur

défaire leur devoir , ne veulent point s accorder avec & excubias

ceux qui le font , & quand me/me ils font femblant j

0n P""^
„ *, J

.
'

,
7 r r > i

J r- dune, morbi
d anathematizer par leurs Joujcriptions despropojittons crebefeune

,

1 ' . 1 ' : ..... /- 1. _.. Rr mmpAl*ôc remédia
impies condamnées déjà par tout le monde que veu~
.
r

.; /, jî /> >
/ f nullaprofpi-

lent-us que Ion croye deux jmon quils neJont point cmnc.Cùm

du tout du nombre de nos Frères , mais quau contraire a" tcm etiam

tri .- J ;.. •> illudaddimt
ils Jont du paru de nos ennemis ? m h[s

.

Apres avoir répondu aux articles pro- foikitius
•-< t-r* 'I* r ' y 1 1 rrnnt- mnunt consè-

tire detre-
pofez par Turibius , faint Léon luy de-

fhc

clare que pour remédier efficacement au <5tcnt,& ira

mal que caufe dans l'Efpagne une fi dam- P ietarcs °lira

nabîe herefie ; il ne trouve pas de meilleur dlamnatas

moyen qu'un Concile national > oii les frbfcrîptio-

Evefques de toutes les Provinces s'afifem- "nathernaV

blent dans le lieu qu'ils trouveront le plus zare diffi-

commode» Et pour cet effet il écrit aux JP
u

.

,ant
<i
u

i<*

Evelques des Provinces de Tarragone
?
de voknt , nift

Carthao-e, de Lufitanie , & de Galice, & quodn ° J*

J J v t •!_• J i c • - n "nnero fr*
donne ordre a Turibius de leur faire tenir tram, fedde

feurement fes Lettres , l'avertiflantenmef- Parre font

me-temps que fi quelque chofe empefche s.l™'e*
qu'on ne puiffe affembler tous ces Evef- $)-

L ij
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tem m u~û

convenianc

Saccrdotes

.

. . . q o ci-

tius vel Pio

vinciali Cô-

vcntu îrcme-

dium tantis;

vulneribus

afferatur.

in Pr&fàt.

Gonciï. Bra-

ç/tr. i.
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ques dans un Concile gênerai de toute la-

Nation : il faut du moins qu'on en tienne

un de la Province de Galice , afin qu'on'

puiffe au plûtoft apporter quelque remède
a un fi grand mal.

Ce que iaint Léon craignoit arriva :.

car comme la Galice
,
qui eftoit alors d'u-

ne grande étendue ,fe trouvoit fous la do-

mination de Rechila P.oy des Sueves , &
que les autres Provinces d'Efpagne eftoient

fous celle de TheodoricRoy des Vifigots^

ces deux Princes qui n'eftoient pas amis,

ne voulurent point permettre que les Evo-
ques qui leur eftoient fujets s'aiTemblaf-

fent hors de leur Royaume.. Cela pour-

tant n'empefcha pas qu'il n'y eut en Ef-

pagne un Concile National compofé de
deux

,
qui fe tinrent en mefme- temps

7

l'un en Galice Royaume des Sueves , &
Pautre en celuy des Vifigots.. Car fur

Pavis qu'eut faint Léon de ce différend-

qui eftoit entre les deux Roys y il écrivit

encore aux Evefques des Provinces de
Tarragone

?
de Carthage

?
de Lufitanie y

& à ceux d'Andaloufie
?
leur ordonnant

de s'affembler à part au mefme-temps que
les Evefques de Galice , aufquels il envoya:

de nouvelles inftru<5tions
?

tiendroient

leur Concile. Et il voulut que les uns &
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les autres
y
comme s'ils euffent efté tous

enfemble dans une mefme affemblée^

agiffent de concert contre les Prifcillia-

niftes.

En effet ils le firent 5 ceux de Galice ,
qui y,

comme on le croi»: ,s'afTemblerent à Lugo r,

ne manquèrent pas de communiquer aux

autres les Inftruétions qu'ils avoient re-

ceuës de faint Léon
5
& ceux du Royau-

me de Theodoric
,
qui félon la commu-

ne opinion tinrent leur Concile à Tolè-

de , envoyèrent à Balconius Me ropoli- ffî&

tain & Primat de Brague, qui prefldoit au
Concile de Galice , la Règle & la Profef-

fion de Foy
7
& les Décrets qu'ils firent

contre l'herefk de Priiçillien. Cette Rè-
gle de Foy ou ce Symbole que l'on a in-

féré hors de fa place parmi les Aâxs du
premier Concile de Tolède , eft le premier Comiï. tô~

de tous où l'on trouve cette addition ton- &•-*»*-

chant le faint Efprit : Qui- a, Pâtre Filioque pro- 4*ocï^

cedity quiprocède du Père 0* du Fils y. ce que les

Pères de ce Concile avoient pris de la Let-

tre de S. Léon à Turibius , où pour confon-
dre les Prifcillianiftes

,
qui eonfondoient

les trois Perfonnes de la Trinité dans une
feule ^ il montre qu'il faut necefTairement
que ceViy qui engendre foit une Perfora

ne diftinâre de celuy qui eft engendré^
L iij*
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& que le faint Efprit qui procède de l'un

& de l'autre, l'eft aufïï de tous les deux.

Lorfque les Vifigots fe convertirent de

l'Arianiime à la Foy Catholique fous le

L Vvlji_ Roy Recarede , ils firent leur Profeffion

got. i. 12. de Foy avec cette addition au Symbole,
apud ifid. j^cms Loix ordonnent qu'on la retienne

toujours , & qu'on ne reçoive les Juifs

qui voudront embraffer le Chriftianifme

qu'avec cette Confeffion de Foy. L'Egli-

fe la receut auffi. , comme on le voit au
Symbole de Charlemagne qui fut recité au

Cône. Are!. Concile VI. d'Arles 3 & lEgiife Romaine,
6. an. 813. qU [ n'eut encore fort long-temps après ce-
^r. a^f?.

j^ ^^ j^ 5yîr,]30 ] e jes Apoftres
,
quoy

qu'elle crût comme toutes les autres Egli-

ies
3
que le faint Efprit procède du Père &

du Fils , ainfi qu'on le voit par la Lettre

de faint Léon , ne fe fervit, dans les facrées

1014, cérémonies , du Symbole de Nicée & de

Bemo.Abb. Conftantinople avec cette addition
3
qu'à

Mg,dere!'f l'inftance que l'Empereur faint Henry en

ftsci
fit au Pape Benoift VIII. afin de garder

l'uniformité dans la Profeffion de Foy , &
qu'on vît que tous chantant également le

mefme Symbole avoient auffi une mefme
créance.

Ainfi c'eft au Grand Pape faint Léon
qu'on doit cette explication qui fut ajoû-
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rée au Symbole de Conftantinople
?
& que

toute lEglife a receuë
y
les Grecs mefmes

dans l'union folemnelle qu'ils ont faite

avec la Latine à Lyon & à Florence , &
qu'ils ont enfuite rompue par une horrible

perfidie
,
que la Juftice divine , irritée par

leurs trop fréquentes recheutes dans la mef-

me infidélité , a punie enfin par la perte de

leur Empire
5
& de leur liberté»

Voila ce que fit feint Léon dans fon

Pontificat contre les Prifcillianiftes , les

Pelagiens, & les Manichéens
,
pour net-

toyer de cette vermine la fainte Eghie-

Mais. ce fi'eft-là que le commencement,
& comme le prélude des belles & grandes

chofes qu'il a heureufement exécutées pour
fon fervice. Quand un fameux General

d'armée ,' également fage , vaillant & heu-

reux , après plufieurs petits combats , où
il a toujours eu l'avantage -, trouve un
puiflant ennemi en rafe campagne avec
toutes (es forces: Alors il fait connoître à

toute 'la terre ce qu'il vaut
7
en luy don-

nant bataille
?
& remportant par fon entie-

te déiaite une Victoire complète qui le

couronne d'une gloire immortelle. Ainfi

après avoir battu ces reftes d'Hérétiques

déjà foudroyez par l'Eglife , faint Lcon
trouvant un nouvel ennemi dans l'I-kre-
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fiarque Eutychcz appuyé du fecours d'un

Empereur , & d'un furieux Patriarche d'A-

lexandrie , fùivi d'un parti formidable

d'Evefques& de Moines révoltez
?
donne

un nouvel éclat à fon mérite , en combat-
tant ces Hérétiques ,& remportant fur eux
cette glorieufe Victoire

5
qui luy a fait ac-

quérir lefurnom de Grand. C'eft ce qu'il

faut maintenant voir dans les Livres fui-

vans.

HISTOIRE
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DU PONTIFICAT

DE SAINT LEON
LE GRAND-
LIVRE SECOND.

L y avoit déjà dix -huit ANN.'
ans que l'Eglife avoit con- 448*
damnéau premier Concile
d'Ephefe l'Herefie de Ne-
ftorius , toute ©ppofée au
«and Myftere de l'Incar-

nation : lorfqu'ale le vit attaquée par un
M
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autre Herefiarque
?
qui prenant tout le:

contrepié du premier , alla donner aveu-

glément dans l'autre extrémité
,
qui n'eft

pas moins contraire à l'admirable œcono-
mie de ce mefme Myftere. Nous fçavons

tous que la Foy nous enfeigne qu'il con-

fifte en ce que la Perfonne du Verbedivin

s'eftant unie fubftantiellement à la fainte

Humanité de J'E.SuS-CH.RIST r formée

par l'opération du faint Efprit dans le

ventre virginal
3

il n'y a dans ce divin-

Sauveur du monde que la feule Perfonne*

du Verbe fubfiftante dans fes deux Natu-
res tres-diftinétes , la Divine

,
qu'il a de

toute éternité comme Fils de Dieu $ &
l'Humaine s qu'il a prife dans la plénitude

des temps, & félon laquelle il eft Fils de

l'homme $• il eft. né, il a louffert , il eft mort
&refïufcité pour la rédemption & le falut

de tout le genre humain.
Il y a deux erreurs diamétralement op-

pofées l'une à l'autre de deux Herefiar-

ques, qui fur un mefme faux principe par

lequel on confond la nature avec la per-

fonne , s'eftant jettez dans deux extrémi-

tez toutes contraires , ont combattu ce

Myftere ineffable en deux différentes ma-
nières. La première eft celle deNeftorius

Patriarche de Conftantinople
,
qui veut
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que comme il y a deux Natures en J E-

SuS-CHRiST , il y ait aufîî deux Per-

sonnes
y
l'une fimplement homme

3
conceu

du faint Efprit , né d'une Vierge , mort &
reffufcité $ & l'autre le Verbe divin

,
qui

ne s'eft point uni fubftantiellement à cet-

te Humanité , mais qui habite feulement

dans cet homme admirable comme dans

fon Temple , oii il s'eft fervi de cet infini-

ment pour opérer tous ces effets miracu-

leux que nous lifons dans l'Evangile 5 de
forte que félon cette herefie le Fils de Dieu
ne s'eft point fait homme , &c la Vierge

n'eft pas Mère de Dieu
3
mais feulement

de cet homme qui eft né d'elle , ce qui

ruine tout le Myfterede l'Incarnation.

L'autre Herefie toute contraire à celle-

ci y &c qui n'eft pas moins oppofée à cet

adorable Myftere
5
eft celle d'un des plus

grands adverfaires que rencontra Nefto-
nus quand il publia fes erreurs. Celuy-ci

fut Eutychez Archimandrite , c'eft à dire

Abbé du plus grand & du plus célèbre

Monaftere de Conftantinople , &qui s'ê-

toit acquis une fort grande réputation

,

pour le grand zèle qu'il avoit témoigné
en combattant avec fes Moines de toute

fa force rherefîe de Neftorius , & à Con-
ûantinople , & au faint Concile d'Ephefe,

M ij
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ou elle fut folemnellement condamnée*
Mais comme le zèle -, s'il n'eft modéré par

la prudence qui règle toutes les vertus, 8c

retenu par celle ci dans les bornes que luy

f>refcrivent la raiibn , les Loix, & mr tout

a Foy , devient aflez fouvent extravagan-

ce , emportement 3
folie

3
fureur

5
& mefme

quelque chofe de pis : celuy qui échaufoit

ce Moine trop ardent
5
quoy qu'il lût ex-

trêmement vieux , l'emporta fi loin
,
qu'en

attaquant aveuglément fon ad verfaire dans
l'extrémité en laquelle il eftoit tombé , il

fe précipita dans l'autre , ou il fit une fé-

conde herefie plus pernicieufe encore , &
beaucoup moins foûtenable que la pre-

mière.

Car foit que pour la haine & l'averfion

qu'il avoit de Neftorius il le voulût com-
battre en- tout y fans confiderer que tout

ce que difent les Hérétiques n'eft pas tou-

jours herefie 5 foit qu'il confondît comme
luy la nature avec la perfonne , contre ce

qU'eux-mefmes croyoient du Myftere de la

Trinité , ou il y a trois Perfonnes parfaite-

ment diftindtes en une feule nature : il eft

certain qu'il donna dans l'extrémité tou-

te oppofée à celle que Neftorius avoir
embraffée. Celuy -ci reconnoiffoit deux
Natures en J E s u S-C H R I s T > mais auffi



de Saint Léon. Liv. II. 9?

deux Perfonnes 5 &c celuy-là confeffant

,

comme il le devoit,en J'esus-ChRIST
une feule perfonne , vouloit auffi

,
pour

combattre Neftorius en tout
,
qu'il n'y eût

qu'une feule nature 5 contre la vérité qui

tient le milieu entre ces deux erreurs
3
re~

connoiffant contre Neftorius la feule Per-

fonne du Verbe divin en J ES u S-CHRiST,
& deux Natures tres-diftinftes & unies

en cette divine Perfonne
y
fans mélange

?

& confufion, contre IherefiedEu'ychez.

Ce Morne donc s'eftant mis dans Fef-

prit que pour n'admettre qu'une feule Per-

fonne en Je sus -Christ il ne faloit

auffi reconnoître en luy qu'une feule Na-
ture, s'alla d'abord imaginer que le Ver-

be s'eftoit formé luy-meime dans le Ciel

un Corps d'une matière celefte , & qu'il £&&**'&<

l'avoit fait palTer par la Vierge comme par
£revi4r'

un canal r fans rien prendre de fa fubftan-

ce. Mais s'eftant apperceu qu'il s'enfur-

vroit de là que la (aime Vierge ne feroit

pas Mère de Dieu , ce qu'il avoir condam-
né dans Neftorius , il changea d'avis

?
&

dit , comme il s'en expliqua lur-mefine' Ap. Coma:

fans biaiztr au Concile de Conftantino- Calch--A^"

pie
,
qu'à la vérité avant l'union du Verbe

J

avec la fainte Humanité il y avoir deux.

Natures, la divine dans Dieu , & Fhumat
M iij
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ne dans la Vierge » defguelles J E S u s-

Sub fpede Chrjst fut compofé dans flncarna-
hominis io- tion 5 mais qu'après l'union de ces natures,

verbi'od ^es deux il ne s'en eftoit fait qu'une 5 la

fuiflc natu. divine par cette union ayant tellement

T1

;. . confumé & transformé en iby l'humaine,

chmn. qu elle avoit celle d eltre ce qu elle eltoit
ipsâunionç, auparavant; de forte qu'il n'eiloit demeu-

natuiisfada re en J E s u S-C H R I S T que la leule JNa-
cftuna,hu- ture divine du Verbe , fous l'imaee &
manicate ri? i> 1

•
t

confumptâ, i°us * apparence d un corps humain
3
qui

ira ut taqtû âvoit femblé naître
5
fouffrir

y
eftre mort

S^Sf* &rcffufcité, & monté au Ciel ,quoy que
quicquid

•
7

/ •
, , . *M, .

• *
! A* ,

bumani ap- dans la vente rien de tout cela n ait eite

s™Léo se
c
\
u

'

>cn apparence : ce qui eft détruire tout

z 7 .c.
s

.
le Myftere de l'Incarnation & de la Re-

Aiiccnrcs demption des hommes.

tlzisinChd- 't Voila ce que faim Profper d'Aquitaine-
ftofiMena. & faint Léon nous apprennent de Fhere-

^ lie d'Eutychez
?
qu'ils connoiifoient fans

roquai® doute beaucoup mieux
?
& qu'ils expli-

BeTp mS (
l
uent au ~^ ^ien plus nettement que tous

yirginc ha- les autres. Ce n'eft pas qu'Eutychez ofaft
htiifïi peni-

clire tout ouvertement que J E S u S-

Sc -.

93
.

C H R I S T n avoitqu un corps apparem ex

^jc.îChri- phan^aftique , &. point d'Ame que la Di-

f^lS^î; vinité, ce qu'il avoit pris de Valentin ,de

«uinhegiaè, Mânes j & d'Appollinaire, comme le re-
necvei-umin

ÎTlarq lie fa jnt Léon en l'Epitre cent tren-
iplo corpus^ i

' r-

t uram
.omis

ma
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re-qua^riéme* : il laiiîoit tirer aux autres fcdphantaf-

cerre cenfequence qui fuit manifeftement J!"
n

!-

cor
.

po""

de ion erreur , ex le contentoit de ioutenir, ocuiis aPpa
-

comme il fit toujours opiniâtrement
s

r
.

uifrc crc-

qu après 1 union au Verbe avec i humani- je>. i34 .

té il n'y eut plus qu'une feule nature en * Ut qu°d

jESuS-CHRIST, & qu'il n'eut pas un £f^ 5

corps formé de la fubftance de la Vierge & conformis

confubftantiel aunoftre , &c que tous ceux 2
l7zdam no '-

qui reconnoiiToient en luy deux Natures, fueritimago

divifant J E S u S-C H R I S t en deux \ dont ^
n

^
etitUmm

l'un eftoit Fils de Dieu
5 & l'autre Fils de Jp'Jder,

l'homme , eftoient Neftoriens g & tout ce-

la parce qu'il confondoit ici comme Nefto-
rius la Nature avec la Perfonne

3
ne voyant

pas ni l'un ni l'autre, que comme ils re-

connoiflfoient dans la Trinité une feule na-

ture en trois Perfonnes, ce qui n'eft qu'un
feul Dieu , ils dévoient auilî confeller &
adorer au Myftere de llncarnation une
feule Perfonne en deux Natures

i
d'où re-

fulte un feul JESuS-CHRIST Dieu-
homme , un feul Fils de Dieu & de Ihom-
me tout enfemble.

Ce fut donc là Fherefie d'Ewvchez,
qu'il crut pouvoir établir d'autant plus

facilement & plaufiblement qu'elle eftoi^

plus oppofée à celle de Neftorius , & qu'il!

fembleroit n'agir en cela que par un bon*
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zèle

5
pour empefcher que cette herefie

qu'on avoit en horreur particulièrement

à Gonftantinople & à Rome , ne fc réta-

blît infenfiblement fous d'autres termes,

qui j à ce qu'il difoit
?
partageoient J E-

.SuS-CHRIST en deux comme fai-

foient les Neftoriens. Pour cet effet il

écrivit au Pape faintLeon en termes géné-

raux
y
que ces Hérétiques commençoient

à reprendre de nouvelles forces
?

ôc

qu'il y avoit grand danger qu'eftant fou-

tenus de plufieurs qui avoient les mef-

mes fentimens
5
quoy qu'exprimez d'u-

ne autre manière , ils ne répandiifent bien-

tôt]: le venin de leur hereiie dans tout lO-
rient.

Le Saint qui fçavoit avec quelle ardeur

cet Archimandrite avoit combattu le mé-
chant Dogme de Neftorius , luy écrivit

index animi une Lettre fort obligeante
?
dans laquelle

tuicftfermo y je j^ de fon yfe, fc du grand foin
! m ium- - - - '

, un-

1 am-

&SreTca- eP e ft l'Auteur & le Protecteur
5
ne manr-

xhoMcx Fi- quera pas de l'affifter en toutes chofes, &
tilnn^o^ principalement dans une fi fainte entre-

nibus affa- prife 5 & que pour luy
;,
quand il fçautoit

T Teo Ep ^ue " s ônt ^ es fauteurs decette herbue , il y
9 . donneroit l'ordre neçeffaire., §c tâcheroit

pL
n

us,

U

un qu'il a de cpn.fcrv.cr la Foy Catholique
de non am- jans fa pureté , l'affairant que Dieu , aux
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de faire en forte qu'on arrêtât le cours

d'un fi grand mal.

Eutychez ayant pris adroitement cette

précaution
,
qui pouvoit faire croire à ceux

aufquels il montroit cette Lettre qu'il

cftoit fort approuvé du Pape , fe mit à dé-

biter fon erreur plus hardiment 3 quoy
qu'encore en particulier

?
& entre fes amis,

qui le vifitoient en fon Monaftere. D'a-

bord il pervertit fans peine tous fes Moi-
nes

y
qui par complaifance , ou par intérêt,

ou , comme la plus grande partie
?
par

ignorance , eftant préoccupez de cette

fauffe perfuafion
,
qu'ils ne pouvoient ja-

mais manquer en obeïffant en toutes cho-

fes fans raisonnement à leur Abbé , & en
croyant tout ce qu'il leur diroit

?
fe mi-

rent aveuglément de fon côté.

Il en attira plufieurs autres
y
qui fur ce

qu'ils l'avoient toujours reconnu grand
ennemi de la doétrine de Neftorius

,

croyoient bonnement qu'il n'en vouloit
qu'au Neftorianifme

?
.& que pour n'eftre

pas Neftorien il faloit fuivre fa créance.

Mais quand il avoit affaire à des gens plus Conc. Cênft.

éclairez qui luy montroient la fauffeté de *p- ConcU>

fa doétrine
,
par l'Ecriture comme elle eft Swt*

cxpofée par les Pères , & par les Conciles
reprefentant toute l'Eglife : il difoit,

N
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comme font les Proteftans

5
qu'il ne s'ar-

jrètoit point aux Pères qui pouvoient s'ê-

tre trompez
$
qu'il ne vouloir que l'Ecri-

ture \ & qu'on ne luy montreroit jamais

qu'elle ait dit en termes formels
?
qu'après

l'union il y a deux Natures en JE Su S-

Christ.
C'eftoit en vain qu'on s'efforçoit de

luy faire comprendre qu'il fufïifoit que la

chofe fignifiée par ces termes y fut claire-

ment expofée , comme les Pères au grand
Concile de Nicée avoient décidé par l'E-

criture la confubftantialité du Verbe,
quoy que ce terme Conjùbfîantiel ne s'y trou-

vât pas. Il demeuroit toujours opiniâtre

fur ce faux principe, Que l'Ecriture n'ayant

point dit qu'il y eut deux Natures en JE-
s us-Christ, il n'en faloit admettre

qu'une.

Liber Brev.
Cela fut caufe qu'Eufebe Evefque de

Dorylée en Phrygie , celuy de tous fes amisf. ri.

Conr
• conft. qU j avo it le plusfouvent & le plus forte-

Ap. Conçu. *
| • n A *

l ,1
caiched. ment dilpute contre luy

5
voyant qu il ne

An. 1. pouvoit ramener à la Créance Catholique
ce dangereux homme

,
qui par fon autori-

té & par la réputation qu'il s'eftoit acqui-

fe^pourroit faire beaucoup de mal , en
corrompant l'efprit de bien des gens aux-

quels il infpiroit fon herelîe $ ferefolut de
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fe fervir d'une fort belle occafion qu'il

avoit de remédier promptement à un fi

grand mal. Flavien Patriarche de Con-
ftantinople y tenoit alors un Concile de
trente-deux Evefques

,
pour décider entre

autres chofes du différend qu'il y avoit

entre le Métropolitain de Sardis en Lydie,

& quelques Evefques de fa Province. Eu-
febe qui eftoit un des membres de ce Con-
cile

\ y prefenta fa requefte contre Euty-

chez , conjurant les Pères de l'obligera fe

rendre au Concile
5
où il eftoit preft: de le

convaincre d'une damnable herefie
?
dont

il n'avoit jamais pu le faire revenir
3
pro-

teftant enluite qu'il feroit inutile qu'on
luy fît faire une nouvelle tentative fur

l'efprit de cet obftiné ,
qui ne fe vouloit

pas rendre à fes raifons.

Il ajouta que la chofe preffoit extrême-
ment j & qu'il y avoit danger que fon he-

refie ne fît bien-toft de grands progrez
5

parce qu'il avoit fait porter à tous les Mo-
nafteres de Conftantinople

?
de Calcédoi-

ne ôc des environs un Ecrit contenant en
forme de Profefïion de Foy fes Dogmes
Hérétiques pour obliger les Abbez & les

Moines à y fouferire. Cela fe trouva vé-

ritable par l'information que l'on en fit.,

fuivaAt l'ordre du Concile , auquel on
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rapporta que les Abbez avoienr refufé tout

net de figner l'Ecrit d'Eutychez , ayant

tous fuivi l'exemple de l'Archimandrite

Martin qui renvoya les porteurs deTEcric
Non mcnm avec cette fage réponfe

,
Quand il s agit de

EU^oporù' 1
ue

ty
ues proportions qui regardent la Foy , ce riefi

tancum eft. pas a moy dyjoufcrire j cela n'appartient quaux Eve-

ques qui ont jfeuls le pouvoir d'en juger.

Le Concile donc ayant receu les excu-

fes d'Eufebe fit citer jufques à trois fois

Eutychez
,
parce qu'il s'eftoit excufé pre-

mièrement fur ce qu'il avoit refolu de ne
fortir jamais de fon Monaftere

7
où il pre-

tendoit eftre comme un mort dans fon
fepulchre 5 ôc puis fur fon indifpofition

qui ne luy permettoit pas de fortir. Mais
enfin } comme après la troifiéme citation

on luy eut accordé un deîay de fept jours

qu'il avoit demandé pour rétablir fes for-

ces
,
qu'il diioit eftre affoiblies par fa ma-

ladie : il ne manqua pas d'y comparoître
au huitième jour , mais d'une manière à la-

3uelle on ne s'attendoit pas. Car il entra

ans le Concile accompagné des princi-

paux Officiers de l'Empereur
,
qui entre-

prit fa défenfe
,
par une intrigue de Cour

dont il faut maintenant que je dévelope
le Myftere &c les fuites

,
qui furent très-

funeftes à la Religion &c à lEtat.
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Il y avoit déjà trente-huit ans que Théo- 44.5.

dofe le jeune fils d'Arcadius regnoit en

Orient , avec plus de bonheur
?
de paix

,

& de tranquillité qu'on n'en pouvoit at-

tendre en ce malheureux temps , ou une
furieufe inondation de peuples Septen-

trionaux s'eftoit répandue de tous cotez

fur les Provinces de l'Empire
3
lorfqu'une

foudaine révolution qui fe fit à la Cour
changea tout à coup avec la forme du Gou-
vernement toute la face des affaires. Ce
Prince qui , avec toutes fes bonnes incli-

nations , avoit l'efprit foible & tres-peu

capable du Gouvernement d'un fi grand
Empire

5
s'eftoit pourtant mis en état d'y

bien réùflîr , comme il fit, en affociant a

l'Empire , &c déclarant Augufte l'année

mefme de fa Majorité Pulcheria fa fœur
aifnée , Princeffe de beaucoup d'efprit,

d'une rare vertu & d'une prudence ex-

traordinaire à fon âge de dix-fept à dix-

huit ans j fur laquelle il fe repofoit de
toutes chofes 5 & qui en effet gouverna
pour luy tres-fagement , & tres-heurenfe-

ment, veu le malheur des temps, l'efpace

d'environ trente ans.

Mais comme on a quelquefois veu des

favoris qui n'eftant propre qu'à divertir

le Prince vouloient gouverner l'Etat , &
N iij
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qui après avoir penfé tout perdre fe per-

doient eux-mefmes , en tombant par leur

mauvaife & malheureufe conduite dans la

jufte difgrace de leur Maître : ceft aufli

ce qu'on vit à la Cour de Theodofe dans

le funefte changement qui s'y fit par l'a-

varice & par l'ambition d'un favori. Ce-
'flnceph.1.4. luy-ci fut un méchant Eunuque nommé
ç' 47 ' Chryfaphius

,
qui par fes manières flateu-

fes & complaifantes ., eftant d'ailleurs

grand fourbe, &c fort adroit ,* fçût fi bien

te rendre agréable à Theodofe
,
qu'il de-

vint infenfiblement enfin Maître abfolu

de fon efprit
,
qu'il tournoit fans peine

comme il vouloit,

Or il eftoit grand ennemi du Saint-hom-

me Flavien
,
que fon mérite reconnu de

tout le monde & appuyé de la puiffante

recommandation de Pulcheria > avoit éle-

vé depuis peu fur le trône Patriarcal. La
haine qu'if avoit conceuç contre luy , ve-

noit non - feulement de ce qu'on Pavoit
éleu malgré les pourfuites qu'il avoit fai-

tes pour un autre , mais auffi de l'affront

qu'il croyoit en avoir receu, dans une oc-

cafion où le faint Prélat luy avoit gene-

reufement rcfufé ce qu'il en pretendoit ti^

rer injuftement. Car comme il luy eut

fait dire fous-main
y
qu'il eftoit à propos
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qu'il fît quelque honnête prefent à l'Em-

pereur en reconnoiffance de ce qu'il l'a-

voit fait élire : le fàint Prélat luy envoya
quelques pains qu'il avoit bénits pour les

offrir à Tneodofe. L'Eunuque avare fort

furpris de voir un prefent de cette nature

qui ne fatisfaifoit nullement fon avarice
j

car il pretendoit bien en profiter, eut l'ef-

fronterie de luy faire dire tout ouverte-

ment & fans biaifer
?
que c'eftoit de l'or

qu'il devoit donner & non pas du pain.

A quoy Flavien répliqua fur le champ
pour toute réponfe qu'il n'avoit point

d'or que celuy des vafes facrez
,
qui n'ê-

toient pas à luy , mais à fon Eglife ^ & aux
pauvres, quand la neceflîté l'obligeroit à

les employer pour leur nourriture.

Cela piqua fi fort Chryfaphius & le

mit en telle fureur
3
qu'il reiolut de ne

rien épargner pour perdre le faint Patriar-

che , & le renverfer de fon trône. Mais
comme il eftoit fort perfuadé qu'il ne

viendroit jamais à bout de fon deffein
?

tandis que Flavien feroit appuyé d'une
auflî puiflame pixreétion que celle de Pul-

cheria $ voyant d'ailleurs qu'il ne pourroit

jamais efperer de plus haute fortune que
celle d'eftre le premier dans les plaifirsdu

Prince
?
fans avoir aucune part au gouverne-
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ment , tandis qu'elle feroit Maîtreffe des

affaires $ fa haine jointe à fon ambition &c

à fon avarice , le pouffa fi loin
\
qu'elle luy

fit mefme entreprendre de la détruire , &
de la faire chaffer de la Cour.

Pour cet effet il fe fervit adroitement
?

mais avec une extrême malignité , d'un

peu de chagrin qu'avoit l'Empereur , &
de la colère où eftoit l'Impératrice Eudo-
cia fa femme

5
pour une a6tion affez mal

entendue que Pulcheria avoit faite peu de
jours auparavant

?
ôc qui aifurément ne

pouvoit plaire ni à l'un ni à l'autre. Car
cette Princeffe

?
pour corriger l'Empereur

fon frère de l'extrême facilité qu'il avoit

à figner les Requeftes
?

la plufpart du
' temps fans regarder ce qu'elles contet-

noient , s'avifa de luy en prefenter une,
ou elle le prioit de luy céder Eudocia, &
de eonfentir qu'elle fut fon Efclave. Ce
Prince recevant une Requefte de la main
de fa fœur

? fur laquelle il fe repofoit du
gouvernement de l'Empire , ne manqua
pas de la figner fur le champ , & de la luy

rendre fans l'avoir leuë. Et comme peu de
temps après cela Eudocia fut allé rendre
vifite à Pulcheria , celle-ci la fit arrêter

dans (on Palais , difant qu'elle luy appar-
renoit comme eftant fon Efclave. Surquoy

l'Em-
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LEmpereur furpris de cette a<5tion
?
ayant

fait bien du bruit* pour l'obliger à luy
rendre fa femme

,
qui en faifoit ene ore

plus que luy
5
& fe plaignoit amerem ent

aune fi étrange infulte $ Pulcheria luy fit

lire ce qu'il avoit ligné luy-mefme , fans

fçavoir ce qu'on luy demandoit 5 & après

luy avoir fait voir par là
?
à qucy il s'ex-

pofoit en fignant de la forte les Placets

qu'on luy prefentoit
5

elle luy renvoya
l'Impératrice.

A la vérité l'avis eftoit bon , mais cette

manière bizarre & choquante de le don-
ner vn'eftoit point du tout agréable. Les
honnêtes gens , & fur tout les Princes n'ai-

ment pas qu'on les avertiffe en les joùan^
5

& ces fortes de jeux qui choquent- la bien-

féance & le reipecSt , où l'on n'eft gueres

ii'humeur à eçtendre raillerie ., ne man-
quent pas d'avoir ordinairement de fâ-

cheufes fuites. Theodofe en eut du cha-

grin 5 & du dépit, & trouva qu'on s'eftoit

mocqué de luy doublement en luy pré-

sentant une Requefte fi bizarre , & en li:y

retenant fa femme 3 ôc celle ci qui avoit

de l'efprit autant que l'on en peut avoir,

ne pût fouffrir qu'on l'eût traitée comme
on eût fait une innocence . & prit cette

adtîon pour un affront fignalé qu'on luy
avoit fait, O
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Chryfaphius qui eftoit Grand Chambel-

lan 3
le confident & le favori de fon Maî-

tre
,
qui avoit coutume de luy décharger

fon cœur dans tous fes chagrins , crût que
c'eftoit là une fort belle occafion pour iai-

re fon coup par le moyen d'Eudocia. Cet-

te Princefle, outre qu'elle eftoit irritée de
l'affront qu'elle croyoit avoir receu

3
avoit

encore beaucoup de chagrin de ce que
Pulcheria qui gouvernoit tout , la traitoit

avec quelque forte d'empire comme fa

créature , fans Iny donner aucun pouvoir
5

croyant qu'il luy devoit fuffîre qu'encore

Su'elle ne fû<- qu'une pauvre Aihenienne,

lie du Philofophe Leontius , elle eût
néanmoins obligé l'Empereur à l'époufer

pour fon excellente beauté*

Mais elle ne fçavoit pas , toute habile

& adroite qu'elle eftoit, qu'ayant mis fur»

le trône une perfonne qui avoit autant
d'efprit que de beauté-, elle ne pouvoit
manquer d'avoir bien-toft une Rivale en
ambition

,
qui auroit de la jaloufie d'un

pouvoir aufii abfolu que le lien , & vou-
droit du moins partager avec elle cette

fupréme autorité qu'eîle potfedoit toute

entière. Chryfaphius qui connoiffoit la

ditpofition de fon efprit
?
n eut pas peine

à luy perfuader qu'elle n'auroit jamais
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une plus belle occafion de le retirer de

cette fpecieufe efpece de fervitude où elle

eftoit j & de devenir enfin véritablement

Impératrice aufïî bien d'effet que de nom.
Il luy apprit ce qu'elle avoit à faire pour
cela 7 & cette femme habile ôc bien in-

struite
?
fçût fi adroitement employer au-

{tfés de l'Empereur fon mary tout ce qu'el-

e avoit d'efprit & de charmes , en le pic-

auant d'honneur j luy qui l'eftoit déjà

ailleurs contre fa fœur , & luy remon-
trant qu'il luy eftoit honteux d'eftre fi

long-temps fous la tutelle &c la Régence
d'une fille

,
qu'elle le fit enfin refoudre à ce

qu'elle voulut.

Ce fut que Theodofe ayant fait appel-

ler le Patriarche
?
luy déclara dans un très-

grand fecret fa volonté , & l'obligea
?
en

le luy commandant abfolument fans qu'il

-s'en pût défendre
3
à luy promettre que la

première fois que Pulcheria iroit à l'Egli-

la Patriarchale , il la feroit Diaconiffe

fuivant la coutume de ce temps-là
,
quel-

que refiftance quelle y pût raire 5 après

quoy il ne luy feroit plus permis félon les

Loix de l'Eglife de fe mêler des affaires

du monde.
La parole en eftant donnée

?
Chryfaphius

qe douta plus que fon deffein ne reulfit.

Qij
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Car fi le Patriarche la gardoit , Pulcheria

feroit obligée de quitter la Cour , après,

quoy l'on le déferoit aifément de luy 3 ôc

s'il y manquoit, l'Empereur auroit fujet de

le chaffer comme un perfide
?
& c'eft ce que

ce fourbe pretendoit. La chofe toutefois

tourna d'une autre manière , mais qui ne

laiffa pas d'eftre très - conforme à l'inten-

tion de cet Eunuque. Le Patriarche pour
n'eftre pas réduit à cette fâcheufe neceflî-

té de faire ce qu'il avoit promis à l'Empe-

reur , fit avertir fort fecretement Pulche-

ria de ce qu'on avoit réfolu
?
& de la tem-

pête qui devoir fondre tout à coup fur

elle , la conjurant
,
pour fe mettre à cou-

vert & luy auffi y 6c rendre le deffein de
leur ennemi commun inutile > de ne point
venir à l'Eglife..

Elle n'y alla donc point contre fa cou-
tume , ce qui furprit l'Empereur & Chry-
faphius. Ils en devinèrent pourtant affez

facilement la caufe , ne doutant point du
tout que Flavien n'eût découvert tout le

Myftere
?
& ne les eut trahis 5 ce qui les fit

refoudre à s'en venger à. la première occa-

sion , n'ofantfe prévaloir de celle-ci , dont
ils ne vouloient pas qu'on fçût le fecret

3ui Jes eut deshonorez. Ils eurent cepen-
ant le plaifir d'avoir par une autre voie
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ce qu'ils avoient prétendu de leur lâche

& malin artifice : car Pulcheria voyant

bien qu'après avoir fait une femblable dé-

inarche on n'en demeureroit pas là , &
que la refolution de 1 éloigner de la Cour
eftoit prife , aima mieux les prévenir &
faire genereufement d'elle-mefnie , ce qu'il

eût falu qu'elle fît avec peu d'honneur

malgré qu'elle en eût.

Cela refolu de la forte, elle fe déchargea

du foin des affaires
5
remettant tout entre

les mains de l'Empereur fon frère , & pro-

teftant qu'elle vouloit donner le refte de

fa vie uniquement à l'un necefîaire & au

foin de fon falut $ & après s'eftre aifé-

ment défaite de ces froides civilitez qu'on
luy fît

3
pour faire femblant qu'on eût efté

bien aife de la retenir , elle fe retira en une
de fes Maifons hors de Conftantinople
dans rHebdomum lieu fort agréable, rem-

pli de magnifiques Edifices qui formoient

le plus beau des Faux-bourgs de cette gran-

de Ville , le long de la Proponride , du
côté de la porte dorée

,
par où les Empe-

reurs faifoient ordinairement leur entrée

quand ils alloient prendre polfeflîon de
1 Empire.

Ainfî Chryfaphius & Flmperatrice Eu-
docia

?
qui agiffoit toujours de concert

O fij
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avec luy , devinrent Maîtres des affaires :

car Theodofe, qui avoit efté gouverné tou-

fa vienne s'y pouvant nullement appliquer,

leur abandonnoit abfolument le loin de
routes chofes. Voila l'état ou fe trouvoit

la Cour lorfqu'on preffoit l'Archimandri-

te Eutychez de comparoître devant le

-

s
Concile de Flavien, pour y répondre fur

l'accufation que l'Evefque de Dorylée

avoit intentée contre luy.

Ce Prélat , fuivant l'ordre des Juge-
mens Ecclefiaftiques , avoit fait aupara-

vant fa Profefïion de Foy
,
par laquelle

,

pour établir un folide fondement de fon
açcufation

?
il avoit déclaré que félon l'an-

cienne créance de l'Eglife & des faints Pè-

res, reconnus de tout le monde pour très-

orthodoxes , il confeffoit deux Natures en

JESUS-CHRIST unies fubftantielle-

ment,en une feule Perfonne , ce qui fut ap-

prouvé de tout le Concile. Eutychez
voyant bien que c'eftoit fur cela qu'il fau-

drait répondre ,& que fon méchant dog-
me

,
qu'il vouloit foutenir jufqu'à la fin,

eftoit tout contraire à cette doétrine,for-

tit de fon Monaftere , non pas pour fe pre-

femer d'abord au Concile comme il le de-

voit faire , mais pour s'aller jetter entre
ï..\bernt. in

$rtv.ç-\i. les brg.s de Chryfayhius, qui l'aimoit &
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Thonoroit beaucoup

,
parce que cet Abbé

l'avoit tenu fur les facrez Fonts de Baptê-

me. Et ce vieux Moine tres-malicieux
?
n'i-

gnoroit pas d'ailleurs que ce puiffant Mi-
niftre haiflbit à mort le Patriarche Fla-

vien.

Il luy dit donc que ce Prélat
5
&c l'Evef-

que de Dorylée
3
qui avoient entrepris de

rétablir le Neftorianifme
,
qu'ils foûte-

noient tous deux fous d'autres termes

,

fçachant que luy & fes Moines s'y eftoient

toujours oppofez plus fortement que tous

les autres
5
avoient refblu de le perdre

$

3ue pour cet effet Flavien
,
qui s'eftoit ren-

u Maître de fon Concile , l'y avoit fait

citer fur une fauffe accufanon d'Eufebe

de Dorylée fon ennemi mortel : Que
comme il n'y avoit aucune feureté pour
luy dans cette Àffemblée , il le fupplioit

de le prendre en fa protection, &c d'empef-

cher qu'on n'opprimât fon innocence dans
ce Synode particulier de Flavien, oii l'on

vouloir détruire ce qu'on avoit û {ainte-

mem & fi folidement établi contre l'im-

pie Neftorius dans le grand Concile d'E-

phefe. Chryfapbius ravi d'avoir trouvé
une fi belle occafion de fe venger de Fla-

vien, entreprit cet^e affaire avec ardeur 5 &:

fçût fi bien tourner l'efprit de Theodofp
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fous prétexte de maintenir le Concile d'E-

phcfe qui eftoit l'ouvrage de ce Prince

,

qui d'ailleurs n'aimoit pas le Patriarche,

qu'il luy fit (aire tout ce qu'il voulut en

faveur d'Eutychez. Voici comme on y
procéda.

Livrât, in Le jour eftant venu auquel il s'eftoit

Brev. obligé de comparoîrre devant le Concile,

Conft. ap, 1 Empereur y envoya le Grand bilen^iaire,

Conclu cai- c'eft à dire à peu prés félon noftre ufage,
ckeiAa.L.

lç Doyen dçs Confeillers d'E at,&le Pa-

trice Elorentius , ayant avec eux cet Archi-

mandrite fuivi de deux groffes troupes,

l'une de Moines & l'autre de Soldats des

Gardes avec leurs Officiers
,
qui firent di-

re aux Pères aflfemblez qu'on ne fouffri-

roit pas qu'il entrât
?
qu'on ne leur eût

promis de le leur remettre entre les mains
quoy qu'il pût arriver : & comme enfuite

on leur eut fait fçavoir que le Grand Si-

lcntiaire eftoit là , de la part de l'Empe-

reur , on le fit entrer au Concile,

Là ., après avoir falue les Pères , il leut

l'Ordonnance de l'Empereur
,
par laquel-

le , après avoir déclaré que pour conferver

la Foy Catholique dans fa pureté , il veut
qu'on garde exactement ce que le Conci-
le d'Ephefe a défini contre Neftorius , il

ordonne que le Patrice Florentius
,
qu'on
fçait
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fçait cftre fort zélé & très-orthodoxe, af-

filie au Concile pour prendre garde à ce

qui s'y fera
y
parce qu'il s'agit de la Foy.

Surquoy , après de grandes acclamations

que le Concile, fuivant la coutume
y

fit à

la louange de l'Empereur
?
on fit entrer le

Patrice Florentius qui prit fa place. Puis

Eutychez & fEvefque de Dorylée s'eftant

prefentez , celuy-ci pour accufer , & l'au-

tre pour répondre , on lût les Aêtes des Epift.Cynt.

Séances précédentes. Et comme on fut ve-
a

f ^°[f
nu à la leéture de cet endroit de la Lettre Ephefi"

de faint Cyrille à Neftorius
5
où ce faint

Père confene deux Natures en J E S u S-

CHRIST , Eufebe de Dorylée , & puis

Flavien prefferent Eutychez de répondre Confic«uc-

ne duarumprécifement , ôc de déclarer s'il croyoit ou
,

non que 1 union le rut laite en J E S u S- unidonem

C H R I S T de deux Natures dans une feu- Jj^pJ?
le Perfonne. Alors ce vieux Moine croyant annon ?

'

avoir dequoy fe tirer aifément d'affaire, Dicitonunc

parce qu'il croyoit effectivement que le
ricxduabu «4riV- > n '

• imt ; / natuu's uni-
Verbe divin s eltoit uni avec J Humanité tionemcon-

dans l'Incarnation
5
oiïy , dit-il

,
je con- ficclis -

feffe que cette union s'eft faite des deux ^*m «
duabus na-Natures. Eufebe

,
qui connut d'abord par

ou ce fourbe fe croyoit fauver , revient

promptement à la charge, luy difant ,cela

ne fuffit pas Seigneur Abbé . confelfez-

P

tuns.
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Confiteris vous encore ou non, qu'il y a deux Natu-

duasnaturas res apr^s l'union
J
& que 3 E S U S-CHRIST

cWmandrîta nous e{t confubftantiel félon la chair.

poft incar- Eutychez fe voyant fi fort preffé prit un

SS2* autre détour , & s'adreffant aux Pères il

tiakm nobis leur dit
, Je ne fuis pas venu pour difputer,

efle Chnftu ma
'

s fatisfaire fur ma créance
iecundum 1 . . . „ ^» 1 t
caméra an que voici dans ma Proiellion de roy que

je vous prefente. Mais comme on vit

qu'elle n'eftoit pas fincere, qu'en y difant

beaucoup de bonnes chofes
5
& proteftant

qu'il tenoit les Conciles de Nicée & d'E-

phefe , il n'y difoit pas ce dont il s'agiffoit,

& qu'on vouloit abfolument qu'il dît
3
on

fe mit à le preffer fi vivement de répondre

precifément à ce qu'on luy avoit deman-
dé

,
que ne pouvant plus refifter il leva

tout à coup le mafque , & dit enfin hau-

tement & ouvertement qu'il reconnoiffoit

deux Natures avant l'union , mais qua-
prés l'union il n'en tenoit & n'en confef-

foit quune. Et quoy que les Pères, &Flo-
rentius mefme qui eftoit bon Catholique,

puffent faire pour l'obliger à fe dédire, &
à condamner cette erreur fi contraire à
l'Ecriture , & à l'expofition des faints Pè-

res, il demeura toujours opiniâtre
,
prote-

ftant qu'il ne parleroit jamais autrement
de fon plein gré,
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Ceft pourquoy ? de lavis de tout le as, ConciL

Concile , Flavien prononça contre luy Co*&?>\

juridiquement la Sentence
,
par laquelle cdM.Aa*

on le dégrade , & on le prive de toutes les •

fonctions des Ordres facrez $ on luy ôre

fon Abbaye & toute forte d'Intendance

fur les Monafteres 5 & enfin on l'excom-

munie , & tous ceux qui luy parleront &
auront commerce avec luy. Cette Senten-

ce fut (ignée par trente-deux Evefques
?
&

par vingt-trois Archimandrites Preftres
?

qui affilièrent à ce Concile.

Nonobfltant tout cela Eutychez , com-
me ilavoit la protection de Chryfaphius,

Se l'efcorte des Soldats des Gardes v auf-

quels il lefaloit rendre comme on l'avoir

promis , ne laiiTa pas de fe retirer dans
ion Monaftere avec fes Moines

y
qui

eftoient tous pour luy ,.& de prendre allez

adroitement les voyes de fe pourvoir con-
tre ce jugement $ & voici pour cela ce qu'il

fit.

Premièrement il écrivit au Pape faint s - Leo £?•

Léon
?
& à quelques-uns des principaux L*lf££.

e

Evefques d'Occident
3
comme entr'autres chyf ad

'

à faint Pierre Chryfologue Archevefque ^Tet
**%

de Ravenne , des Lettres toutes remplies

de fauffetez pour furprendre leur Religion.

Car il dit dans ces Lettres qu'encore qu'il
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449. tienne inviolablement la Foy du faint

Concile de Nicée , il a efté tres-injufte-

ment accufé d'herefie fans aucune preu-

ve 3 & pour le faire accroire au Pape il

luy envoyé
,
par une extrême malice , la

Ep.s.Leott. Requefte qu'Eufebe de Dorylée prefenta
7.adTheo,i au Concile contre luy , fans fpecifîer l'he-

refie dont il pretendoit le convaincre,

comme fi on l'eût feulement condamné
fur une accufation vague & fans luy avoir

rien marqué en particulier. Il ajoute là

qu'il s'eftoit prefenté de luy-mefme eftant

tout preft encore , comme il Ta toujours

efté , de fe foûmettre & de fe retraiter
?
fi

Ton trouve qu'il ait quelque fentiment

contraire à la Foy. Enfin que Ton a tel-

lement agi contre toutes les formes dans

ce jugement
,
qu'encore qu'il en ait appel-

lé félon toutes les Loix , on n'a néanmoins
jamais voulu recevoir fon appel.

Il fit plus , car par le crédit de Chryfa-
phius qui gouvernoit abfolument l'Empe-

reur fon Maître , il fit en forte que ce

Prince écrivit en fa faveur au Pape
?
com-

me fi tout le mal venoit du Patriarche

Flavien , & que tout fût en trouble & en
defordre dans PEglife de Conftantinople

,

par la manière violente & précipitée dont
il avoit traité un homme aufïi confidera-
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ble que l'Archimandrite Eutychez. Enfin

ce méchant Hérétique eut l'impudence de

faire courir par toute la Ville une prote-

ftation toute pleine de fauffetez & d'in-

jures atroces contre fon Patriarche
,
pour Ep. &<n>.

émouvoir le peuple contre luy. aâs.Leon,

Cependant Flavien n'écrivit point de fon

côté a faint Léon
?
parce qu'il croyoit cet-

te affaire confommée
?
comme en effet elle

le devoit eftre par la condamnation d'un

Moine fon fujet, qu'il avoit pu légitime-

ment juger dans fon Diocefe , où ce vieux

rêveur tâchoit de renouveller de vieilles

erreurs d'Apollinaire & de Valentin dé-

jà mille fois condamnées. Et c'eft ce que
'Evefque qui fait fon devoir en jugeant

dans les fermes, oc puniffant le criminel

,

n'eft pas obligé de rapporter au Pape.

Léon qui avoit efté tres-mal informé fy'ijf*'

par les Lettres d'Eutychez & de Theodo- ^ $.L e

le , récrivit à ce Prince qu'il ne fçavoit «dTheodof

pas ce qui avoit pu obliger le Patriarche

a excommunier ce Preftre
?
qui luy avoit

envoyé la requefte de fon aceufateur
,
qui

ne difoit rien là qu'en gênerai , fans mar-
quer en particulier aucune erreur ; & que
comme on ne peut juger équitablement

,

ôc condamner un homme fans qu'on dife

precifément de quoy on l'accule , & s'il

P iij

i

on.

ecrtè
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s'agit de doctrine qu'elle eft fon erreur

5

il ecriroit au Patriarche pour eneftrebien

informé. En effet il le fit , & après luy

avoir témoigné qu'il s'étonnoit de fon fi-

lence en une pareille occafion
3
où com-

me l'Empereur l'avoit écrit
9
l'affaire d'Eu-

tychez caufoit de fort grands troubles

dans Conftantinople : il luy demande une
exacte information de tout ce qui s'eft fait

dans cette caufe.

Alors Flavien voyant que cet Hérétique
avoit tâché de furpendre le'Pape & les

Evefques d'Occident
5
pour y faire couler

infenfiblement fes erreurs
?
{e crut obligé

d'informer pleinement faint Léon de la

vérité 5 ce qu'il fit en luy envoyant les

Aftes de fon Concile , & luy écrivant

Efift. r. & deux Lettres fur ce fujet
5
dans lefquelles

5 z!-7

ad ^ découvre les fauffetez & les menfonges,
& luy expofe les blafphèmesd'Eutychez

?

.& fon obftination pour laquelle on a eu
raifon de le condamner. De plus , il le prie

d'écrire à l'Empereur pour l'exhorter à

maintenir la Foy
3
& aux Evefques d'Oc-

cident
,
pour empefcher qu'ils ne fe laiffent

furprendre par l'artifice d'Eutychez. En-
fin il luy fait voir que Therefie de ce Moi-
ne n'eftant formée que des vieilles erreurs

d'Apollinaire ôcde Valentin
?
il ne falok
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point de nouveau jugement , ni d'autre caufa enîr»

Concile pour la détruire
,
puifqu'elle avoit SSJ^SI»

efté manifeftement condamnée dans les foiatio , ac-

grands Conciles Oecuméniques d'Ephefe
^
ue def™~

& de Nicée $ & qu'il fuffifoit pour pacifier bea^con-'

toutes chofes
,
que fa Sainteté déclarât par fenfu Pro

-

fes Lettres qu'elle confentoit à tout ce ^11^^
que l'on avoit fait fi juftement contre cet & paccm

Hérétique.
cundb ?«-

Le laint Pontite ayant eite li bien m- nim hzreiïs

formé par le Patriarche , liry récrivit au q^fo/rexis

plutolt approuvant tout ce qu il avoit qua, pro_

fait, louant le zèle avec lequel il s'eftoit ptcrcam^r-

fi fortement oppofé à l'erreur , & luy pro-
ff/deftrue^

mettant de le foûtenir puiffamment en une rur.

fi fainte caufe
5
ce qu'il fit, comme nous ^'

s
u
[!^

Talions voir dans les horrihles fuites qu'eut Ep. s.Leon.

la protection que Chryfaphius entreprit de ad F/ *v - e*

donner jufqu'au bout a cet Hérétique, £w. gù"

pour fe venger deFlavien. «*»* *p- &•

Car tandis que l'on écrivoit delà forte Q&neL
de part & d'autre, &fans attendre les ré-

ponfes de faint Léon , Eutychez prefenta

ia Requeffe à Theodofe
,
par laquelle il

demandoit qu'on revît les A<5tesdu Con-
cile deFlavien , foûtenant que ce Patriar-

che les avoit falfifiez. Surquoy ce pauvre
Prince fuivant toujours en toutes chofes

l'avis de fon Chryfaphius > fit affembler
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de nouveau les mefmes Evefques qui

avoient affilié à ce Concile
?
à la referve

de Flavien , en la place duquel il fit prefi-

der Thalaifius Evefque de Cefarée en Cap-

padoce. Mais après tout
,
quand on eût lu

publiquement ces Aêtes, & qu'on en eût

bien examiné& pefé toutes les paroles , il Iç

trouva qu'ils eftoient véritables
,
quelque

effort que les Procureurs d'Eutychez
,
qui

eftoient trois de fes plus habiles Moines

,

euffent fait pour y trouver par lçur chi-

cane quelque changement.
Ils infifterent un peu plus fur ce que

l'appel qu'ils pretendoient avoir efté in-

terjette par Eutychez ne fe trouvoit point

dans les Aétes. Mais outre que les Evef-

ques
?

&c tous les Archimandrites qui

avoient efté à ce Concile dirent tous qu'ils

ne fçavoient ce que c'eftoit que cet appel

dont ils n'avoient jamais oui parler : Le
Patrice rnefme Florentius qui eftoit là pour
les interefts de l'Empereur , ne dit autre

chofe finon qu'après que le Concile fut ter^

miné, tout le monde fortant de l'Aflemblée

en foule , Eutychez s'eftant approché luy

avoit dit tout bas à l'oreille qu'il appelloit

non pas au Pape , mais au Concile de Ro-
me , de l'Egypte ou d'Alexandrie , &c de

lem y ce que ce Patrice avoit dit

m
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au Patriarche quand il fut monté à fon
Appartement.

Ce témoignage du Patrice découvrit

clairement l'illufion ôc la fourberie d'Eu-

tychez
,
parce qu'il eft tout évident que

cela ne peut eftre un appel légitime
?
qui

puifîe iufpendre l'effet d'une Sentence.

Mais enfin comme on vouloit trouver

moyen de la caffer , les Officiers de l'Em- £*w. m

pereur
?
à la Requefte d'Eurychez

?
& fur le *™cZ'àk

îïmple témoignage d'un Preftre , déclare- c«icUd.

rent qu'on avoit falfifié ces Aétes. Sur ce- ^?* '; . ,

la 1 Empereur relolut d exécuter ce quil r. 47 .

avoit déjà déterminé auparavant, &d'af-
fembler un Concile Oecuménique pour
juger de ce différend qui eftoit entre Euty-

çhez & Flavien fur un point de Doétrine

touchant la Foy. Et comme on luy avoit

perfuadé que ce Patriarche n'eftoit enne-

mi d'Eutychez
,
que parce que cet Abbé fe

declaroit toujours hautement contre lhe-

refie de Neftorius que Flavien renouvel-

loit , en reconnoiffant fous le nom de deux
natures

?
deux Perfonnes en J E S u S-

C H R I ST , il voulut qu'il luy envoyât fa

Profeiïîon de Foy fignée de fa main $ ce uber.m**

que les Papes & les Evefques ontvolontai- **».*«.

rement pratiqué plus d'une fois à l'égard

des Roys & des Empereurs
?
& qui deû-
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roient fçavoir d'eux-mefmes , en certaines

occafionS; quelle eftoit leur créance.

Flavien , tout Patriarche qu'il eftoit , ne
balança pas un moment à fatisfaire l'Em-

pereur : il luy envoya fa Profeflïon qu'il

Nîhîi magîs commence par cette belle fentence
,
qu'il

convenir sa n'y a r ; en fe pjus convenable à un Evef-

&
r

Dogmâ- que bien inftruit de nos Myfteres^ôc fça-

tibus crudi- yantdans la connoiffance des vraysDog-

q°uat

V

pra- ™es de la Foy
,
que d'eftre toujours preft,

turacflTc.&c. ainfi que l'ordonne faint Pierre
7
à rendre

conte de fa créance à tous ceux qui en

voudront eftre informez. Après quoy il

expofe nettement le Myftere de l'Incarna-

tion y & les deux Natures fubfiftantes dans

la feule Perfonne du Verbe , infiftant prin-

cipalement fur ce point contre l'herene de
Neftorius

i
qui en admettoit deux aufïî bien

que deux Natures. Mais quoy qu'il pût

faire en cela
,
pour defabufer Theodofe

5

on ne laiiîa pas de fuivre la refolution

qu'on avoit prife de faire aflembler un
Concile gênerai

y
oîi l'on pût faire abfou-

dre Eutychez
y
& condamner le Patriarche

Flavien.Et pour y reùflîr Chryfaphius vou-
lut avoir un homme pour y prefider qui
fût tout à luy

3
choifitfant pour cela Diof-

core Patriarche d'Alexandrie.

Ce Diofcore eftoit un des plus médians
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hommes qui fut jamais , fans foy , fans

confcience, fans honneur , fans Religion , Conc. CaUk.

d'un naturel enclin à toutes fortes de me- Aa' y

chancetez ôc fur tout fuperbe , arrogant
y

emporté & violent à toute extrémité $ mais

qui eftantPreftre d'Alexandrie fçeut fi bien

cacher tous fes vices
,
par une fine hypo-

crifie-, fous un air dévot , humble & mor-
tifié , & fous les belles apparences de tou-

tes les vertus contraires à les defordres^qu'il

paifoit dans l'opinion de tout le monde

E>our un fort grand Saint
5
de forte qu'après

a mort de faint Cyrille, il fut élu tout d'u- 444*
ne voix Patriarche d'Alexandrie , avec

l'applaudirîement de tous les gens de bien,

qui fe réjoùiffoient de voir un homme fi

humble , 2c d'un efprit fi doux , tel que

Je sus-Christ le veut , élevé à cette

haute dignité. Car c'eft ainfi qu'en parle

Theodoret , en le félicitant de fon exalta- tw<w*

tion en l'une de fes Lettres $ tant il y a peu
Epî

' Co'

de fondement à faire fur l'apparence , fi

die n'eft bien foûtenuë par debons &: fo-

ndes effets
,
qui ne trompent gueres ceux

qui s'y connoiffent.

Or comme ce méchant hypocrite
,
qui

.eftant arrivé ou il pretendoit^ne fe contrai-

fnoit plus tant
5
s'eftoit infinué bien avant

ans l'efprit de Chryfaphius
?
par le fup-
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port duquel il avoit opprimé & dépouillé

de tous leurs biens les neveux de faint Cy-
rille fon infigne bienfaiteur, qui les luy

avoit fort recommandez en mourant $ cet

Eunuque auflî méchant que luy , ferefo-

lut de s'en fervir pour perdre Flavien. A
'Libérât, cet effet il voulut qu'Eutychez s adreffât à

Diac. bw.
£)j fcorG pOLir JUy demander comme au

Nic'ephor. i. premier Patriarche de l'Orient
,
que , félon

h- c
- 47- fa Charge , il prît connoiflance de fa cau-

fe, où il s'agiffoit de la Foy, qu'on vou-
loit corrompre par ceux qui renouvel-

loient le Neftorianifme , folemnellerrent

condamné au Concile d'Ephefe 5 & en

mefme-temps luy mefme écrivit à ce Pa-

triarche
j
qu'il fçavoit luy eftre tout dé-

voué
,
que s'il faifoit ce que l'on preten-

doit de luy en faveur d'Eutychez contre

Flavien , il pouvoit s'affurer qu'on le gra-

tifieroit en toutes chofes , ôc qu'il n'y a
rien qu'on ne fît pour luy.

Diofcore fans balancer luy promet tout,

& écrit à Theodofe que l'affaire dont il

s'agit en cette occafion eft d'une fi gran-

de importance pour toute l'Eglife
,
qu'il

eft absolument neceffaire
,
pour en porter

un jugement définitif, que l'on convoque
un Concile Oecuménique. L'Impératrice

Eudocia qui agiffoit de concert avec Chry-
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faphius pour ruiner Flavien , depuis qu'ils

avoient lait éloigner de laCourPulcheria fa

Protectrice , contre laquelle le méchant

Eunuque l'aigriffoit continuellement , fai-

foit aufïî tout ce qu'elle pouvoit auprès de

Theodofe pour l'obliger à faire tenir ce

Concile 5 de forte que ce Prince , félon la

refolution qu'on luy avoit fait prendre,

mefme avant la féconde AfTemblée de scm. udh-

Conftantinople , qui ne finit que fur la fin fr^v E~

du mois d Avril , convoqua en ion nom confi. *f.

& enceluy de Valentinien troifiéme , un Conc.caicb.

Concile gênerai à Ephefe
,
pour le premier Libdat. e.

iour d'Aouft. J1 *p- Co*c.

Chrylaphius
,
qui vouloit agir a coup

r

feur
?
ne manqua pas de prendre toutes fcs

précautions
3
pour faire en forte qu'il en fût

abfolumeut le maître. Car il en fit exclu- Epijt. The*-

re par les Lettres Impériales tous ceux qui if/f^
s'etloient le plus déclarez contre Eutychez, eu.c*içhei.

fous prétexte qu'ils favorifoient le Nefto- AB- u

rianiime
3
comme entr'autres Theodoret

Evefque de Cyre l'un de fes plus grands
adverlaires. On écrivit à Diofcore qu'il

choisît les Métropolitains & lesEvefques
de fon Patriarchat

,
qu'il meneroit avec

luy au Concile
i
afin qu'il fût aflfuré de leur

voix. On en fit venir d'autres des Provin-
ces de l'Orient qu'on crpyoit n'eftre pas
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contraires aux opinions d'Eutychez,

Et parce que les Archimandrites de

Epifi. Théo- Conftantinople avoient refufé d'y foufcri-

dof.ad Die- re , on ne voulut pas qu'ils s'y prefentaf-

^Zrfum. %. fent - Et l'Empereur ordonna que le feul

Conçu, cai- Barfumas Archimandrite de Syrie , mé-
cheiAtt. i,

c jiant homme , & tout dévoué à Diofco-

re,y afïîftâtau nom de tous les autres. Et
ce qui eft fans exemple & manifeftement

contre la police de toute l'Eglife , fuivant

laquelle c'eft uniquement au Pape , com-
me Chef de l'Eglife Univerfelle qu'il ap-

partient de prelider
3

s'il le veut luy-mef-

me , ou par fes Légats
?
aux Conciles Ge-

Epïft.Theo- neraux, ce Prince par fes Lettres facrées,
dof. ad Dio- c'eft ainfi qu'on appelloit les Décrets & les

Concucai- Ordonnances des Empereurs , donna le

ched. Aa.i. pouvoir & l'autorité à Diofcorepour pre-

ti
U

&
r

p

r

d.
fider à cç Concile fans parler du Pape,

marum ru« Cependant, comme il fçavoit bien qu'on
promus ne peut ten jr je Concile çeneral . fi les

Lvefques d Occident n en font avertis,

auilî bien que ceux de l'Orient , afin qu'ils

y aflîftent s'ils le veulent 5 il y invita par

fes Lettres faint Léon avec les Evefques

s. Le Ep. Occidentaux. Le faint Pomife qui n'avoit
vyadvukh. receu fes Lettres que le treizième de May,

ljjy fitremontrer que k peu de temps qui rç-

ftoit jufqu'au premier d'Aouft qu'on avoit
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marqué pour le Concile, ne fuffifoit pas

aux Evefques pour faire leurs préparatifs

,

quand on les auroit avertis , beaucoup

moins pour fe rendre à Ephefe
$
que pour

luy, outre que ce n'eftoit pas la coutume
des Papes d'aflifter à des Conciles hors do
Rome , il ne pouvoit

?
fans mettre tout fon

peuple au defefpoir , l'abandonner en un
temps où Ton craignoit une cruelle guer-

re par l'irruption des Huns. Et comme s. Les ep .

Theodofe luy eût encore écrit fur cefujet, l

?'/
tdThc^

il luy fit entendre qu'il ne faudroit point

du tout affembler de Concile
,
puisqu'il

n'y pouvoit avoir aucun doute raifonna-

ble fur la queftion dontils'agiffoit.

Car en effet on voit dans les Lettres que
faint Léon écrivit avant ce Concile, qu'il

déclare hautement que le Dogme d'Euty-

chez eft une herefie toute manifefte,&
qu'il n'y a rien de plus clair dans l'Ecri-

ture , & dans Fexpofition des fainrs Pères,

3ue ce que nous croyons des deux Natures

ivine & humaine unies en JE SuS-
Christ, fans aucune confufion dans
une feule Perfonne , & que c'eft une véri-

table chair qu'il a prifeen fe faifant hom-
me. C'eft pourquoy il remontre à l'Em-

pereur qu'on fe* oit beaucoup mieux de s. Un. F.p.

s'en tenir aux Conciles precedens fans en
l ^adTheo^
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affembler un nouveau

,
qui n'eft nulle-

ment neceffaire pour examiner un point de

s. Léo Ep. Doctrine qui ne fouffre aucune difficulté.

ï .
Q'ie fi pourtant il en veut un , il le fup-

Si Dictas ve- fs

—

• n vi ï •
l

ftra fugge- plie tres-inltamment que s il daigne ac-
ftioni&fup- corder quelque chofe a fes prières

?
il ait

nôftraTi- "a bonté d'ordonner que le Concile fe ce-

gnerur an- lebre en Italie , oii il l'affure qu'on aura
nucrc,ut m-

bien.to^ vulclé cette affaire , en pacifiant
ira Itahaçi .

? r
s

habcii ju- tous les troubles qui le font élevez a cet-
beatis Epif- te QCCafion.
copalc Cou- lf • r m • î*i

çiiium&c. Mais enfin , comme il vit qu il ne pou-
i
5 . Maii. voft rien obtenir de l'Empereur

,
qui avoit

50. art.
j^j^ convoqué le Concile qu'il vouloit

abfolument qu'on tint à Ephefe
?
dans le

temps qu'il avoit prefcrit , fans rien relâ-

cher de les Ordonnances
?
nonobftant tout

ce qu'il luy put remontrer 3 il confentit

pour le bien de la paix
?
à tout ce que cet

io.jm-m. Empereur voulut. Il luy écrivit mefme
Pracfemm ^n je tempS apr£s \c p}us honnêtement
cum tam c- *. r r r

videns fidei du monde
,
que ne pouvant le rendre

Aifa fit, ut à Ephefe au jour affig-né , ni quitter Ro-
ratioriabili' l r a

° «

buscaufisab nie en un temps li dangereux , vu pnnci-
indcenda paiement que la chofe dont il s agit eftant

f/tabftincn- ^ c^nc
•>
d eût efté plus à propos de ne

dum.Tamcn point affembler de Concile 5 toutefois

12 <l
u
.

anmm pour obcir en quelque manière à fes or-
Çpmmus i . r -ï ' r r
juvare di- ares en cela meime, il envoyeroit les Le-

eats
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gats au Concile pour y tenir fa place
5
ce gnatur.meû

qui fuffifoit pour faire ceffer le fcandale moda
U

v?,

C<

ut

que ces troubles avoient caufé , & pour démenti*

terminer fans peine une affaire , où il n'y y
cftraîftam-

1 • rc 1 ' c • r J ta aliquatc-

avoit aucune diiticulte
?
en raiiant voir nus parea-

qu'elle eftoit déjà décidée dans les autres tur,or<w
X • 1

' tis hinc ha-
i^OnClles. tribus meis

Sur cela il faut que je dife ce que je ne &c.

voy pas qu on ait remarque
i
& qui me

1JtéldTheli.

femble néanmoins de la dernière impor-

tance pour l'honneur du faint Siège , fça-

voir, qu'il faut neceffairement ou que faint

Léon quand il envoya fes Légats , ne fçût

pas que Theodofe avoit nommé Diofcore t

pour prefider au Concile , ou qu'il crût

qu'on ne l'eût nommé qu'au cas qu'il ne
vint point de Légats du Pape

7
& que les

voyant il ne leur dût céder fans contefta-

tion la première place,& fans entrepren-

dre
?
comme il fit , de prefider en leur pre-

fence. Car quelle apparence que faint Léon
qui eft celuy de tous les Papes qui a le plus

fouvent , & le plus fortement prouvé par

l'Evangile fa Primauté de Droit divin,

comme eftant fuccelfeur de faint Pierre
9

eût pu trahir lâchement fon Miniftere,

& fa fuprème dignité de Chefdel'Eglife,

en fouffrant que ceux qu'il envoyoit pour
tenir fa place au Concile

, y fuffent au

R
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deffous de Diofcore

7
& que celuy-ci , fans

eftre Ion Légat
5
prefidât à l'exclufion des

liens ? Cependant il le fit , d'où il faut

conclure que c'cft par là mefmequecom-

Kanc rcve- mença ce renveriement de tout ordre
3
&

renram cette horrible violence
j
qui d'un Conci-

Kt2r*t£ ^ e Oecuménique qui avoit efté afïemblé

uradiVd.L- & reconnu comme tel au commencement

e^SumT^ Par 'c ^aPe 5
ainfî qu'il le déclare luy-mef-

ftorîratem me
?

fit ce furieux brigandage que nous

bçret. Les choies eftant difpofées de la forte par
s. Léo Ev. l'artifice de Chryfaphius

,
pour arriver

Eplll: feurement à la fin qu'il s'eftoit propofée
,

^a. Condi. le Concile qui fe devoit tenir le premier

clnJi *c'ai
d'Aouft fut différé jufqu'au dixième

,
pour

ched.AB.i. attendre ceux qui n'eftoient pas encore ar-

uberat. in rjvez , &c qu'on fçavoit eftre en chemin.
j™' c

'

u
' Outre les Députez de ceux qui n avoient

Evagr.i.?. pû fe rendre à Ephefe ,il fe trouva cent

chrw.
r

'
m

trente Evefques à ce Concile ,
entre lef-

Nkeph. i. quels les quatre Patriarches d'Orient

,

y- v
Diofcore d'Alexandrie , Domnus d'Antio-

Eutychy'.Mp. che
?
Flavien de Conftantinople , & Ju-

sirm. Ap. vénal de Jerufalem
,
qui n'eftoit encore

rheodof
'

que Patriarche honoraire , après lequel

Diofcore qui commença par là d
r

agir

d'autorité abfoluë contre les ordres éta-

blis , voulut que Flavien prît fa place.
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Le Proconful d'Afie Proclus, le Comte Theed. Ep.

Elpidius , & le Tribun Eulogius confi- ^ %£*;
dens de Chryfaphius y entrèrent , ayant câiched.

ordre très- exprés de l'Empereur , & par Aa - lm

écrit , d'afïïfter au Iugement que Ton y
rendroit en la caufe d Eutychez $ & de
faire enforte qu'on la jugeaft prompte-

ment , comme on fit en deux ou trois

Séances 5 de ne permettre point qu'aucun
de ceux qui avoient jugé Eutychez à Conf-
tantinople prît place entre les luges

5
de

maintenir Tordre 5 & d'emprifonner tous

ceux qui feroient le moindre tumulte pour
s'oppofer au Iugement & aux decifions

qui s'y dévoient faire touchant la Foy$
&c pour cet effet ils vinrent accompagnez
de plufïeurs Compagnies de Soldats

5
qui

invertirent l'Eglife , outre de nombreuies
troupes de Moynes , tous Eutychéens &
fort déterminez

,
qui avoient fuivi l'A

chimandriteBarfumat digne membre d'un

tel Concile , & Eutychez qui s'arrefta avec

eux à la porte attendant qu'on l'y appel-

laft pour fe juftifier.

Les Légats du Pape qui furent Jules

Evèque de Puzzoli , René Preftre du titre

de S. Clément , & le Diacre Hilarus qui

fut depuis Pape , eurent le temps qu'il leur

falloit pour faire leur voyage , & arriver

Rij
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un peu avant le Concile à Ephefe 5 car ils

eftoient partis de Rome environ la my-
Juin , chargez des Lettres que S. Lcon leur

donna pour l'Empereur
?
pour l'Impéra-

trice Pulcheria
4
qu'ils n'eurent pas la per-

miiîîon de voir en fa folitude
D
en paitant

par Conftantinople
?
pour les Archiman-

drites de cette Ville Impériale
,
pour le S.

Patriarche Flavien, pour Julien Evëquede
Plfle de Cos, duquel il avoit coutume de
fe fervir ., & qui fut fubftitué en la place

de Jules decedé en chemin , & enfin pour
le Concile. Il fait voir dans toutes ces Let-

tres que le Dogme d'Eutychez eft une here-

fie exécrable& toute manifefte
?
mais princi-

palement en cette belle & grande Epître

qu'il adreiTe au Patriarche Flavien , dans

laquelle , comme il l'écrit aux Evêques
d'Ephefe

?
il expofe plus amplement fon

fçntiment , ôc la vraye Doctrine Ortho-
doxe touchant l'adorable Miftere de ÏÏn-

carnation contre les deux herefies oppo-
fées d'Eutychez & de Neftorius.

C'eft cette fameufe Epître que S. Léon
envoya depuis à toutes lesEgliies en forme
de Lettre Circulaire

?
qui fut fi haute-

Pctrusper ment louée au Concile de Calcédoine
5

Lconem ua
qu'après qu'elle y eut efté leuë , on s'é-

loqutaus n . r 1 . / •> y
cft. cria que baint Pierre avoit parle de la
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forte par l'organe de faint Léon
$
que le

Concile de Rome fous le Pape Gelafe

trouva fi excellente
,
qu'il excommunia

tous ceux qui auroient l'audace d'y chan-
Î^er unfeul iota, & dont lesIlluftresPre-

ats de FEglife Gallicane firent tant d'état,

qu après en avoir recouvre une copie ils
s

l'envoyèrent à faint Léon 5 le fuppliant que uon. foji.

s'il y manquoit quelque chofe
?
il l'y ad- EP- 5 1 -

joû'âtdefa propre main, afin qu'on l'en-

voyât par tout dans les Gaules , non-
feulement aux Evefques , mais auffi aux
Laïques

,
qui fouhaitoient paifionément

de lire une Epître qui faifoit voir fi rrsa-

nifeftement la vérité.

Les Légats ayant ordre de prefenter

d'abord aux Pères cette admirable Epître,

afin qu'on la leût avant toutes chofes, avec

celle que le Pape leur écrivoit , entrèrent

au Concile. Mais ils eurent le deplaifir inhisfra-

de voir en y entrant que Diofcore avoit qôwVîcîr*
occupé la première place &c vouloit pre- meâ mifi

fider en leur prefence , quoy qu'ils repre- n
]

c
?
uoc

i

llc

lentallent la perlonne du Pape, quicom- œrerisqwi

me le premier des Patriarches , & beau- adÇuçrinr

coup plus comme Chef de l'Eglife di t Tl™.%.
toujours eftre à la tète des Conciles Ge- ad Pnich.

neraux
,
quand il s'y trouve parluy-même ĥJ"Fp X

ou par les Légats. Et pour leur faire voir «dtbeadi

R îij
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qu'ils ne dévoient nullement s'attendre à

prefider , il eut l'affeurance de leur laiffer

une place vuide entre luy & le Patriarche

d'Antioche , comme il paroît par le repro-

che qu'on luy fit au Concile de Cake-
nom Epif- doine d'avoir mis le Patriarche de Con-
copumqua-

ftantinople après celuy de Terufalem à la
re quinmm . . , r r ^J

ft

J

pofuerunt ? cinquième place , ce n eut eite que la qua-
cmc. caich. triéme s'il n'en eût laiflfé une vuide pour
Acï. 1. -, r

r
les Légats.

A la vérité ce fut là une entreprife in-
Cumjudi-

foutenable , & qui fit que cette Aflfem-
candipcrio ? , 1 T
«amnonha- blee convoquée comme un Concile Oecu-
bcrct pr*- menique du confentement du Pape , dés-
fumpfit:,& i- V 1 r

i »n
Synodum la mefme ne le rut plus

,
parce quelle

aufus cft fa- navoit point de Chef légitime
?
& que ce-

^i^"fc
" luy qui ufurpoit cette qualité prefidoit

dis Apofto- fans autorité, n'en ayant point eu du Pape,
lie* quod qUj avo j t envoyé fes Légats à cette Aflem-
nunquam j}. ,

J
. r . t> , -

faûum eft blee pour y tenir la place, ht c elt ce que
nec fied H- fon reprocha à Diofcore au Concile de
"c

'

„ , . Calcédoine, où d'abord on luy dit qu'il

ab.i. setoit attribue un pouvoir quil navoit
pas

5
& qu'il avoit ofé tenir un Concile,

c'eft- à-dire y prefider , fans l'autorité du
Pape , ce qui ne s'eft jamais fait , & qui

ne fe doit aufïi jamais faire.
Legativi- Aufïi les Légats voyant que la force

ces habentes .
'

' o -L 1

Papa; Lco- 1 emportoit , & ne voulant porter aucun
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préjudice à leur qualité Ôc à la fuprême ™ affiderc

dignité du fouverain Pontife, dont ils re- £°
n
r

paflI

preientoient la perlonne ne prirent point quod non

déplace en ce Concile , où ils voulurent fucr
j.*

data

néanmoins ailiiter hors de rang pour être &nax fedi

témoins de ce qui s'y feroit
3
& pour em- eorura -

pefcher autant qu'ils le pourroient qu'on uher^c -

r
, / 1 n pi

J r viarC.it.
ny établit lherelie , voyant que tout y
é^oit aflez difpofé. Pour cet effet ils pre-

fenrerent d'abord les Lettres du Pape au
Concile , & fonEpître à Flavien, deman-
dant inftamment qu'elles fuffent leuës,

félon la coutume
?
avant qu'on traitât

d'autre choie. Diofcore les fit recevoir
5 AU Cmc

mais ce n'eftoit que pour les retenir
3
& £ph. t. ap.

quelque promeflfe cpe ce fourbe eût faite
c
Ta

Cakb'

mefme avec ferment de les faire lire , &
quelque inftance qu'on luy fit de tenir fa

promeffe, il n'en voulut jamais rien taire
$

ni mefme écouter les Légats , fur ce que
par un jeu concerté entre luy & Euty-
chez , celuy-ci prorefta hautement qu'il les

recufoit
,
parce que Flavien les ayant bien

receus à leur arrivée leur avoit donné à

manger.
Ainii tout fe fit en cette AiTemblée fans

ordre , fans formalité , fans aucune appa-

rence de juftice , la feule Loy qui regloit

tout , ou plâtoft qui deregloit tout y
eftoit
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la volonté abfoluë de Diofcore, agiflant

toujours imperieufement par violence , ôc

de la manière du monde la plus tyran-

nique. Ses Notaires nemettoient dans les

Aétes que ce qu'il vouloit qui y fût. Ils

penferent mefme caffer les doigts à ceux

de l'Evefque d'Ephefe aufquels ils arra-

chèrent de vive force leurs plumes
?
leur

écritoire , &c leur papier pour les empef-

cher d'écrire fidellement ce qu'on diioit,

& ce qu'on faifoit en cet effroyable defor-

dre. On ne voulut pas fouffrir que ni

Flavien
3
ni Eufebe parlaient pour foûte-

nir
?
l'un fon Arreft , &c l'autre Ion accu-

fation contre Eutichez.

On lût feulement la fauffe Profefîion

de Foy de cet Hérétique , & la Requefte

toute pleine de faufîetés qu'il prefenta

contre eux. Après quoy , comme en lifant

les Aétes du Concile de Flavien on fut

venu à cet endroit de la Lettre de faint

Cyrille , ou il dit pofitivement qu'il y a

deux Natures tres-diftinéles fans confu-

fîon dans une feule Perfonne en J ES us -

Christ, un des Eveiques Partifans de
Diofcore fe levé, & protefte qu'au fenti-

ment de ce faint Père & de faint Athanafe,

il n'y a qu'une feule Nature après l'union.

Et fur cela fans vouloir entendre ce qui

eft
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eft tres-vray que le terme dont faint Cy-
rille s'eft fervi , fignifie manifeftement Per-

fonne à l'endroit dont il s'agiffoit, les fau-

teurs d'Eutychez s'écrient , il n'y a qu'une

feule Nature enjESuS-CHRlST, après

l'union.

Alors comme fi c'eût efté là le fignal

que l'on eût donné pour un aflaut gêne-

rai , les furieux Moines de Barfumas
3
ôc

d'Eutychez
3
fuivis des Soldats 1 epée à la

main , entrèrent tout en furie , comme un
torrent débordé

3
dans l'Eglife , ou fe te-

noit le Concile, en criant effroyablement,

au on coupe en deux celuy qui a fartage J E S u S-

CHRIST en deux Natures ;
qui dit deux Na-

tures eft Neflorien
,
quEufebe qui divife J E S U S-

CHRIST fiit brûle tout vif. En mefme
temps les Soldats montrant l'épée nue ^l1^^
& hauffant les cannes & les bâtons , me- lûVbus in-

nacent d'aflommer quiconque ofera rien ftabant : ti-

dire contre Eutychez. Quarante -deux X^TS

&
Evefques qui avoient refolu de foûtenir fuftes , ubi

la bonne caufe, font tellement épouvantez g
la

a
dlus *

1

7
. , J- . N fuites qua li >

de ces menaces , que la parole leur tant a synoduseft.

\î bouche : quinze des plus déterminez c°™\ c
Ai"

hutycheens crient encore plus haut que les

Moines , malheur à qui partage J E S u S-

CHRIST^» deux Natures , quon extermine , &
au on coupe en deux ces Nefloriens. Ainfi Diof-

s
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core ravi de voir que rien n'ofe branler,

prononce ia Semence d'abfolution en fa-

veur d'Eutychez. Et il fallut que tous les

Evefques , aux yeux deiquels on faiioit

briller les épées , & qu'on menaçoit du
bâton

, y confemiffent fur le champ , du
moins par leur iilence. C'eft ainfi que
Ton fit triompher Therefie dans ce beau

Concile comme dans un champ de ba-

taille , après y avoir remporté cette fu-

nefte victoire par les cris &c par les me-
naces des Soldais & des Moines.

7
Mais ce ne fut pas là que s'arrefta la

caich°Aiï. violence & la fureur de Diofcore. Car
i- après qu'il eût fait lire la décifion du pre-

mier Concile dEphefe
,
qui en condam-

nant Neftorius détend fur peine d'excom-

munication pour les Laïques , & de de-

pofition pour les Evefques , d'y rien ajou-

ter, ni d'en rien diminuer , il demande à
PAfTemblée fi elle ne confent pas à ce Dé-
cret 5 on répond tout d'une voix qu'on y
confent. Alors Diofcore fans autre forme
de procez , & fans vouloir entendre Fla-

vien ni Eufebe de Dorylée
,
prononce

contre eux la Sentence de depofition pour
avoir contrevenu à ce Décret , en ajou-

tant à la définition du Concile des termes

qui partagent J E S u S-C H R I S T en deux
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& renouvellent le Neflorianifme.

Cette horrible injuftice furprit tous

ceux qui n'avoient pas proftitué leur hon-
neur 6>c leur confcience à la pafïïon de ce

Tyran. Entre ceux-ci Onenphore Evef-

que d'Iconium , fuivi de quelques autres fe

jette à fes pieds
?
& le conjure au Nom

de Dieu de n'en pas venir à cette extrémité

contre toute apparence de Juftice. Mais
ce furieux fe levant de fon trône

?
& les

repouffant rudement
,
protefte qu'il fe laif-

fera plû f oft couper la langue que de chan-

ger un feul mot de la Semence qu'il a

prononcée 5 & comme il fe vit encore

plus preffé de ces Evefques qui luy em-
b affoient les genoux , il fe mit à crier de
toute fa force , ou font les Comtes & les

Soldats
., qu'ils entrent ?

A ce cri le Proconful d'Afie Proclus fe

jette dans l'Eglife avec le Comte Elpidius

& le Tribun Eulogius , fuivis de leurs

Soldais
^ montrant les chaînes & les me-

nottes qu'ils tenoient toutes preftes pour
enchaîner & mener en prifon ceux qui

feroient mine de refifter à Diofcore. La
veuë & le bruit de ces chaînes \ la pre-

ience des Comtes
,
qui ordonnoient qu'on

obéît à Diofcore
3
les cris & les menaces

des Soldats
?

les infultes de ces infolens

Si)
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Fiîtijquidi- Moines qui crioient fans cefle ,

qu'on coupe
cît duas na- ; / •/• ; at n
turasinduo en "eux Par ie ^^ie^ du corps ces nouveaux Nejto-

inciditc, qui riens qui partagent J E S U S-C H RI S T en deuxy

niurasNcf- abbatirent tellement le courage de ces pau-

torianuseft. vres Evefques-, comme ils l'avouèrent de-
com.caich.

pU j s
^ qU

>

aprés avoir efté retenus par force

dans cette Eglife depuis le matin jufques à
la nuit fans boire ni manger., ils rirent enfin,

tout ce qu'on voulut
5
& lignèrent au Pa-

pier blanc que Diofcore fit après remplir

de fa Sentence contre Flavien & Eufebe de

Dorylée.

Il fit encore condamner & depofer avec

la mefme violence Ibas d'Edefle , Theo-
doret de Cyre

,
quelques autres Evefques

abfens
?
& mefme Domnus Patriarche d'An-

tioche
,
quoy qu'il eût foufcrit comme les

autres
?
fur ce qu'ils avoient autrefois écrit

contre les douze Anathemarifmes de faint

Cyrille
?
avec lequel ils s'étoient depuis

reconciliez
y
en condamnant &anathema-

tizant comme luy de bonne foy Neftorius.

Ainfi tout plia fous les ordres Tiranni-

3ues de Diofcore
y
à la referve des Légats

u Pape & de Flavien. Ceux-là protégè-

rent hautement de nullité de tout ce qui

s'eftoit fait avec tant de fureur & de ty-

rannie dans cette AiTemblée tumultueufe,.

où il n'y avoit aucune forme de Concile:



de SaintLeon.Liv.II. 141

& celuy-ci outre la même proteftation

qu'il fit avec Eufebe de Dorylée, en appella

hautement au faint Siège.

Mais il leur en coûta beaucoup. Car
Diofcore pouffant fur cela fa fureur & fa

rage à l'extrémité
y

fit arrefter & traîner

en prifon deux de ces Légats
?
contre le

droit des gens $ & le troifieme
,
qui fut le

Diacre Hilarus eut toutes les peines du
monde de s'évader dans ce tumulte \ &
d'arriver enfin à Rome par des chemins

écartez , après avoir couru une infinité de
dangers par terre & par mer. Pour Flavien

il fut encore bien plus maltraité . Car Diof-
core ne pouvant fouffrir qu'il en eût ap-

pelle au Pape , s'alla jetter fur luy tout en

furie avec fes Satellites
5
comme un chien

tout écumant de rage après avoir rompu
fa chaîne , & l'ayant renverfé par terre &
traîné hors de l'Eglife , tandis que l'exe- &j*<Ç*f<&'

crable Archimandrite Barfumasa la telle ab.\.

de fes Moines crioit de toute fa forcemon Evag.L.t,

le tue, quon le tiie , luy donna tant de coups
C
c

'

el*'L% E£
de poing & de pieds , luy marchant fur le cap. 47.

ventre
,
qu'il en mourut peu de jours après, ™y

°f°
foit comme on le menoit en exil à Epipe
en Lydie . foit comme il y fut arrivé.

Voila quel fût ce prétendu Synode, qui

ayant eu le titre & la qualité de Concile

S iij
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Oecumcnique

7
quand on en fit la convo

canon
y
devint auïlî-toft qu'il fût affem-

blé une caverne de Brigands &c fut chan-

gé en un vray coupe-gorge, que les Grecs

&c les Latins ont depuis appelle & appel-

lent encore aujourd'huy le malheureux
Brigandage d'Ephefe , duquel le Patriar-

che Flavien appella au S. Siège. Je fçay

que Monfieur Quefnel & le P. Chriftia-

nus Lupus , tous deux fçavans hommes,
ont des fentimens fort dirïerens touchant
les appels d'Eutychez & de Flavien. J'ay

„ r , j-tr leu tort exactement les longues difïerfa-

deappei.7. tions qu ils ont laides lur ce iujet
?

1 un
i.Ed.oper. jans i a noUyeUe Edition des Oeuvres de

chrijt. Lu- fàint Léon , & l'autre dans Ion grand
fus Traiï. Traité des appellations aux Papes \ & dans
eaPPeL

^ fes Notes fur les Epîtres de divers Evef-

nltlad va- 4ues touchant le premier Concile d'Ephc-
rior. Patr. (c . niais après les avoir bien examinées , il

ffp ut
ad me femble qu'on peut dire fort véritable-

ment
j
qu'outre qu'ils nous donnent fou-

vent leurs conje&ures qu'on n'eft nulle-

ment obligé de prendre pour des ventez,

ils ont tous deux tort & raiibn à diffé-

rends égards, la paffion qu'ils iont mani-
feftement paroître pour ou contre le pou-

voir duPape,leur ayant fait donner dans

les deux extremitez oppofées l'une à Tau-
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tre ,au lieu de fe tenir dans le milieu où
ils euffent trouvé la vérité.

Car d'une part fi Eutyehez interjetta ju-

ridiquement un appel , ce qu'il ne fit pas,

le P. Quefnel a raifon de dire que ce fut

aux Conciles de trois Patriarches & non
pas au Pape feul. En effet ce qu'il écrivit

à faint Léon n'eft qu'une plainte , & non
pas un appel

?
autrement celle qu'il fit à

Dicfcore auquel il s'adrefla aufli bien qu'au

Pape en feroit un , & enfuite il n'auroit

pas appelle feulementau Pape. Auïïï voit-

on que faint Léon après avoir receu les

Lettres de Flavien , n'établit point un nou-
veau Jugement pour cette caufe comme on
fait après un appel.

En cela donc cet Auteur a raifon. Mais
d'autre part il a grand tort de foûtenir que
ce n'eft pas au feul Tribunal du Pape

5

mais au Pape avec le Concile d'Occident
qu'on peut appeller félon les Canons de
Sardique. Car puifque les Pères ne les ont
faits

?
comme ils le difent eux-mêmes

,
que

pour honorer faint Pierre , il eft évident

que c'eft à fes Succeffeurs que vont les ap-

pellations qu'ils ordonnent & non pas au
Concile. De plus il paroît manifeftement
par les Lettres de faint Léon , & par celles

de l'Empereur Valentinien III. & deTIm-
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pcratrice Galla Placidia fa mère à Theodo-
fe,quece ne fût qu'auPape Fiavien qu'il ap-

pella
?
& nullement à un nouveau Concile,

comme Chriftianus Lupus le prouve dans

fa differtation , c'eft donc en cela que Lu-
pus a raifon 5 mais aufli l'on ne peut nier

qu'il n'ait tort
,
quand il veut que cet Eu-

tychez
,
qui dit qu'il s'en rapporteau Con-

cile de Rome , d'Alexandrie & de Jerufa-

lem , &: qu'il s'adreffe à l'Empereur pour

avoir un Concile Oecuménique , n'en

appella qu'au Pape. Mais il faut avouer
<ju'il fe trompe bien plus encore

,
quand il

foûtient , après le Cardinal Baronius
,
par

l'exemple de Flavien
,
qu'on peut appeller

d'un Concile Oecuménique au Pape, qui

enfuiteeft par deffus tous les Conciles dont
il peut caner les Décrets , & les Decifions

comme il luy plaît. Car c'eft là la confe-

quence que ces deux Autheurs ont tirée de
ce que Flavien , difent-ils , bien loin d'ap-

peller à un Concile Oecuménique , appella

d'un Concile Oecuménique au Pape : mais
qui ne voit

5
& qui ne fçait que ce Concile

qu'on pretendoit qui fût Oecuménique
.quand on le convoqua , ne fût nullement

un Concile quand il fut affemblé , mais un
brigandage

,
par l'horrible violence de

Diofcore
3
qui n'avoit nulle authorité d'y

prefider
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prefider , &c qui y fit paffer par force tout

ce qu'il voulut lebâ^on haut, le poignard

fur la gorge , &c à la veiie des chaînes tou-

tes préparées pour ceux qui oferoient s'op-

pofer à fes volontez.

Quand Baronius écrivoit ce qu'il a dit

de ce prétendu appel d'un Concile Oecu-
ménique au Pape , avoit-il perdu la mé-
moire de ce qu'il avoit dit un peu aupara-

vant de Diofcore
,
qui ne voulut pas qu'on

leur les Lettres du Pape. Voye^ , dit-il, vides quo

quel beau commencement eut ce Synode , auquel Sa-
exordl°.sy~

• r n tr \ r '
/

nodus în-

tan qui prejidoit ejioit ajjis a la première place. Un choemr cui

Synode où le Diable prefide peut-il eftre s*»»n»sp«-

un Concile Oecuménique, &n'eftcepas ^vL. tW
plûtoft une vraye Synagogue de Satan ? no côfideat.

Ce ne fut donc pas d'un Concile , mais „ i"**t
d un brigandage , & de la Sentence don- dit punn».

née contre toutes les formes & fans au-

thorité légitime par un furieux ufurpa-
teur, queFlavienappella , comme il le fit

entendre quand fe tournant vers Diofcore ,u
il luy dit : appello à te. J'appelle de toy , de 95 . js

tcy
, & non pas d'un Concile Oecumé-

nique. Voila pour ce qui regarde Baro-
nius.

Pour le Père Chriftianus Lupus c'eft en- De **«<«.

corebien pis. Cet Autheur dit
,
qu'eftant f£['

?*&'

à Rome , le Cardinal Cafanata luy com-
T
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muniqua un rare manufcrit de la Biblio-

thèque du Mont-Caflîn
3
contenant plus

de deux cens Lettres de divers Evefques,

touchant le premier Concile d'Ephefe
,

& les grands démêlez qu'il y eut entre

faint Cyrille & les Evefques d'Egypte

d'une part, & de l'autre Jean d'Antioche

& les Evefques d'Orient , touchant la

Paix qui fe fit entre eux après ce Concile.

Or entre ces Lettres il s'en trouve une de

deux Métropolitains au Pape Xifte III.

par laquelle il prétend montrer qu'on peut

authentiquement appel 1er d'un vray Con-
cile Oecuménique au Pape , comme il pa-

roît évidemment
?
dit-il

,
par l'exemple

de ces deux Evefques. Voicy le fait qu'il

faut brièvement expofer pour voir fi Lu-
pus a raifon.

Cinq jours après que l'on eût condam-

lïpfaf né Neftorius à Ephefe
,
Jean Patriarche

d'Antioche fon grand amy y eftant arrivé,

y tint un Conciliabule avec environ qua-

rante Evefques , la plufpart Neftoriens &
Pelagiens , oii il depofa faint Cyrille &
Memnon d'Ephefe , & excommunia tout

le Concile , fi l'on ne revoquoit tout ce

qu'on y avoit fait. Cela pourtant ne fit

aucun effet
3 & n'empêcha point que le

vray Concile n'eût celuy qu'il devoit

Att. ConciL
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avoir. Le Pape Celeftin , au nom duquel
le Patriarche faint Cyrille y avoit prefidé,

en confirma tous les Décrets , & l'Empe-
reur Theodofe s'y étant fournis, envoya
Neftorius en exil , & permit qu'on éleût

en fa place Maximien.
Mais parce que Jean d'Antioche étoit

un homme à ménager , on he le voulut
pas traiter à la rigueur , & Ton travailla

fi bien à fon accommodement
?
que Tan-

née fuivante la paix fe fit
?
à condition que

luy & fes partifans fe foumettroient au
Concile d'Ephefe , & que fans toucher

aux Anathematifmes de faint Cyrille,qu'ils

n'approuvoient pas , ils diroient Anathe-

me à Neftorius. Ils le firent
?
à la referve

de quelques opiniâtres Schifmatiques , en-

tre lefquels les plus obftinés & les plus mé-
dians etoient Helladius.Metropolitain de
Tarfe dans la première Cilicie , & Euthe-
rius de Thyane , Métropolitain dans la

première Cappadoce
,
qui furent enfuite

exclus de la Communion du Pape
?
& de

cette paix qui s'étoit faite de fon confen-

tement
}
& qu'il avoit ratifiée.

Or ces deux Prélats obftinez dans le

Schifme & dans l'Herefie
?
defefperez de

fe voir d'une part condamnez par le Con-
cile à perdre leur Evêché > & de l'autre

Tij
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abandonnez de leur Patriarche, qui s'étoit

reconcilié avec jfaint Cyrille, & communi *

quoit avec le faint Siège , ne fçachant plus

que faire
}
s'aviferent d'imiter les Pela-

giens leurs confrères, & de tâcher, com-
me ceux-ci avoient tait plus d'une fois,

de furprendre la Religion du Pape
,
pour

le mettre de leur cofte. A cet effet, com-
me la paffion & la fureur où ils étoient

,

les avoit aveuglés, & les faifoit agir fans

aucune précaution contre routes les règles

du bon fens , ils écrivirent au Pape Six*e

fucceffeur de Celeftin , une lettre de plain-

te , toute remplie de fauflerés fi manife-
Apudchn-

fl.es & fi o-roflïeres , & qui choquoient fi

trait, de rort les interelts , oc 1 honneur de la 1aiire
Roman. Ap- E-glife Romaine

,
que cela feul étoit capa-

EtinEpift. ble de les perdre lans refource , & de les

varier, ex faire condamner fur le champ fans autre
.cajjw.

£orme je procez ?
comme les plus infolens

& les plus brutaux de tous les Hérétiques.

Car là fans garder aucune inefure , &
fans confiderer qu'ils choquoient tom ou-
vertement l'autorité des iouverains Pon-
tifes , ils difent tous les maux du monde
contre faint Cyrille ; dont le Pape faint

Celeftin avoit fort approuvé la conduite^

en confirmant tout ce qu'il avoit fait dans
le Concile où il reprefentoit fa perfonne,
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& tenoit fa place. Us l'accablent d'injures,

l'appellant impudemment méchant Égyp-
tien

?
Hérétique , nouveau Pharaon , fu-

rieux Tyran , & le comparant aux fameux
& deteftables magiciens

,
Jamnes &Mam-

bré & Simon . Ils foutiennent que c'eft par

une horrible violence , & tyrannique-

ment que dans une Affemblée , où rien ne
s'eft fait que par fraude

,
par artifice

,
par

menaces , & par promeffes contre les Ca-
nons , il a condamné Neftorius tres-faint

homme , &: tres-ortodoxe
,
pour n'avoir

pas voulu fouicrire à fes douze Anathe-

matifmes pleins de blafphèmes exécrables;

& qu'il l'a condamné fans avoir même
aucun droit déjuger, beaucoup moins de

prefider
,
puis qu'il n'êtoit au Concile que

pour répondre a l'accufation intentée con-

tre luy fur fes douze Anathematifmes. En-
fin qu'il l'avoit condamné fans l'avoir ni

oiii , ni appelle , & même de fon chef,

fans le Concile , n'ayant pas voulu que

l'on attendît les Orientaux , &: leur Pa-

triarche qui avoient droit d'y aflîfter , &
fans lefquels on ne le pouvoit nullement

tenir, puis qu'ils éfoient bien avant en che-

min , & déjà tout prefts de s'y rendre.

Après quoy ils le jettent fur ce Patriar-

che qu'ils déchirent impitovablement ,

'

Tiij
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l'appellant traître

3
lâche & deferteur

5
qui

a malheureufement abandonné & rrahi la

bonne caufe \ en s'accommoclant avec l'he-

retique & l'ufurpateur Cyrille , fans qu'il

fe fut retraité de fes herefies
3
ny qu'on

l'eût mis en pénitence
>5
& condamnant ]e

faint homme Neftorius
5
dont il avoit au-

paravant embrafTé la Doctrine & la dé-

fenfe. Enfin ils conjurent le Pape de s'in-

former de ce qu'ils luy expofent
?
de les

fecourircontre ces impies , de s'élever con-

tre eux 5 & d'empêcher
?
en s'oppofant de

toute fa force à leurs attentats
,
que tout

le monde ne faflfe naufrage dans une fi

horrible tempête.

De Roman. Voila cette admirable lettre que Chri-
jippeifag. ftianus Lupus dit en triomphant

i
& nous

*fcût. & infultant
,
que Dieu par une fïnçuliere

mt. pag. providence
?
& pour s'acquiter de la pro-

4Î°- meffe qu'il nous a faite d'affifter toujours

fon Eglife , a permis qu'on trouvât en ces

derniers temps , comme une pièce authen-

tique
?
ôc tres-convainquante

y
pour mon-

trer que non-feulement les Evèques & les

Pafteurs , mais auffi les moindres de leurs

ouailles
,
peuvent appeller d'un Concile

Oecuménique au Pape
7
& qu'enfuite il eft

tellement au deffus de tous les Conciles

que luy feul en peut difpofer abfolument.,



DE SAIMT LEON. LlV. II. 151

félon fa volonté
,
qui doit être la derniè-

re decifion de toutes chofes. C'eft là ce

qu'il conclut de cette lettre. Surquoy pour
faire voir après fa mort fort charitable-

ment à fes difciples la foibleffe de fonrai-

fonnement, & ion illufion
,

je n'ay qu'à

leur dire en tres-peu de mots.

Premièrement
,
qu'une femblable lettre

de plainte
?
écrite un an après la Sentence

rendue par un Concile receu & révéré de
toute l'Églife , & fingulierement du Pape,

qui y a prefidé par fes Légats , ne peut du
tout être un appel autentique & légitime,

comme tous les Jurifconfultes & Cano-
niftes en tomberont d'accord

?
autrement

il n'y auroit jamais rien de fixe & d'arrê-

té dans les jugemens. Car ou le Concile
eft par deflfus le Pape , & en ce cas s'il eft

permis d'en appeller , il n'y a rien encore

d'arrêté 5 ou fi c'eft le Pape qui foit au def-

fus du Concile , dont il confirme la Sen-

tence
3
& que néanmoins on en puifle légi-

timement appeler-, comme Chriftianus Lu-
pus veut que ces deux Evèqucsayent fait,

en appelant du premier Concile d'Ephefe

confirmé par le Pape , il eft tout évident

qu'il n'y a non plus rien d'arrêté & d'im-

muable dans ce jugement que le Pape au-

torife : que peut-on répliquer à cela ?
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En fécond lieu ce bon Père Lupus , tout

habile homme que nous le croyons^n'a pas

veu que voulant faire fa Cour à Rome,
il s'y détruit, ê^ant obligé d'avouer, mal-

gré qu'il en air
,
que fi ces Evêques ont

légitimement appelé , comme il le veut

,

d'un Concile confirmé par le Pape , il s'en-

fuit neceffairement de là qu'on peut appe-

ler du Pape
,
puis que la Sentence dont on

appelle \ & qu'il authorife & confirme eft

auiïî la fienne. Orc'eft-là ce qui ne plaift

nullement à la Cour de Rome
,
qui ne veut

pas qu'on puilfe appeller du Pape à qui

que ce foit. Qui pourra maintenant tirer

ce Lupus d'un fi mauvais pas où. il s'eft

engage fans y penfer )

En troifiéme lieu quand ce feroit là un
appel authentique &c légitime , après ce

que ces deux Evêques difent de faint Cy-
rille qu'ils traitent de tyran & d'ufurpa-

teur, d'une authori té qu'il n'avoit pas pour
prefider 5 & de ce Synode oii ilsfoûtien-

nent que tout s'eft fait par violence con-
tre les Canons, & fans aucune forme de
Concile, qui ne voit manifeftement que
ce n'eft nullement d'un Concile Oecumé-
nique qu'ils ont prétendu appeller, mais

d'un pur brigandage, femblable à celuy

dont le Patriarche Flavien appella dix-huit

ans après ? Enfin
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Enfin pour ne pas infifter davantage fur

un point qui ne fouffre aucune difficulté;

quand ces deux Prélats auroient appelle de

ce Concile gênerai d'Ephefe , un an après

qu'il eut eftéfolemnellement reçu de tou-

te PEglife , leur exemple pourroit-il eftre

tiré à confequence ï Pourroit-on inférer .^f1

f?"
1 ncntahsEc-

de la , comme fait Lupus
,
que toute 1 E- ciefia credi-

g-life croyoit que le Pape efl: pardeflfus le
dcrit

.

PaPa™
p^ i J *» x

r r \ omninoefle
Concile gênerai, cxquelonieul jugement fupcriorem

doit prévaloir à celuy de tous les Syno- omniSyno-

des ? Quand ces deux Métropolitains au-
°

SchoL &
roient fait tout ce que dit Lupus , ce ne »<*./>. 451.

feroit au plus que deux Hérétiques , qui é- .

l

^

oftuIaruc

tant chailcz de leur Eglile , tachèrent de foiiusxifti,

furprendre le Pape qui fe mocqua d'eux. <îuianempe

r^ vi • 1
omnis tune

Car on ne voit pas qu il ait receu cette let- ç^ cœlo

tre comme un appel authentique
?
fur le- Ecckfiacre-

quel , ainfi que le prétend Lupus , il ait pu ^kium ef-

juger entre eux & le Concile, après avoir fe fupçiius

examiné de nouveau fes décidions & Tes
°mnîSyno-

decrets. Mais eft-il poflible que cet Au- )bid. p.

teur n'ait pas compris que par la même 45*-
• r 1

• J ' ' v J T> PL Schol. &
raiion il netiendroitqu a deux rroteftans nou

d'Allemagne d'appeller du Concile de 45s.

Trente au Pape
,
qui en recevant cet ap-

pel auflî légitime que celuy des deux Ne-
ftoriens à l'égard du Concile d'Ephefe

,

& faifant voir par là qu'il eft au deifus de

V
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tous les Conciles

j
pourroit fufpendre &

examiner de nouveau les décrets de celuy

de Trente pour en décider fouverainement

luy feul
?
comme il jugeroit le plus à pro-

pos. Voila juftement oii nous mènent les

reflexions de Chriftianus Lupus fur la let-

tre des deux Neftoriens au Pape Sixte ,&
fur l'appel du Patriarche Flavien à faint

Léon du faux Concile d'Ephefe , auquel

après cette digrefïîon fi neceffaire
3
& fi je

l'ofe dire fi effentielle au fujet que je trai-

te
y
il eft maintenant temps que je retour-

ne.

Ce miferable Conciliabule ayant efté fi

malheureufement conclu par l'établifîe-

ment de l'herefie d'Eutychez , Se par l'af-

fallînat du Patriarche Flavien , Chryfa-

phius, comme pour triompher après la fu-

ConciiCai
ne^e victoire qu'il avoit remportée fur

ched.Àa.
5

. l'Eglife , obligea l'Empereur Theodofe à

publier un Edit
?
par lequel il ordonna

qu'on le receût avec la même vénération

3ue le Concile de Nicée , & le premier

'Ephefe. Là il déclare qu'il veut que tous

les Métropolitains faffent figner aux E-
vëques de leur Province la formule de Foy
drefTée par le Concile de Nicée \ fans y
rien ajouter ny en rien ôter

3
que tous ceux

qui fuivent les erreurs de Neftorius & de
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Flavien condamnez par le faint Concile

d'Ephefe qui a rétably la vrayeFoy, foient

exclus de l'Epifcopat
5
défend à tous fes

fujets de les. recevoir , ni dans les Villes,

pà dans les faux-bourgs , ni à la campagne^

d'avoir aucun commerce avec eux , oc de

lire ou de retenir les livres de Neftorius

& de Theodoret
,
qu'il veut qu'on porte

aux Magiftrats pour être brûlés publique-

ment , & tout cela fur peine de Fexil & de

la confifcation de tous leurs biens. Ainfi

fous prétexte d'exterminer de l'Empire le

Neftorianifme , la Foy Catholique qu'on

déguifa fous cet infâme nom fut condam-
née , & l'herefie d'Eutychez fut mife en

fa place par un faux Concile , & par l'E-

dit d'un Empereur
,
qui fe donna la li-

berté de l'approuver & de le confirmer

fans autorité , ôcfansfçavoir ce qu'il fai-

foit.

Cependant ] faint Léon n'ayant aucun
avis ni de fes Légats , ni de Flavien de ce

qui fe paffoit en ce Concile , êtoit extré- s. Léo. Fp.

mement en peine , craignant toujours que « *d&*vi

par l'artifice , & par le crédit des fauteurs

d'Eutychez
j
qu'il voyoit être foûtenus de

l'Empereur, on n'y fift quelque chofe qui

fût préjudiciable à lEglife. Mais enfin le ^fc
e

(

r
'^j"

Diacre Hilarus qui s'étoit fauve d'Ephefe, i 4 . c. l9 .

Vij
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& les deux autres qu'on avoit remis etx

liberté , étant arrivés à Rome fur la fin de

Septembre
?

il fut pleinement informé de

tout, & apprit avec une extrême douleur,

l'horrible playe quePEglifevenoit de re-

cevoir en un fi deteftable Conciliabule..

Alors , comme il y avoir par bon heur à

Rome un très-grand nombre d'E\êques
7

qui s'y étoient rendus de plufieurs Pro-

vinces
?
pour le Concile que le Pape avoit

s. Léo Ep. coutume d'y tenir tous les ans vers le mois

*MUr.Ep. d'Octobre 5 il les affembla promptement
ad Puicher. pour délibérer avec eux de ce qu'il avoit

à faire en une fi fâcheufe conjoncture.

Après avoir bien examine cette affaire,

tous furent d'avis d'un commun accord,

que pour remédier à un fi s;rand mal en ce

déplorable ètat,oii la FoyCatholique étoit

en un éminent danger de fe perdre dans

tout l'Empire d'Orient, ce n'êtoit pasaf-

fés que le Pape parlât & décidât tout feul,

ou même dans ce Concile particulier de

Rome, où il avoit cafïé tout ce que l'on

avoit fait à Ephefe $ mais qu'il falloit ne-

ceiTairement un Concile gênerai de toute

l'Eglife
,
pour terminer une fi grande af-

faire par un jugement définitif 5 car voila

precifément ce que faintLeon même écri-

vit dans fa lettre Synodale à Theodofe*.
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Toutes les Eglifes > dit-il , & tous les Evéques de
patt^s

no-

nos quartiers sadrejjent a votre bonté, pour la fup- ftrarum£c-

plier avec larmes & gemijjemens
, fuis que les Le-

„ef
*
an

°™~

gats ont reclamé contre ce jugement d'EpheJè, & que tudini vc-

Flavien en a appelle d'ordonner que ton tienne un ftr* <

r
um

^ .1 / t /• • r r gemitibus
Conçue gênerai en Italie, qui appatje tout , en Jorte &iachry-

quil riy ait rien qui (oit douteux en la foy , ny qui mis fuppii-

blejft L charité par la divifwn des Cœurs & des ef-
c

ŝ ^
r"

prits. Au refle y
ajoûîe-t'il

3
les Canons de Nicée quia &no-

que je vous envoyé . font voir combien ce que ton vous ftn
,

"dcl4
J
cr

1. * '

rr
* réclamante,

demande efl ntcejjaire. &iifdcmli-

II écrivit en même temps la même cho- hellu™ aP^

fe à l'Impératrice Pulchena
5
au Clergé

? Fiavianus*

& au Peuple de Conftantinople
5
aux Ar- dedit.gene-

chimandrites de cette Ville Impériale qui nodunfVu-

n'avoienr pas voulu fouferire aux dogmes bcans imra

impies d'Eutychez .& à quelques Evèques Italiam cc_

des plus zelez pour la roy Catholique , mncs of-

croyant qu'ils pourroient faire tous en- fc nrioncs »-

r i_i j r € *. v lî-i- taautrepel-
lemble de il rortes remontrances a 1 Em- j.u aut mi „

pereur, qu'ils le feroient revenir de fon tfgct, nea-

entètement, & l'obligeroientde fe rendre f^i ulT-

à la vérité qu'on luy feroiteonnoiftre- Il dedubium,

fe fervit même pour cet effet d'un moyen v
.

el in
,

cha
;

» rr 1 r i ntatedivisu
encore plus erneace que la fortune luy pre- q^
fenta en une rencontre tres-favorable. aurem p°S

Comme les Evêques du Concile ètoient ^ ĥ
"

encore à Rome : l'Empereur Valentinien pofitamhoc

troifiéme avec les Impératrices Galla Pla-
ne^aiie

V îij
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n™L cidia fa mère , fœur de Theodofe , & Eu-
bkorumde- doxia fa femme, fille de ce même Empe-
actaceftan- reur ^ y vinrent de Ravenne pour y faire

T'Leo.Ep. leurs dévotions, devant le fepulchre des

m- faints Apôtres. Le faint Pontife crut que

z 3
. xL 28. la Providence Divine luy offroit une fi

%9- ' belle occafion de faire un puiffan^- effort

gIu^u- ûr l^P^t de ce Prince
,

par les remon-
cil & eh- trances & par les prières de ces perfonnes
£*'

.

a
i facrées , qui luy ètoient fi proches. Il prit

cii.caiched. donc ion temps qu elles croient dans la

par. 1. Bafilique de faint Pierre profternées de-

vant le tombeau des Apôtres , & alors en-

trant dans l'Eglife revêtu de fes habits

Pontificaux , & faivy de tous les Evêques
de fon Concile , il s'approcha de l'Empe-

reur & des Princeffes
?
qui fe levèrent pour

le recevoir avec tout l'honneur que l'on

doit au Vicaire de J E S u S-C HRIST-
Qhî P r°- Ce faint Pontife qui ëtoit fort éloquent,

pofuam"c- &• ^C pltistres-fenfiolement touché du dé-

mîtus fui plorable état ou fe trouvoit l'Eglife Orien-
rriftimm

, ra j e apr£s leur avoir fait une profonde

penè fuam révérence
3
commença les larmes aux yeux

verbîs infi- fon difcours
,
que les foûpirs & les fan-

nuare non 1
• • r 1 ' »*i

ponuic vicie
glo~s interrompirent louvent maigre qu il

tamen, ôcc. en eut , fa douleur s'exprimant aipfi plus
Ep. Gai.

fortement encore qu'il ne faifoit par fes

vuicher. paroles 5 & il reprelenta h vivement oc h
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pathétiquement la grandeur du mal , &
de l'horrible perfecution que fouffroitl'E-

glife
5
par la Tyrannie que Diofcore avoir

exercée dans fon faux Concile d'Ephefe^

& par la malice de ceux qui avoient fur-

pris la Religion de Theodofe : que tous Et
Y5

rbis

r
- n^n * r^-

1
r permiicess

ceux qui aiiilterent a cette action ton- jachrymas

,

doient en larmes , fur tout les Imperatri- ad commu-

015-1- A h nioncm fui
ces , oc 1 Empereur même qui ne s en put flctu$no .

deffendre
5
quelque effort qu'il fift pour ftros qUo-

renfermer au dedans fa douleur , afin de ?"e gcmi ~

, , , ' . tus provo-

nen point donner de marques qui iem- cavit.

blaffent peu dignes de la Majefté d'un fi
Pf/:,

Gal
i

m

grand Prince. rw^
Us luy promirent fur le champ tout ce

u'il voulut 5 lçavoir
3
d'écrire à Theodo-

è, pourledefabufer, & tâcher d'obtenir

de luy ce qu'il luy avoit demandé par fa

lettre Synodale. En effet ils le firent avec
toute la force imaginable

?
principale-

ment l'Empereur & famerePlacidia. Car
ce Prince remontre dans fa lettre à l'Em-
pereur Theodofe fon oncle

,
qu'ils font

obligez tous deux pour deffendre &pour
maintenir la Foy qu'on attaque

y
de con-

ferver inviolablement les droits & la di- Quatenus

gnité de faint Pierre , en forte que fon beatiffimus

fucceffeur l'Evêque de Rome, à qui l'an- ?TrnaV
tiquite a toujours derere la Principauté pifcop

1

>USCU1



160 Histoire du Pontificat

fumXcer- du Sacerdoce fur tous les autres , ait la li-

dotii fupcr berté de juger de la Foy &: des Evêques
,

omnesanti-
g^ qUe comme [{ \c demande , il puiffç

quitas con- l
f r \ *i •> • •

tuiit,iocum porter en la caule dont il s agit un juge-
habeat ac

1T,ent conforme à la Foy Catholique , dans
taculratem ^-, i \

• r •

de fide ac un Concile gênerai qui le tienne pour cet

facerdoti- effet en Italie. Voila precifément & en

lT.^.T'. termes formels
5
cequej'ay montré en mon

utpred.&us Traité Hiftorique de l'établiffemenr&des
(acerdosco prérogatives de l'Eglife de Rome ôcdefes

orbe Evêques. Galla Placidia & fa belle-filleomni
etiam relu Eudoxia parlent de même dans leurs Jet*

dotibus%" tres 3 & conjurent Theodofe , veu le grand
tra itaiiam defordre qui s'eft fait à ce faux Concile

Y^M
Se
c~ d'Ephefe , & l'appel interjette par Flavien,

ratquamfi- de renvoyer cette caule a 1 EvequedeRo-
desexpoftu- me •

qU j a receu après faint Pierre la prin-

%. r*- cipauté du Sacerdoce , & qui veut termi-

iem. ad ner cette affaire dans un Concile.
rhcod.

C'eft une chofe étrange que la préoc-

cupation d'un efprit foible
,
qui ne voit

Ep.Theo- &• 4U ^ n
'

agit que Par les yeux & par les

dof. ad ra- mouvemens de ceux qui le trompent. Ce
Unt. mprA-

pauvre Theodofe abufé par Chryfaphius,

éi.Cakhed. qui luy railoit accroire tout ce qu il vou-
loit , ne répondit autre chofe à ces lettres,

finon qu'il avoit pleinement informé le

Pape
,
qui devoit avoir connu qu'on ne

s'étoit nullement écarté des voyes qu'on

doit
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doit tenir pour conferver la Poy dans fa

pureté , contre l'entreprife des novateurs

qui la vouloient corrompre par leurs nou-

veaux Dogmes. Qu]il avoit convoqué pour Fiavîanus

cet effet un Concile gênerai à Ephefe, reusHi^
où toutsetoitpaffé dans un grand ordre, tuseftLarfi.

& avec une entière liberté
5
que c'êtoit a- r!-

s

Tu-'
. } 1

, tatis dcbi-

vec beaucoup de jultice qu on y avoit de- tumexcepir,

pofé Flavien . qui ètoit l'Auteur de ces & hoc rV
1

• • r ' l r motoomms
pernicieules nouveautez > oc que par la pu- pax & om _

ninon Ton avoit rendu aux E^lifes la nis concor.

i 11 "' rf ' ^ dia régnât
paix dont elles jouilloient maintenant

, in Ecc£flis

fans aucun trouble , & fans erreur , la ve- & nîhïi a.

rite feule régnant par tout. Il ajouta me- lllld quam

, .

&
v 1?T

r
• r C\\ VCnraS V1 '

me en écrivant a 1 Impératrice la fille
,
que ge t.

Flavien avoit efté enlevé de ce monde par weephr.

un julle jugement de pieu, pour appaifer

les troubles qu'on avoit excitez dans i'E-

§ Ilfe -

Voila comment cet Empereur
,
qui ne

fçavoit pas ce que perfonne n ignoroit

,

ê^oit pitoyablement abufé. Et c'eft aufïî

cela même qui donna lieu à Diofcore de
pouffer foninfolenceaulïi loin qu'elle pou-
voit aller

?
en commettant le plus grand

attentat qui fût jamais contre l'autorité &
la Majefté du chef de l'Eglife. Car ayant

appris à Alexandrie ou il ètoit retourné

comme triomphant après fon Concile d'E-

X
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phefe ce qu'on avoit fait contre luy à Ro-
me , & ce que Theodofe en le foûtenant a-

vok répondu aux lettres de Léon & de

l'Empereur Valentinien $ ilaffemblaprom-

ptement dix ou douze de ces Evèques
qu'il avoit menezàEphefe, tout dévouez
à fon fervice & à fes pallions , &c il eut

l'impudence & l'audace de condamner en

cette efpecede Synode faint Léon, &c de

prononcer folemnellement contre luy la

Sentence d'excommunication , l'anathe-

matifant comme s'il étoit le protecteur &
le fauteur de l'Herefie Neftorienne.

A la vérité cela fit horreur à bien des

gens &c même à Theodofe
,
qui tout abu-

le qu'il étoit & obfedé par les partifans

deDiofcore, bien loin d'approuver un fi

furieux attentat , fit voir en même temps
par une action de grand éclat

?
qu'il re-

connoiiToit toujours faint Léon comme
Chef de l'Eglife. Diofcore après avoir dé-

pofé Flavien voulut avoir un Patriarche

de Conftantinople qui fût tout à luy 5 &c

pour cet effet , comme il avoit alors tout

pouvoir, étant appuyé de Chryfaphius,
il fit élire fans peine à cette haute dignité

Anatolius
,
qui étoit fon Apocrifaire au-

près de Theodoze. Ce Prince à la vérité

ne s'oppofa pas à cette élection 3 mais auiîî
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voulant rendre au Pape ce qui luy eft dû
par les droits de fa Primauté

3
il luy écri- E?'

*

vit pour le fupplier d'y conlentir & de

l'autorifer , en recevant à fa Communion 45o

le nouveau Patriarche.

C'étoit-là folennellement déclarer qu'il

necroyoit pas que l'Eleu pût remplir légi-

timement le trône Patriarchal ^s'iln'étoit

approuvé du Pape^ôc ne tenoit la Foy de la

fainteEglifeRomaine.Ce fut aufïï là le pre-

mier effet de la grande grâce que Dieu luy

fit de le retirer .,par fon infinie mifericorde,

de ce profond abyfme de ténèbres & d'er-

reurs
3
ou la trop grande facilité de fon

efprit & la malice de fon Favori qui en

abufoit pour en faire fon efclave
?

l'a-

voient fi malheureufement précipité. Cet-

te horrible aétion de Diofcore qui avoir

excommunié le Pape luy ouvrit les yeux
,

pour voir que celuy qui rompoit avec le

faint Siège d'une manière fi fcandaleufe
>

devoit avoir une créance toute contraire

à celle de l'Eglife Catholique, de laquel-

le il fortoit, en feféparant de celuy qui

en étoit le Chef. Il releut attentivement

les lettres que faint Léon luy avoit écri-

tes au fujet d'Eutychez , & y trouva que
la Do<5tnne de ce vieux Moine également

ignorant &c prefomptuefix
\ y étoit con-

Xij

Léon
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damnée d'Herefie ] & que Flavien que
Diofcore avoir tait dépote comme Ne-
ftorien , avoir toujours fortement foute-

nu contre ceNovaeur la Foy de l'Eglife

Romaine. Il rît reflexion fur ce que rim-
peramce Pulchena fa iœur , fans toucher

aux affaires d Ear, luy écrivoit fouvent

de fa retraite
,
qu'il prît garde à luy

5
qu'af-

furement on le trompoit dans la chofe du
monde la plus importance , oii il s'agiiïoit

de la Religion de fes Pères
?
qu'il avoit

toujours maintenue avec tant de zèle &
de pieté , & qu'on ruïnoit en abufant de
Ion autorité , & en luy déguifant ce qui

s'étoit fait par la méchanceté de Diofcore,

dans la malheureufe Afferrblée d'Ephefe

qu'on luy faifoit paiTer pour un Concile
légitime.

Ces remontrances l'obligèrent a s'infor-

mer de ce qu'il ne fçavoit que par le rap-

port de Chryfaphius qu'il avoit cru
y
fans

s'avifer feulement de douter ., & enfuite

d'examiner fi ce qu'il luy difoit boit bien

vray. Il entendit fur cela les Archiman-
drites & les Principaux du Clergé de Con-
ftannnople, qui luy firent en particulier,

par l'ordre exprés qu'ils en receurent
?
une

exacte &c fidelle Relation de tout ce qui

s'étoit paiTé dans les deux Conciles de
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Conftantinople, & dans l'infâme brigan-

dage d'Ephefe par la violence de Diofco-

re. Alors ce pauvre Prince , comme revenu
tout à coup d'un profond fommeil ou-

vrit les yeux de ion efprit
y
qu'on luy a-

voit toujours tenus fermez , pour ne rien

voir de ce que tout le monde connoiffoit

excepté luy feul. Il ne douta plus de la

vérité , il la vit clairement dans un plein

jour, & il connut qu'il s'étoit malheu-
reufement laiffé tromper par fa négligen-

ce , au préjudice de la Religion qu'il avoit Nmph, i

cru défendre en authorifant l'herefie fans h-c.+ 9 .

y penfer.

Il en reffentit en fon ame une extrême

douleur $ il en gémit 5 il en demanda par-

don à Dieu de tout fon cœur , & réfolut

à Pinftant même de réparer autant qu'il

le pourroit , le mal qu'il avoit fait , bien
plus par la méchanceté d'autruy que par

la fienne. Pour cet effet confiderant que
le premier Auteur d'un fi grand mal étoit

Chryfaphius qui Pavoit méchamment
trompé

3 pour fatisfaire fon injufte paffion

contre le Patriarche Flavien
5

il tourna
contre cet infâme Eunuque fa jtifte colè-

re. Il le priva d'abord de fa dignité de
grand Chambellan 3 il le dépouilla enfui-

te de tous fes biens , & le fit mener en

Xiîj
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exil dans une Hle

y
oii la juftice de Dieu le

Nkefh. pourfuivant
y
comme elle avoit déjà fait

fur mer où il fit naufrage , il fut mafTacré

par un homme de qualité nommé Jour-

Ccdren. dan \ dont ce fcelerat abufant de fa faveur

avoit fait injuftement mourir le Père.

Cette jufte indignation de Theodofe
ne s'arrêta pas là- Il la fît hautement écla-

Niceph. ter contre l'Impératrice Eudocia
,
qui s'é-

ïbiL toit toujours entendue avec Chryfaphius

pour perdre Flavien
3
& pour maintenir

Eutychez. Il la traira fort mal de paroles

en l'accufant d'avoir efté en partie caufe

de tous ces grands defordres qui avoient

troublé la paix de l'Eglife , & la tranquil-

lité publique. Il ajouta que c'étoit elle

qui avoit par fes lâches artifices le plus

contribué à faire fortir de la Cour l'Im-

pératrice Pulcheria
?
qui par fa pruden-

ce, & par fa vertu , avoit toujours attiré

fur l'Empire les bénédictions du CieL II

alla même jufqu'i luy reprocher
? par la

plus fenfible injure qu'il luy pouvoit fai-

re, une aétion qui luy avoit autrefois don-
né de la jaloufie , en luy faifant conce-

voir un fâcheux foupçon de fa fidélité-

Voicy le fait.

Nkepk. i. Comme dix ou douze ans auparavant
h c. zj. on cut prefenté à l'Empereur une pomme
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admirable, & d'un groiïeur tout- à- fait

extraordinaire , il en fit auiîî-toft prefent à

Eudocia qu'il aymoit tendrement, & cet-

te Princeiîe fçachant qu'un fort honnête
homme nommé Paulin

y
fçavant , & bel

efprit, avec qui elle conferoit fouventfur

des points de Doctrine étoit malade , elle

l'en voulut régaler. Paulin furprit de la

beauté d'un fi merveilleux fruit, crut que
cetoitun prefent digne de l'Empereur ion
Maître

,
qui avoit oeaucoup de confide-

ration
7
& de bonté pour luy , & le luy fit

porter. Theodofe reconnoiffant fa pom-
me

?
comme la jaloufie eft un mal extrê-

mement fubtil
,
qui naift fouvent des

moindres apparences , ne put empêcher
qu'un fâcheux foupçon ne s'emparât de

fon efprit , & pour s'éclaircir de la véri-

té, il va brufquement demander à Eudo-
cia , en luy montrant cette pomme , fi ce

n'étoit pas celle qu'il luy avoit donnée.
Cette PrincelTe furprife à cette veuë , fans

pouvoir raifonner fur cette avanture dans

l'embarras où elle fe trouva , répond fur

le champ qu'il falloit que c'en fût une au-

tre
,
parce qu'elle avoit mangé la fienne.

Ce menionge échappé aftez innocem-
ment dans le trouble qu'une pareille fur-

prife luy avoit caufé , augmenta tellement
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le foupçon qui le tourmenroit : qu'il en

coira la vie au pauvre Paulin qu'il relé-

gua dans la Cappadoce oii il le fît mou-
rir. Et l'Impératrice outrée de douleur

prenant occafîon d'un vœu qu'elle difoic

avoir fait d'aller vifiter les lieux Saints,

fi Dieu luy failoit la grâce de bien marier

fa fille Eudoxia, que l'Empereur Valenti-

nien III. avoit époufée depuis peu, fit le

voyage de Jerufalem
?
où elle laiffa , ôc

dans toute la Terre Saime, mille marques
éclatantes de fa pieté , & de fa Royale ma-
gnificence. Apres quoy les ombrages de

Theodofe s'étant peu à peu diffipez elle

revint à Conftannnopîe où elle vécut tou-

jours bien avec l'Empereur
?
jufqu'à ce que

la jaloufie du gouvernement la fit donner
dans les pièges des Hérétiques de la maniè-

re que nous avons dit.

Ce fut donc à cette occafîon que Theo-
dofe , en luy reprochant la conduite fi per-

nicieufe à l'Eglife , & à l'Etat
,
qu'elle a~

voit tenue avec Chryfaphius , ne put s'em-

pêcher de luy rappeller , avec beaucoup
d'aigreur ôc peu de juftice , la mémoire de
cette pomme de difcorde qui les avoit fi

fort brouillez , ce qui fut caufe que la pau-

vre Eudocia , voyant d'ailleurs qu'il n'y

avoit plus rien à faire pour elle à la Cour

,

où
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ôii ellefe doutoit bien que Pulcheria alloit

revenir
5
demanda permillîon de le retirer

à Jerufalem ?
difant que fon vœu l'obli-

geoit à y faire un fécond voyage. JE lie l'y

rit en effet, oc ypaiTa le refte de fes jours

ainfi que nous le verrons dans la fuite.

Cependant cequ elle prévoyoit arriva$ Nîceph. 1.

car l'Empereur
.,
pour rétablir toutes cho-

l4 '*° *9i

fes en bon état
?
ne manqua pas de rap- ,

f>eller en même temps Pulcheria , à laquel-

e il fit faire une magnifique entrée dans
Gonftaminople , où elle reprit par fes or-

dres les rênes de l'Empire
,
qui avoit pref-

que toujours efté heureux &c floriiTant

tandis qu'elle les avoit tenues. Et ce fut

(>our lors que ce Prince converti ne vou-
ant point de Patriarche qui ne fût approu-

vé du Pape , écrivit , comme nous l'avons

.dit , à faint Léon pour le prier de recevoir

à fa Communion Anatolius
5
qui luy pou-

voit être fufpeét
3
comme étant l'Elevé de

Diofcore
?
qui l'avoit ordonné.

Le faint Pontife luy récrivit qu'il luy

accorderoit volontiers fa demande pour
le bien delà paix

7
à condition qu'Anato-

lius rendroit conte de fa créance
,
parti-

culièrement fur le Myftere de l'Incarna-

tion
?
& qu'il fouferiroit à tout cç que

faint Cyrille en avoit dit dans fa lettre à

Y
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Neftorius , & à ce que luy-mefme en
avoit écrit plus amplement contre les er-

reurs d'Eutychez dans fon Epître à Fia-

vien
?
que Ton n'avoit pas voulu lire dans

le faux Concile d'Ephefe. Il le fit : mais

ce ne fut qu'après la mort de Theodofe
que Dieu retira de ce monde, avant qu'il

eût receu la réponfe de faint Léon.

Niceph. Cet Empereur touché d'un vif repentir
ibid. £c (cs fautes, fanétifia les derniers temps

de fa vie par plusieurs belles actions de
pieré- Il convertit en une magnifique E-
glife confacrée à Dieu en l'honneur de la

laime Vierge , la belle Synagogue que les

Juits avoient dans une des plus grandes

places de Conftantinople. Il y fit ajouter

quantité de tres-riches ornemens
5
& vou-

lut qu'on y mit , comme une precieufe

Relique, la Ceinture de Nô^re Dame dans

une efpece de tombeau , où elle étoit gar-

dée & honorée avec une grande venera^-

tion. Il s'adonna plus que jamais aux bon-
nes œuvres & fur rou*- à la prière. Il fît

un Pèlerinage à Ephefe
,
pour y vifirer la

célèbre Egliie de faint Jean TEvangelifte,

ou Ton dit qu'après une longue & ferven-

te Oraifon qu'il fit
y
pour apprendre les

volontez de Dieu touchant fa fucceffion
>

parce qu'il n'avoit point de fils qui pût
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remplir fa place après fa mort, il eut une
vifion dans laquelle Dieu luy fit connoî-

tre celuy qu'il avoit deftiné pour luy fuo
céder à l'Empire. Apres quoy comme il

fut de retour à Conftantinople , un jour

qu'il étoit allé prendre le divertiffement N.

h

de la cha(fe ,fon cheval s'étant abatu fous ceJnL

luy en courant à toute bride, il tomba fi Zomr-

rudement, qu'il fe démit une vertèbre de cw*
l'épine du dos, ce qui luycaufa unegrof-

fe fièvre , de laquelle il mourut le vingt-

neuviéme de Juillet de cette année 450. a-

prés avoir inftruit Pulcheria de fa derniè-

re volonté touchant fon fucceffeur.

Il vécut quarante-neuf ans , & en régna

quarante-trois avec affez de bon -heur
tandis qu'il laifla gouverner Pulcheria,

mais fi mal - heureufement depuis que
l'ayant éloignée de la Cour il fe laitfa

gouverner par Chryfaphius
,
que toute

lEglife Orientale fut déchirée de fon

temps & jufqu'à fa mort, par le Schifme

que l'Herefie d'Eutychez y fit naître en- Liber*.

tre les Evèques 5 & que pour obtenir la
Bn

paix d'Attila qui ravageoitfes plus belles

Provinces , après avoir taillé en pièces tou-

te fon Armée , il fut contraint de luy payer

honteufement tribut comme s'il eut efté

fon vaflal. Grand exemple qui doit ap-

Yij
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prendre à tous les Princes que s'ils veulent

que Dieu
?
par qui les Rois régnent, les

faffe heureufemènt régner
? il faut auïïî

qu'ils s'appliquent dé toute leur force à

faire régner Dieu dans leurs Etats
3 y fai-

fant dominer uniquement la vraye Reli-

hion par la ruine del'Herefte. C'eft de là

que dépend la fortune des Empires
9
com-

me nous l'avons veu d'une part dans le

malheur de Theodofe -,. & que de l'autre

on le verra bien-toft dans le bon-heur de
Marcien fon fuccefleur

,
qui en relevant

la Religion; Catholique fur les ruines de
l'Herefïe

-,
qu'on avoit élevée contre-elle,

rétablit les affaires & la fortune de l'Erré

pire.en Orienta
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LIVRE TROISIE'ME..

UL CHERIA voyant que
Theodofe qui étoit à l'a- 1

gonie alloit rendre l'ei-

prit , fît proinptement ap-

peller Marcien Tribun
Militaire , ou Colonnel

l'une Légion Romaine" , & l'ayant tiré a t^tZ'W.
Y iij

Nîceph. L
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cedren. part dans fon Cabinet , elle luy dit que

zlml' & *on ^rere ^avo^ choifi pour luy fucceder

JuF à l'Empire. Et comme elle étoit fort habi-

le , & qu'elle ne pouvoit commander de

fon chef
?
l'Empire Romain ne pouvant

tomber en quenouille $ Elle ajouta que
pour authorifer ce choix & faire en forte

qu'il fût agréé de tout le monde , elle vou-

loit bien luy faire l'honneur de l'époufer,

pourveu qu'il luy promît avec lerment

qu'il ne la toucheroit jamais, puis qu'el-

le étoit réfolue de garder inviolablement

fa virginité qu'elle avoit confacrée à Dieu
par un vœu folemnel.

Marcien ayant accepté la condition fans

peine
?
elle fit affembler aulïi-toft après la

mort de Theodofe , le Sénat, les Magi-
ftrats , les grands Officiers , & le Patriar-

che avec les Principaux de fon Clergé. A-
prés leur avoir expofé la dernière volon-
té du défunt Empereur fon frère , & loué

le choix qu'il avoit fait de Marcien dont
elle fit l'éloge , elle déclara devant le Pa-

triarche
,
qu'elle le prenoit pour fon ma-

ry , ce que toute l'Affemblée receut avec

de grandes acclamations , & enfuite il fut

fur le champ proclamé Empereur avec

l'applaudiffement gênerai de tous les or-

dres de l'Empire
,
qui connoiffoient les
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grandes qualirez de Marcien.

En effet c'é oit un homme vénérable

pour fon âge
,
pour fon expérience

, pour
la beauté de fa taille

,
pour la Majefté de

fon port & de fon vifage digne de l'Em-

pire, pour fes vertus Morales, Politiques,

Militaires , Civiles & Chrétiennes , &
que Dieu, qni avoit déjà fait connoître par

q :elques préfages où il le deftinoit , avoit

fait monter peu à peu
,
par les folides de-

grés du mérite & de la vertu, fur le Trône.
Il éi-oit d'affez baffe condition , fils d'un
fimple foldat de Thrace. Et comme après

la mort de fon père , dont il voulut fui-

vre l'exemple , il alloit àPhilippopoli pour
s'y faire enrôller parmy les troupes qu'on

y affembloit
$
ayant trouvé fur le chemin

le corps d'un homme qu'on venoit d'af-

faflîner , touché de compaffion il s'y ar-

rêta
,
pour luy rendre les derniers devoirs,

fans longer au péril auquel il s'expofoit

d'être pris pour l'affaffin , comme il le

fut.

Car quelques paffans qui le virent en
cet état , le déférèrent au Magiftrat de
Philippopoli qui le fit anê er , & fur la dé-

pofition de ces témoins, quoy qu'il pût dire

pour fa jufte défenfe , le condamna à per-

dre la tète. Mais comme on le menoit au
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flipplice , la Providence Divine
3 qui le

vouloir fur le Trône & non pas fur uné-
chaffaur

y
permit que des gens qui avoient

.veu faire le meurtre à rAflaflïn , le pr.odui-

firqnt au Juge ,
qui après qu'on l'eut con-

vaincu \ le ht mourir au lieu de l'innocent

qu'on délivra.

Il fe fit enfuite enrôller. Et comme on
le vit bien fait & de bonne mine r & que

, d'ailleurs fon avanture v & la bonne a-

étion, qu'il venoit de faire luy avoit ac-

quife de l'eftime : on luy donna d'abord

une petite Charge vacante par la mort
d'un foldat nommé Augufte , dont on
voulut même qu'il prît le nom , de forte

que par un preiage atfez naturel de fa fu-

ture élévation , il fut toujours depuis ap-

pelle Marcien Augufte.

Ce.prefage fut quelque temps après fui-

vi d'un autre d'un plus grand éclat. C'eft

qu'ayant efté fait prifonnier par les Van-
dales , avec une: infinité d'autres à la dé-

faire de l'Armée de Theodofe comman-
Procop. il déepar Afpar 5 le ViélorieuxGeiferic ..qui

* fi 4 *
, vouloit avoir le plaifir de voir fes prifon-

Evagr. & mers qu on avoit rangez dans un heu ex-
alii- poféau Soleil , fut extrêmement furpris de

voir qu'une grande Aigle diftinguant de
tous les autres un de ces prifonniers

,
qui

étoit
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croit Marcien,s'arréra en Pair juftement au

defllis de fa tète , étendant fur luy fes ailes
,

pour luy faire ombre, & le deftendre des

ardeurs du Soleil , tandis qu'il dormoit.

Le Roy Vandale étonne de cette avan-

ture
,
qu'il prit pour un préfage très-cer-

tain delà grandeur future de cet homme,
le fit venir en fa prefence $ & a prés luy

avoir expliqué fa penfée , 2c tiré parole de

lui que quand il feroit parvenu à l'Empire,

comme il n'en doutoit pas , il ne feroit ja-

mais la guerre aux Vandales, il le renvoya
libre , chargé de prefens & comblé d'hon-

neurs. Ce ne fut que vingt ans après cela

que ceue admirable prediétion fut ac-

complie , lors que Pulcheria le fit procla-

mer Empereur.

Et comme entre fes autres vertus il avoit

autant de zèle pour la Foy Ca4iohque
comre toutes les Herefies

,
que cette fain-

te Impératrice : Il fit trois jours après qu'il

eût pris pOiTeiCon de l'Empire un Edit
,
par

lequel il foûmet à toutes les peines ordon-
nées par les Loix contre les Hérétiques

,

ceux qui foûtiendront les Dogmes abo- Qui a Po1-

minables#
d'Apollinaire , & d'Eutychez :

,înaHs
*?i

ce font les propres termes de fa Loy. Et HSm&
en même temps il écrivit au Pape pour lui abomînand*

témoigner l'ardent defir qu'il avoir de voir fa*™fac
Z
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Tint. /. uit. l'Herefie détruite \ & la paix rendue à fE-
C
'ÎJc°ot glife Par un Concile gênerai.

cil. cdched. Peu après il receut les Lettres que le faint

*
s LeoEp PaPe av°it écrites à Theodofe par quatre

33. Légats qu'il luy envoyoit , croyant qu'il

fût encore en vie
,

pour luy déclarer

quelle étoit la Foy de l'Eglife Romaine
touchant le Myftere de l'Incarnation^con-

fermement à ce qu'il en avoit écrit dans

fon Epître à Flavien. Ils avoient ordre

d'obliger Anatolius d'y foufcrire , & d'en-

voyer a Rome fa Profelïion de Foy , fur

ce pied-là , s'il vouloit obtenir fa Com-
munion qu'il avoit demandée. Marcien

Ann voulut que Léon fûtfatisfait. Et le Patriar*
L

,j
" che Anatolius

,
quoy que créature de Diof-

core, ne crût pas s'y devoir oppofer. Il fit

donc tout ce qu'on voulut. Il aflfembla

même tout fon Clergé avec tous les Eve-
B*ron.

qUes ^ jes Archimandrites qui étoient

alors à Conftantinople, & les fit tous fouf-

crire après luy à cette fameufe Epître de
faint Léon à Flavien

y
apcés quoy il en-

voya fa Profefïîon de Foy parfaitement

s LeoEp
ort°doxe au faint Pontife qui l'en felici-

4 o. ta par une fort belle lettre qu'il luy écri-

vit 5 le recevant à fa Communion , & ^ous

ceux qui auroient condamné fincérement

tout ce qui s'étoit fait dans le déteftable

Conciliabule d'Ephefe.
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L'Impératrice Pulcheria récrivant au ^'
L
T
e

Hlch'

Pape pour l'aflixrer qu'elle , & l'Empereur i.coT.'Jt,

Marcien fonmary , avoient toujours em- Conc- Cal-

braffé la Foy qu'il avoit expofée dans fon
c e

'

Epître , luy rendit témoignage du procédé

fincére d'Anatolius
,
qui avoit foufcrit à

tout ce qui luy êtoit ordonné de fa part, &c

condamné toutes les erreurs oppofees à la

Doétrine contenue dans cette Epître 3& en
mègne temps elle luy fk fçavoir

,
que pour

montrer qu'on avoit en horreur ce qu'on
avoit fait à Ephefe contre le faint Patriar-

che Flavien^FEmpereur avoit fait tranfpor-

ter fon corps du lieu de fon exil à Conftan-

tinople , ou il avoit efté receu avec toute

forte d'honneur
5
& enterré avec une Pom-

pe funèbre digne de ce grand homme >

dans le Magnifique Temple des douze
Apôtres, ou repofent les corps des Patriar-

ches & des Empereurs. Elle le prie enfin

que conformément au defir & à la volon-

té de l'Empereur
,
qui croit qu'en cette oc-

cafion il faut affembler un Synode Oecu-
ménique , il donne auffi de fon côté

?
com-

me le Prince fera du fien, les ordres ne-

ceffaires pour la convocation de ce grand
Concile , duquel il faut maintenant que je

parle.

Nous avons veu auparavant que faint

Zij
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Léon avoit fait inftance plus d'une fois

auprès de l'Empereur Thcodofe pour le dé-

tourner de la relolution qu'il avoit prife

de convoquer un Concile gênerai , au fu-

jet d'Eutychez
,
qui avoit efté juftement

condamné par fon Patriarche
,
pour une

Herefie qui ètoit fi manifefte , & fi grof-

fiere
?
qu'il n'étoit nullement neceifaire

qu'on aiïemblât toute ÎEglife pour l'exa-

Omncspar- miner. Mais après k malheureux brigan-
dumnoftra-

d d
>

Ephefe jj gt tout \c contraire , &
fis, omnes lupplia tres-initamment le même Prince,
cumgemîcL & après luy fon fuccefleur d'en afTembler
bus & la- L

î * v i • ^ • î

chrymismâ- un pour remédier a un mal qui eroit de-
fuecudinive- yenu incomparablement plus grand qu'il

cam Sac
P
cr- n'avoit efté avant le Concile deDioico-

dores,ut gc- re.
ncraicmSy- çar jj s'eto it formé un des plus grands

5. z,w £/>. bchilmes qu on vit jamais
,
qui dechiroit

ij. 25. *?. prefque toute ÏEglife Orientale
?
les uns

44.
35 43

tenant pour Flavien
?

ôc les autres pour
£#**#. Diofcore. Tous les efprits étoient partagez
B
Ep!pukh. à Conftantinople, particulièrement entre

ad stnteg. les Moines &c les Clercs, qui faifoient le

f. 1. Com.
pjus je bru jt pOUr foûtenir leurs differens

Calchea. *
. a r viril •» r

Edk.Mar- partis : de lortequil rallut queMarcien
ci 1.

5 . c. de
fj c contre-eux un Edit tres-rigoureux pour

hls qui ad h 1 1 n 1 £
Eccil arrêter le cours de cette elpece de lureur

qui les emportoit
y
& menaçoit la Ville
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d'une dangereufe édition. Ceux mêmes Condiwm

qui n'é hoient pas mêlez dans ces partis, & "nivetrale
><•.,,. * • -p, |

y , » heur >yno-
qui n eroienr ni pour hmychez , ni pour dus qui ob

Flavien ne laiffoient pas de troubler TE- hâc caufam

Romae con-

vcnerat me.

putes , chacun voulant interpréter comme cûpetit,cic.

glife
,
par leurs raifonnemens & leurs dif-

,

mentia ve-
i\ luy plaifoit les Conciles, d ou il arriva ™

,
J r ,

t
.? ftraconce-

quen allant quon luivoit le Concile de da^utom-

Nicée, on foûtenoit tout le contraire de nibl1s in u~

•> j • i / /-% -i ta r num conve-
ce qu avoit décide ce Concile. De forte n ientibus

qu'encore que faint Léon eût condamné &c.

dans le fien Eutychez & Diofcore s qu'il „
Nec

?Y,; .
5 1

A
quam fit h-

eut envoyé par tout Ion admirable Epitre bemm ita

à Flavien
5

qu'il y eût fait fouferire le Nicaenas fi-

nouveau Patriarche Anatolius
5
qu'il eût memioné.ujt

fait fortir de Conftantinople Eutychez, «jusfideiin-

&rappeller& rétablir ceux que Diofcore ™?uf
avoit dépofés & bannis $ & qu'il eût dé- Ln.Ef.it.

claré Gomment on devoit recevoir les E-
vêques penitens qui avoient cédé lâche-

ment à la violence de Diofcore : Il ne fP-4°- ad

lailla pas toutefois
3
après avoir porte un

jugement fi folemnel en Pape , de preiTer

encore l'Empereur de faire tenir un Con-
cile Oecuménique.

Il mefemble que l'on peut dire fort vé-

ritablement qu'il ne l'eût pas demandé
s'il n'eût crû qu'en cette occafion il é^oit

necefïaire
?
non pas pour examiner de nou-
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^IdMar- veau ce qui avoit déjà efté clairement dé-

à- cidé par les Conciles precedens , mais pour
déclarer leur vray iens

3
pour empêcher

qu'en difant qu'on fuit leurs décrets on
ne foûtint quelques erreurs

$
pour éclaircir

ce qu'il y a d'obfcur & de douteux dans

ces Conciles
5
pour condamner & punir •

les opiniâtres
5
pour réunir tous les autres

dans une même créance fur les points

qu'on a pu contefter
$
pour faire cefTer tous

les troubles & toutes lesdifputes , & ren-

dre enfuite la paix à l'Eglife par un juge-

ment fouverain &c définitif.

Il vouloit donc un Concile , après tout

ce qu'il avoit fait avec tant d'éclat contre

Eutychez & Diofcore. Marcien qui le vou-
loit aufïi , comme il le luy avoit tait enten-

dre aufTî-toft qu'il fut Empereur
5
luy ac-

corda tres-volontiers fa demande 4iir ce

point là , mais non pas fur les deux autres

qu'il fouhaittoit fort , & qu'il ne put

néanmoins jamais obtenir. Le premier que
ce Concile fe tint en Italie 5 & le fécond

qu'il fût remis à un autre temps
,
parce

qu'on craignoit une irruption des Huns
fous le formidable Attila. Il infifta fort

LeoEp.4}. fur ce dernier point
,

particulièrement

dans la dernière lettre qu'il écrivit fur

ce fujet dattée du 28. de May. MaisMar-



de Saint Léon Liv. III. ni

cien demeura toujours ferme dans la ré-

solution qu'il avoit prife de pacifier au
plûtoft les troubles de l'Eglife Orientale,

par un Concile Oecuménique
,
qui fe tien-

droit pour cet effet en Orient.

Il en fit même la convocation le 23.

de May , c'eft-à-dire cinq jours avant la

dernière lettre de faint Léon
,
qui deman-

doit que le Concile fût différé & qu'on
le tint en Italie 5 & il la fit par une Or-
donnance qu'il adreffe aux Métropolitains

pour tous les Evèques de leurs Provinces

,

& que je veux mettre icy tout au long . afin

qu'on voye comment on convoquoit les

Conciles en ce temps-là.

Les Emperevrs,l E s Cé-
sars, Valentinien, et
Marcien , Victorievx
et Triomphatevrs, tov-
jOVRSAvGVSTES,ATOVS
LES REVERENDS EvESQVES
PAR TOVT LE MONDE.

Nous avons eftimé que tout ce qui re-

garde la vraye Foy ôc la Religion Chré-

tienne Ortodoxe , doit être préféré à tout

autre chofe. Car nous nous aiîûrons

qu'ainfi Dieu nous étant propice ôc favo-
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rabk ,* nô re Empire , & les affaires pu-

bliques en feront en meilleur état. Com-
me on a donc formé quelques doutes , &
agité certaines queftions touchant la Foy
Ortoaoxe , ainu même que le témoignent

les lettres du tres-iaint Archevêque de la

tres-heureufe Rome Léon , nous jugeons à

propos , & il nous plaift
?
qu'on tienne

promptement le faint Concile à Nicée,

Ville de Bitbynie , afin qu'après avoir cher-

ché la vérité par un ferieux examen
3
ôc

s'être entièrement dépouillé de ces paf-

fions qui ont efté cauié que quelques uns

ont troublé la Religion Catholique \ tous

étant parfaitement d'accord , la vrayeFoy
foit tellement éclaircie &manifeftée

,
qu'il

n'y ait plus de doute & de queftion fur

cela. C'eftpourquoy vôtre Sain' eré {émet-

tra au plûtoft en chemin
?
& fera toute di-

ligence 5 afin qu'elle fe puiife rendre à Ni-
cee

,
pour le premier jour de Septembre

avec tes Reverendiilimes Evêques de vô-
tre Province

,
que vous connoifTez être les

plus habiles dans l'intelligence de la fain-

te Ecriture , ôc dans la feience des Myfte-
res de la vraye Foy. Au refte

3
quiconque

refufera de fe foûmettre à ce Concile gê-

nerai , fera coupable & digne de punition,

pour avoir offencé la Majefté Divine & la

nôtre.
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nôtre. Vôtre Sainteté fçacheaufli que nous
aflîfterons à ce Concile , fi de grandes &
inévitables occupations pour le bien pu-

blic ne nous en empêchent. Le dixième

des Calendes de Juin.

Le jfaint Pontife fut furpris fans doute
de cette ordonnance

,
qu'il receut au mê-

me temps qu'il demandoit que ce Concile
auquel Marcien Pavoit invité auparavant
fut différé. Mais comme il ne confideroit

que le bien public , & qu'il étoit toujours

fournis aux volontez des Empereurs quand
ils n'ordonnoiejit rien qui fût contre la

Loy de Dieu 5 il écrivit à Marcien , & à

l'Impératrice Pulcheria qu'encore qu'il eût *>*• *t-

fqrt dçfiré ce qu'il luy avoit demandé , il
4 '

confentoit que l'on fît tout ce que por-

toit fon ordonnance , & qu'au lieu des

3uatre Légats qu'il avoit envoyés à Théo-
ofe & qu'il rappella , il en envoiroit au

Concile pour y prefîder en fa place qua-
tre autres

,
qui furent Pafchafinus Evêque

«de Lilibée en Sicile, Lucentius Evêquc
d'Afcoli , Boniface & Bafîle Prêtres de la

Sainte Eglife Romaine , aufquels il joi-

gnit Julien Evêque de Cos fon fidelle

Agent
5
qui étoit lur les lieux.

Ils fe mirent donc en chemin fur la fin

du mois de Juin pour arriver au temps

Aa

s*«
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prefix à Nicée, ob prefque tous les Evef-

ques Orientaux fe rendirent un peu avant

le premier de Septembre. Mais il fallut

après y avoir attendu long-temps l'Em-

pereur
,
qu'ils paffaflent plus outre , & al-

laient à Calcédoine Métropolitaine de

Bithynie , oit ce Prince par fes Lettres Pa-

^p.conc. tentes du 20. du même mois, avoittrans-
Caia, p. 1. fer£ je Concile

,
pour en être plus prés , &

y pouvoir affilier quand il voudroit , fans

s'éloigner de Conftantinople qui n'en eft

ieparé que d'un petit trajet de mer,

Ce fut dans le magnifique & fpatieux

Temple de l'Illuftre Martyre fainte Eu-
phemie bâti hors de la Ville , fur une
éminence peu loin du Bofphore

j,
que ce

tint ce Concile le plus nombreux de tous

ceux que l'on a célébrez dans FEglife

Orientale ,& dans l'Occidentale. Car ce

qu'on n'avoit pas encore veu
3
& qu'on ne

vit jamais depuis dans les Siècles luivans,

il s'y trouva lîx cens trente Evefques , en-

tre lefquels outre les Légats du Pape qui

y prefiderent
;
étoient les quatre Patriar-

ches d'Orient. De plus, dix -huit Juges
choilis

,
partie du Sénat & partie des prin-

cipaux Officiers de l'Empire y affilièrent,

pour faire garder l'ordre & décider les dif-

férends qui le pourroient troubler , ôc ils



de Saint Léon Liv. III, isz

eurent leur place au haut de l'Eglife devant
les baluftresdu Sanétuaire , à droite & à

gauche de l'eftrade ou étoient deux magni-
fiques Chaifes préparées pour l'Empereur

& pour l'Impératrice. Il y en avoit d'au-

tres en plufieurs rangs tout le long de

l'Eglife pour les Eveiques
5
ayant à leur

tefte à gauche
?
comme le plus honora-

ble dans les Conciles , les Légats fuivis de

Maxime Patriarche d'Antioche ,
"& d'A-

na^olius Patriarche de Conftantinople, &c

à droite Diofcore d'Alexandrie le premier

des Patriarches d'Orient , & Juvenal Pa-

triarche honnoraire de Jerufalem • & en-

tre ces deux rangs Ton mit au milieu le

Livre des faints Evangiles
?
comme repre-

fentant ] E S u S-CH R I S T qui leur difoit,

voila la Loy , félon laquelle vous devez
régler tous vos Jugemens.

Les chofes étant difpofées de la forte,

ce grand Concile commença le huitième
d'Oétobre , & fut continué en douze
S:ances &feize Aétions juiqu'au premier

de Novembre qui en fut la fin. Je ne
feray pas le détail de tout ce qui fe fit

dans ces Séances & dans ces Aétions \ car

cela ne feroit qu'embarafTer l'Hiftoire du
Pontificat de faint Léon

,
qu'on ne doit

pas confondre avec celle du Concile de

A a ij
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Calcédoine

,
qui pourroit toute feule rem-

plir un gros Volume. Il fuffit ce me fem-

ble que j'expofè ce qui s'y fît cteffentielj

en difant en peu de mots ce qui fut arrefté

dans chacune à la pluralité des voix»

Dans la première feffion les JLegats , félon

l'ordre exprés qu'ils en avoient de faint

Léon
,
proteftererrc d'abord qu'ils ne fouf-

friroient pas que Diofcore tint {a place au
Concile , & qu'il falloir qu'il en fortît,

pour être rappelle comme critninel quand
il faudroit qu'on le jugeât. Cela furprit

fort Diofcore
,
qui quand il fut amvé à

Nicéeoule Concile étoit convoqué , avoit

fait ligner à la plufpart de fes Evefques
d'Egypte

y
la Sentence d'excommunica-

tion qu'il avoit portée contre faint Léon,
croyant par là qu'il le rendroit inhabile

à prefider au Concile par fes Légats , &
3u'enfuite étant le premier Patriarche

'Orient il y prefideroit luy-même , com-
me il avoit fait à fon Conciliabule d'E-

phefe : Et bien loin de cela , il voyoit que
non feulement les Légats occupoient la

première place , mais qu'ils vouloient mê-
me qu'oa te chaffât honteufement du
Concile.

Les Juges trouvèrent cet ordre des Lé-
gats un peu rude 5 mais enfin après quel-



de Saint Léon. Liv. III. 139

que contestation ils prirent un tempe-

ramment
,
qui fut

,
que Diofcorc quiétoit

accufé y
ne pouvant eftre Juge dans fa pro-

pre caufe, fortiroit de fa place , & fe met-

troit au milieu du Concile
,
pour répon-

dre à ce qu'on auroit à dire contre luy,

Theodoret fîit traité bien plus favorable-

ment. Car nonobftant toutes les clameurs

de ceux qui vouloient qu'il fût exclus du
Concilecomme Neftorien , ce que la pluf-

part des autres qui étoient pour luy , &
crioient encore plus haut que les premiers

ne votffoient pafr$ les Juges ayant fait eef*

fer ce tumulte , &c ces cris qu'ils leur re-

prochèrent , comme étant tout à fait in-

dignes de leur Caractère , déclarèrent de

la part de l'Empereur
,
que puifque le Pape

ï'avoit receu à fa Communion
y
il falloit

qu'il prît place au Concile, comme il fit.

Après quoy , comme on eût lu les Chefs

d'accufation qu'Eufebe de Dorilée pro-

eluifit contre Diofcore , les Aétes de fon

faux Concile d'Ephefe, & ceux des deux
Synodes de Conftantinople dans la caufe

d'Eutychez , Se qu'il n'eût pu répondre
autre chofe finon qu'il n'avoit rien fait

que de l'avis desEveiques de fon Concile,

ceux-ci , à la referve de quatre ou cinq

des principaux fauteurs Ôc complices du
Aa iij
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brigandage , s'écrièrent tout d'une voix,

& comme de concert
,

qu'ils n'avoient

figné que par force, & par la crainte des

coups de bâ- on & d'épée, de l'exil même
& de la mort don v on les menaçoit. Alors

on déclara , de lavis de tout le Concile,

que Flavien & Eufebe de Dorylée étant

très Orthodoxes, avoient été tres-injufte-

ment dépofez j & que Diofcore & fes

complices le dévoient être, fi l'Empereur

auquel on rendroit corne des aétions de

cette feifion le permettoit.

Dans la féconde fefTion qui fe tint le

dixième d'Oétobre , les Juges ayant de-

mandé qu'on traitât de la Foy, & qu'on
en fît une expofition, les Pères, déclarè-

rent conformément à ce qu'on avoit déjà

défini au premier Concile d'Ephefe, qu'il

n'en falloit point d'autre que celle du
Symbole de Nicée , comme il avoit été

expofés parles Pere^du Concile de Con-
ftantinople : fur quoy , après qu'on eût lu

ces deux Symboles 5 les deux Epîtres de
faint Cyrille à Neftorius , & à Jean d'An-
tioche 5 les témoignages de plufieurs faints

Pères qui reconnoifToient deux Natures en

Jésus -Christ dans une feule Per-

sonne, & fur tout l'Epître de faint Léon
à Flavien , celle-ci fut d'abord receue avec
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de grandes acclamations,comme étant tres-

conforme à la Foy expofée par ces Conciles

& par ces faints Pères. Mais parce que les E-
vêquesde Syrie & de la Paleftine formoient

quelque difficulté , fur certains endroits

de cette Epîrre qu'ils pretendoient n'être

pas Orthodoxes , on ne laiflfa pas , quoy
qu'on eût éclairci ces palfages par ceux
mêmes de faint Cyrille , de remettre à en

porter un dernier jugement après que l'on

en auroit fait une plus exaéte diicuflîon

comme on le verra bien-toft. Enfin cette

aétion finit par de grands cris que firent

d'une part les Orientaux , demandant
qu'on banniit Diofcore comme un Héré-

tique j & de l'autre les Evêques de fllly-

rie
,
qui confeffant qu'ils avoient tous pé-

ché
7
demandoient que l'on fît également

mifericorde à tous j & à Diofcore aufïï

bien qu'aux autres.

Surquoy dans la troifiéme Sëflïon du
13. d'Oétobreon acheva de faire le procez

à Diofcore 5 & après qu'on eût lu & exa-

miné fort exactement tous les chefs d'ac-

eufation qu'Eufebe de Dorylée $ Théo-
dore & Ifchyrion Diacres, Athanafe Prê-

tre d'Alexandrie & neveu de faint Cyril-

le , Sophronius , & quelques autres Ale-

xandrins avoient donnés par écrit contre
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luy

?
& qu'ayant efté cité Canoniquernenc

trois fois pour y répondre , il eût toujours

refufé de comparoître , les Légats pronon*

cerentla Sentence qui fut approuvée &fi-

gnée de tout le Concile. Par cette Senten-

ce il fut dépofé du Patriarcat d'Alexan-

drie , interdit & privé de tout Miniftere

Ecclefiaftique
,
pour avoir reçu à fa Com-

munion Eutychez Canoniquement ex*

communié pour fon Herefieparfon Ev&-
que

5
pour avoir empêché qu'on ne leût

dans fon faux Concile l'Epître du Pape
Léon à Flavien $ pour avoir eu l'audace

d'excommunier ce faint Pape 5 & enfin

pour fa contumace
?
ayant toujours , fous

divers faux prétextes , refufé de compa-
roître devant le Concile. Et ce décret

,

après qu'on l'eût fait voir à l'Empereur

qui l'approuva 9 fut publié à Calcédoine,

à Conftantinople , & à Alexandrie , où il

fut envoyé fur le champ
,
pour ôter à Diof-

core la vaine efperance dont il fe flattoit

de fe voir bien-toft rétabli.

Après cela les Juges qui youloient qu'on
achevât ce que l'on avoit commence tou-

chant le point effentiel de la Foy , pour
lequel on avait principalement aflemblé

CôneliCai- *$ Concile , donnèrent cinq jours de de-

fbfj.Aa.4. Iay> durant lefquels le Patriarche Anato-
liug
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lius avec les Evêques qu'il choifiroit du
nombre de ceux qui avoient fouferit à

l'Epîrre de Léon , dévoient l'examiner tres-

exa&ement pour rendre conte au Conci-
le , & fatisfaire ceux qui y trouvoient quel-

ques difficultez qui leur faifoient enco-

re de la peine. C'eft ce qu'ils firent par-

faitement bien dans la quatrième féance,

où ils déclarèrent que l'ayant bien exa-

minée , ils l'avoient trouvée très-confor-

me en toutes chofes aux Décrets des trois

Conciles Oecuméniques , de Nicée ] de
Conftantinople

3
& d'Ephefe , & à l'Epure

de faint Cyrille , approuvée dans ce der-

nier Concile. Ainfi après que les Légats

mêmes, pour éclaircir les doutes de ceux

qui craignoient qu'on ne partageât J E-

SuS-CHRIST en deux dans cette Epî-

tre , eurent fait voir qu'on y confeifoii-

deux natures non pas féparées, mais unies

fans confufion & fans mélange, dans une
feule perfonne, &un feulFils de Dieu &
de Ihomme tout enfemble, cette admira-

ble Epître fut approuvée de toute TAiTem-

blée , fans aucune diverfité d'avis
,
pour

en faire une Régie ôc une définition de Foy
conjointement avec les décrets de ces trois

Conciles.

Cela fait
5
comme les cinq principaux

Bb
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Partifans de Diofcore

,
)uvénal de Jeru-

falem, Thalaiïîus de Cefarée en Cappa-
doce

3
Euftathius de Beiythe , Eufebe

d'Ancyre^ & Bafile de Seleucie , eurent

foufcrit à cette Epîrre , & Anathematifé

Eutychez , on leur permit de reprendre

leur place qu'ils avoient efté obligez de

quitter auffi-bien que Diofcore. En même
temps on penfa chaflfer du Concile les E-

vêques d'Egypte qui refuierent de ligner,

dîfant que , félon Tordre qu'on obfervoit

inviolablement dans lEgypte
y
ils ne pou-

voient figner qu'avec le nouveau Patriar-

che qui feroit élu . & que s'ils en ufoient

autrement ., ils ne feroient point du tout

en fureté dans leur Pays. Il fe fit là -clefïus

beaucoup de bruit de part & d'autre : Mais
enfin les Juges conclurent qu'on leur de-

voit accorder ce qu'ils demandoiem , en
donnant bonne caution qu'ils ne forti-

roient point de Calcédoine qu'ils n'euf-

fent figné avec le Patriarche d'Alexandrie
qui feroit éleu.

Le même jour parurent fur les rangs
deux grandes troupes de Moines

7
les uns

Concii tous Eutychéens obftinez , ayant à leur
Caicb. m. tête Carofus & Dorothée , & ce grand fce-
4 *

lerat l'Archimandrite Barfumas
,
qui dans

le brigandage de Diofcore crioit a pleine
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tète , tué tué , que ton défiche Flavien ; les autres

tous grands Catholiques qui êtoient con-

duits par l'Archimandrite Fauftus 5 & les

uns & les autres avoient en main leur Re-
quête qu'ils venoient de présenter à l'Em-
pereur qui les renvoyoit au Concile, avec

ordre de s'y foûmettre. Comme le propre

del'Herefîe eft d'infpirer l'efprit de révol-

te & d'orgueil
,
qui eft le vray caraétere

du Démon : Ces Moines hérétiques eurent

l'infolence de demander entre-autres cho-

fes qu'Eutychez , dont ils firent l'Eloge

fût déclaré bon Catholique, &c Diofcore

rétabli dans fon Evêché , & dans la place

qu'il devoit tenir au Concile
3
proteftant

que fi l'on manquoit à les fatisfaire, ils

ne les tiendroit point pour légitime 5 &
qu'aurefte ils ne fbufcriroient jamais à

l'Epiftre du Pape Léon à Flavien.

Quoyque les Percs ayant cii.i les pre-

miers termes de cette infolente & auda-

cieufe Requefte , fe fuiTent recriés contre

eux, ordonnant qu'on chafTât de leurpre-

fence ces impudens Moines : toutefois les

luges qui crurent qu'on devoit tout lire

,

ex qui tachèrent même de les ramener a

leur devoir, dirent qu'il leur falloir don-
ner trente jours pour penfer à leur con-

science , & fe refoudre à fe foûmettre ^

Bb ij
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après lefquels s'ils n'obeïfïbient au Con-
cile , ils ieroient punis de toutes les peines

quel'Eglife
?
& les Empereurs ont ordon-

nées contre les Hérétiques obftinez. Pour
les Archimandrites Orthodoxes ils furent

admirablement bien receus, & l'on enté-

rina tres-volontiers leur Requefte
,
par la-

quelle ils demandoient Juftice contre les

Moines Emychéens, & qu'il leur fût per-

mis par un Récrit Impérial \ afin que per-

fonne ne s'y pût oppofer
?
de les punir fé-

lon tpure la rigueur des Ordonnances Mo-
naftiques , & de difpofer comme ils juge-

ront à propos du cachot ou ils tiennent

enfermez comme autant de bêtes féroces-?

ceux d'entre leurs Moines qui s'obftinent

dans rHerefie.

Apres cela comme dam la cinquième
feiîîon, qui fe tint le 22. d'Octobre on
eut produit la définition de Foy que des

Députez du Concile avoient faite , après

que l'Epître de faint Léon eût efté approu-

vée dans la Selïîon précédente , il y eut

des Evêques qui trouvèrent qu'elle étoit

déféctueufe n'en difant pasafïez
$
qu'il ne

fuffifoit point pour condamner PHerefie

d'Eutychez , de dire que J E S u S-CHRIST
étoit de deux natures , & qu'on devoit

ajouter qu'il étoit auflî en deux natures



de Saint Léon. Liv. III. 197

unies irréparablement fans mélange &
confufion , afin de marquer qu'après l'u-

nion les deux natures demeuraient dans
leur intégrité , & telles qu'elles étoient au-

paravant
?
ce qui étoit directement oppofé

à l'Euthychianifme. Surquoy après de
grandes conteftations , il fut dit qu'on en
pafferoit par lavis de fix Evêques choifis

du Diocefe d'Orient , & de trois de cha-

cun des autres Diocefes
,
qui avec le Pa-

triarche Anatolius& les Légats arrèteroient

ce qui doit être en cette définition.

Cela fe fit, en y mettant outre les Symbo
les de Nicée & de Conftantinople , & la

Dodrrine expofée dans les deux Epîtres de

faint Cyrille
5
& dans celle de faint Léon

à Flavien , cette Déclaration en termes

formels, qu'il n'y a qu'un feul & un mê-
me jESuS-CHRIST Fils unique en

deux natures inféparablement unies fans

confufion , fans changement de l'une en
l'autre , & fans divifion , ce qui fut ap-

prouvé & reçu de tout le Concile. L'on
différa d'y foufcrire jufqu'à ce que l'on

en eût rendu conte à l'Empereur, qui avoit

déclaré que fi Ton ne faifoit au plûtoft

une définition de Foy fans aucune ambi-
guité , il feroit tenir ce Concile en Occi-

dent
y
ou elle feroit bien-toft faite.

Bbnj
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Ce Prince donc qui n'attendpit que la

conclufion de cette affaire, & de ce point

effentiel qui regarde la Foy
,
pour hono-

rer de fa prefence cette grande & faime

Aflemblée , s'y rendit à la fixiéme Seffion

le 25. d'Octobre avec l'Impératrice Pul-

chena , accompagné d'environ quarante

des Principaux Officiers de l'Empire, &
du Sénat , outre plufieurs Comtes , Tri-

buns , & Secrétaires
,
qui tous enfemblc

avec leur fuite , faifoient une fort belle

Cour tout à fait digne de la Majefté de

l'Empire.

Après qu'ils eurent pris Ieurplace
,

&: que l'Empereur & l'Impératrice fe

furent ailîs fur leurs Tiônes, placez de-

vant la Baluftrade qui féparoit le faint

Au^el du refte de la Bafilique , Marcien
,

à qui en entrant tous les Pères avoient

rendu tout l'honneur qu'ils dévoient à

leur fouverain Maiftre , leur parla
,
je ne

diray pas à peu prés en ces termes , comme font

les Hiftoriens
,
quand ils prennent la li-

berté de faire parler les gens de la maniè-

re qu'il leur plaift qu'ils ayent parlé, mais

precifément en ces termes, tels qu'ils furent re-

cueillis de la bouche de Marcien par les

Notaires , &c mis comme on les peut voir

dans les Actes du Concile,
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Très -feints & tres-Reverends Pères : Depuis que

par la volonté de Dieu on ma choifi pour eflre éle-

vé fur le Trône de l'Empire , je nay point eu de

plus grand foin entre tous ceux que je fuis obligé de

prendre pour le bien public , que cduy que je dois

avoir de faire en^forte que la Foy Catholique toute

pure & toute feintefent fortement établie parmy mes

Jujet::,fens quelle pwffe eflre troublée par aucune per-

plexité d'eferit , & par ces fâcheux doutes que ton

fait naître quelquefois fer le s points de notre créance.

Or il efl arrivé que par les dangereufes paffons de

ceux qui en prenant des Jentimens tout contraires à

ceux que la Doèlrine des Pères , & la vérité leur de-

voit infpirer y ont feduit les Peuples -, plufîeurs fe fent

laiffe miferablement entraîner dans terreur. Ce§i

pourquoy foy bien voulu vous donner cette peine de

vou; rendre icy , & faire affembler ce Concile , afin

que les ténèbres dont on a tâché Àobfcurcir les efprits

efiant dijjîpées , notre feinte Religiony répandefes vi-
ves lumières , pourfaire cmnoître Dieu de la manière

oùil ±efl voulu maniffler aux homme's , par la F^y
,

& par la vraye Doèlrine des feints Pères, fe pré-

tends aujji par la que perfonne nofe plus déformais

^difeuter de la Nativité de notre Sauveur ] ESuS-
CHRIST» en parlant de ce Divin Myflere au-

trement que nont fait les Apôtres par leur Prédica-

tion, les trois cens dix huit Pères du Concile de Ni-

cée par leur décret , & le feint Pape de Rome Léon

dans [on Epître à Flavien diheureufe mémoire
3
Evê-

que de Conflaniinople.
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Il faut donc maintenant que la vérité paroijfe fans

Ckryfd* ^ [es pajporiS Jes particuliers , ni la protection des

Grands y ni leur interefi, & leur avarice , puijfe em-

pêcher quelle n éclate auxjeux de tout le monde. Car

cefi pour cela que fuivant l'exemple du pieux Empe-

reur Conflantin nous avons voulu* affifler a ce Con-

cile, non pas poury agir d'autorité
y
en décidant', mais

pouryfaire confirmer la Foypar vos décrets,afin que les

Peuples, de la facilité de/quels certains méchans efprits

ont facilement abufé par leur artifice , & par leurs

vains dtjcjurs qui ont fait naître le Schijme & iHe-

refie , ne foient plus féparés de fentimens , & qu'ils

nayent plus qu'une même créance. Oefi-la notre in-

tention , & la fin que nous nousfemmes propofée , que

tous noyant quune même Religion embraffent la Foy

Catholique , laquelle je defire que vous expofie^

promptement d'un commun avis , félon les décrets des

feints Pères , afin que comme nous avons appris du

Concile de Nicêe la vraye Foy contre les erreurs au il

a condamnées : ce que vous aureT^ étably par vos de-

cifions en dijfipant les ténèbres quifont venues depuis

peu de la malice de quelques méchans efprits, feit auffi

éternellement obferve dans toute lEglife. Voila le plus

grand de tous mes defirs , & cefi a fia
Divine Ma-

jefié de le faire accomplir heureufement comme je l'en

prie de tout mon cœur.

Cette Harangue qui eft effectivement

telle qu'il la prononça
?
fut fuivie de gran-

des acclamations de tout le Concile

,

après
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après lefquelles Aëtius Archidiacre de
Conftantinople , & Secrétaire du Conci-
le , ayant lu la définition de Foy qui fut

dreflee dans la Sefïion précédente , tous

les Pères y foufcrivirent j & dirent folem-

nellement Anatheme à Neftorius, à Eu-
tychez , &c à Diofcore. Cela fait Marcien
leur prefenta trois décrets dont il pouvoit
faire autant de Loix Impériales , comme
Conservateur de la Difcipline Ecclefiafti-

que , & même comme Prince Souverain
pour le bien public. Mais il aima mieux,

pour honorer les Pères, comme il le dit lui

même, qu'ils en fiffent autant de Canons.
Par le premier on défend aux Moines de
bâtir aucun Monaftere fans la permifïîon

de leur Evêque , & de recevoir à l'habit

Monaftique les ferviteurs fans le confen-

tement de leurs Maîtres. Par les deux au-

tres il eft deffendu aux Clercs , de prendre

à ferme aucune terre , ou de fe charger de
la Procuration d'aucune affaire feculiere,

& de paffer de leur Eglife à une autre,

fans la permifïîon de leur Evêque. Ces
trois Canons payèrent, & ils font inférés

parmy les 28. que nous avons de ce Con-
cile.

Dans la feptiéme Sefïion , & dans la

neuvième , la dixième , l'onzième , & la

Ce
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douzième , en plufieurs actions , on ter-

mina les différends& les procez entre quel-

ques Evêques. Il n'eft pas neceffaire que
j'en informe mon Leéteur en cette Hi-
ftoire

y
puis que ces différends ne regar-

dent pas faint Léon
,
qui n'y eût aucune

part > excepté en celuy qui fut entre Baf-

fien & Etienne
,
qui pretendoient tous

deux être légitimes Evêques d'Ephefe :

Voicy le fait en peu de mots.

com. Cai- Après la mort de Bafile Evêque d'Ephe-
*he. a&. h. fe , Baflîen Preftre de la même Eglife

$
que

Memnon predeceffeur de Bafile avoit or-

donné Evêque d'une petite Ville , ou il

ne voulut jamais aller, fe fît inthronifer,

par une troupe de gens armez
,
qui ayant

enlevé de vive force dans l'Eglife Olym-
pius Evêque de Theodofiopolis

y
le con-

traignirent de l'ordonner Evêque d'E-

phefe
y
quoy qu'il remontrât que félon les

Canons il ne pouvoit faire tout feul cet-

te Ordination. Bafïïen néanmoins ne laïf-

fa pas de fe porter pour Evêque
?
& il agit

fi adroitement à Conftantinople , où il

étoit allé fe juftifier
?
qu'il fut reconnu

,

& protégé de l'Empereur , & du Patriar-

che Proclus. Cependant Etienne l'un de
ces Prêtres

,
qui avoit bonne envie d'oc-

cuper fa place , fufcita contre luy la pluf-
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part des Evêques de fa Province
9
qui ju-

gèrent en eftet , comme ils le dévoient,

que c'étoit là une intrufion fome mani-

fefte : Après quoy il en écrivit à faint

Léon , auquel il envoya les preuves au-

thentiques de tout ce qui s'étoit fait en

cette occafion, contre les règles de l'Egli-

fe , comme auflî au Patriarche de Con-
ftanrinople Flavien fuccefleur de Proclus,

& à ceux d'Alexandrie , & d'Antioche,

pour avoir fur cela leur jugement.

Ils le rendirent , non pas juridiquement}

car Baflien ne fut ni accufé , ni oui , ni ju-

gé dans les formes. Ils déclarent feule-

ment en particulier dans la réponfe qu'ils
{

Alht*

firent à Etienne.que Baflien n'étoit qu'un HtLçIbeT-

intrus dans lEvèché d'Ephefe , ôc qu'il ne riŒm° p*-

falloit point qu'il fût Evêque. Car ce font ^ *°man°
r rr * j i»

• T quatcnus

la les termes de la lettre de laint Léon iftum eirc

que nous n'avons pas , & qu'Etienne pro- non °P°
f

rtc-

duifit en plein Concile, quand les Juges pum.
pC°"

luy demandèrent comment il fçavoit que Con€
-
Cd-

Baflien avoit efté dépofé de l'Evèché <TE- £* A*

phefe. Ainfi tandis qu'Etienne prenoit fes

mefures pour venir à bout de ce qu'il pre-

tendoit , Baflien demeura quatre ans en
pofleflîon de fon Evêché. Ce Prêtre qui
diflimuloit toujours jufques à ce qu'il eût

difpofé toutes chofes pour faire réuflîr fon
Ccij
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deffein , le reconnoiflfant , & communi-
quant avec luy , comme avec fon Evêque.
Mais quand il eut reçu cette lettre de

faint Léon
5
& la réponfe des trois Pa-

triarches
?
& qu'il fe vit bien appuïé d'un

puiflant parti qu'il avoit formé , il fe laif-

fa tellement aveugler de fa pafïion
5
qu'il

fit la même faute pour laquelle
3 & le Pa-

pe & les Patriarches , avoient tres-fage-

ment jugé qu'on devoit dépofer Baffîen.

Car un jour que cet Evêque venoit d'a-

chever la Célébration des Saints Myfte-
res à l'Autel , où ce Prêtre l'avoit fervi , les

Clercs de fon parti
,
quelques Evêques

?

& d'autres gens du Peuple qui étoient à

luy 5 fe jettent impetueufement fur Baf-

fien
?
l'entraînent hors de l'Eglife , le mal-

traitent , le mettent en prifon, &c fans at-

tendre qu'on eût aflfemblé les Evêques de
la Province ] ils élifent dans ce tumulte
fur le champ Etienne , & le font ordon-
ner Evêque & Métropolitain d'Ephefe.

Baffien s'étant évadé de fa prifon
?
fe va

jetter aux pieds de l'Empereur
?
& luy

prefente fa Requefte
,
par laquelle il le

conjure de faire juger cette affaire par le

faint Concile de Calcédoine qui fe tenoit

alors. Marcien qui trouva cette deman-
de raifonnable

?
en écrivit au Concile

?
&
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luy ordonna de juger & de terminer ce

procez par une Sentence définitive. Les

deux Evêques y comparurent 3 leur caufe

y fut examinée avec toute l 'exactitude

que Ton y pouvoit apporter 5 ils dirent

1 un contre l'autre tout ce qu'ils voulu-

rent 3 & chacun d'eux fit fes efforts pour
faire valoir le droit qu'il pretendoit avoir.

Mais après tout , comme ils ne fi-

rent que découvrir leur honte > en fai-

fant manifeftement connoître l'ambi-

tion , & la violence avec laquelle on
avoit agi prefque également de part

& d'autre , on jugea ce qu'il étoit bien-

aifé de conclure
5
qu'ayant efté tous deux

ordonnés , & inthronifez contre les for-

mes
5
ni l'un ni l'autre ne feroit Evêque

d'Ephefe , &c qu'on en éliroit Canoni-
quement un troifiéme $ mais que comme
ils avoient reçu le caractère par leur or-

dination illicite, &c non pas invalide: ils

retiendroient auflî toujours la dignité d'E-

vèque , & qu'on leur fourniroit tous les

ans dequoy fubfifter honnêtement fur les

revenus de l'Eglife d'Ephefe. Ainfi le ju-

gement de faint Léon qui n'avoit con-

damné que Bafïien , fans parler d'Etien-

ne , de l'Ordination duquel on ne l'a-

voit pas informé , fut confirmé par la

C c iij
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Sentence du Concile de Calcédoine.

C'eft ce qu'il falloir que Ton fçeût du
procez de ces deux Evêques,qui tut ter-

miné dans cette AfTemblée. Mais il eft en-

core plus important qu'on foit informé de
ce qui s'y fit en la caufe des deux Evêques

Theodoret de Cyr , &c Ibas d'EdelTe
,
qui

furent rétablis dans ce Concile. Car on
ne peut douter que faint Léon n'eût in-

tereft en cette affaire du moins à l'égard

de Theodoret. Ce fameux Evêque étoit

fans doute un des plus grands hommes de

fon temps , en vertu , en doétrine , & en
éloquence, & qui ayant efté confacré à

rheoiEp. Dieu par fes parens, même avant fa naif-

\i.u},i4S> fance , s'y confacra depuis luy-mëme vo-
lontairement dans un Monaftere , d'où il

fut tiré malgré luy pour eftre fait Evêque
de Cyr en Syrie. Il n'y a rien de plus ad-

mirable que ce qu'il y fit par la grandeur
de fon zèle animé de l'efprit de Dieu , &
foûtenu par fon fçavoir &c par fon élo-

quence. Car fon Diocefe qui étoit d'une
grande étendue , étant prefque tout rem-
pli dlnfidelles & d'Hérétiques , il les con-
vertit tous , & entre les autres dix mille

Matcionres qu'on fçait avoir efté les plus

obftinez de tous les Hérétiques.

Mais ce qu'il y a de fort furprenant dans
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un homme fi vertueux
5
& fi éclairé , c'eft

qu'après en avoir tant converti il penfa

tomber luy-même dans l'Herefie 3 s'il ne
s'y laifla pas malheureufement précipiter,

comme il a donné grand fujet de le croi-

re. Car ayant efté grand amy de Jean
d'Antioche & de Neftorius , tous deux
comme luy , Difciples de Théodore de Hi a. r
Mopfueftie

., homme d'une tres-méchante «&-.
'

\

doétrine
y
qu'il a extrêmement loué dans

fon Hiftoire : Il s'attacha tellement à eux
qu'il écrivit contre les douze Anathemes
de faint Cyrille l'accufant d'être Apolli-

narifte , & qu'il le condamna dans un
Conciliabule d'Ephefe , ou il fuivic Jean
d'Antioche

5
avec lequel il fut excommu-

nié par le faint Concile. Il porta même ciL E
'

vhT
fon obftination fi loin

,
qu'il ne voulut

pas foufcrire d'abord à la paix que Jean
d'Antioche avoit faite avec faint Cyrille, inîquè

en condamnant Neftorius. Theodoret qui Jamnavît

eftoit toujours entêté de fon Neftorius [T^f
1
'

qu'il croyoit grand homme de bien , & doarinam

tres-Orthodoxe,difoit qu'on avoit erand ùn™\™™
tort a en avoir uie de la iorte

5
qu on de- docuir.

voit avoir fait diftinétion , & de la per- T!°e°*- Ef-
fonne & de la doétrine

$
qu'il falloit con- siquhin-

damner celle qu'on attribuoit à Neftorius, discrète do

mais non pas Neftorius même qui n'en a na

r

tfcmati-"
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zetcjufdem jamais eu ni enfeigné qu'une très-bonne:

ami &^e- & qu'ainfi exiger de luy
?
comme faifoit

nerabilisE- faint Cyrille, qu'il foufcrivît à la con-

eftT/r/k!
damnation du Dogme deNeftorius, c'é-

ratem , ana- toit vouloir qu'il Anathematizât la pieté

Tkedor. Voila iuftement ceque l'on aveu de nos
Ef. ad jours , clans la conduite de ceux qui vou-

mofaten.

*~ 'oient bien foufcrire
?
à la condamnation de

Exigjcfub- la Doétrine qu'on attribuoità Janfenius,

heL
CI

°du

m
^ans ^es cmcl propositions condamnées par

dum dam- le faint Siege,mais non pas à la condamna-
nationis & r jon je cctte Doétrinecomme dejanfenius,

mathizctur Ie Livre duquel ils tenoient pour très Or-
fan&iflimi thodoxe. Mais enfin Dieu luy fit la grâce

ftom™
C
de ê reconnoître

?
& de fui vre l'exemple

ibid. de fon Patriarche , en condamnant leDog-

s wàdE* mc ^ c Neftorius , comme il fit en plufieurs

«3. adbïofè. de fes Epîtres. Cela pourtant n'empêcha pas
&c- qu'il ne fût toujours fufpecl: de cette He-

refie , & il ne put fi bien fe juftifier
,
que

l'Empereur Theodofe y auquel on l'avoit

accufé de favorifer encore ce parti
,
quoy

Theod.Ep.
qUe fecretement , ne le fît fortir d'Antio-

8i. ad Eu- \ v i / î • o i ^

feb.Ancyr. cne ou il prechoit
?
oc ne le renvoyât en

fon Evèché avec ordre exprés de n'en

point fortir.

Il en fut même chaflfé quelque temps
après

?
ayant efté dépofé par Sentence de

Diofcore
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Diofcore en fa turnultueufe Affemblée

d'Ephefe, comme s'il eût efté Neftorien,

parce qu'il s'eftoit ouvertement déclaré

contre rHerefie-d'Eutychez. Comme on
luy eut fignifié cette injufte Sentence , il ^w.e^

en appella au Pape faim Léon , & ne pou-
Ilj * ,x*

vant aller à Rome , il y envoya quelques-

uns de fes amis pour y pourfuivre fon ap-

pel. Il y fit fi bien connoître fon inno-

cence
3
& la pureté de fa foy par les let-

tres qu'il écrivit au Pape , contre les er-

reurs de Neftorius & d'Eutychez
,
que le

faint Pontife le receut à fa Communion , Conçues

& ordonna qu'il fût rétabli dans fon Eve- ^ AU' u

ché. Et ce fut fur cela que les Juges dé-

clarèrent, après de grandes conteftations,

qu'il devoit entrer au Concile.

Il n'y fut néanmoins reçu d'abord que
comme accufateur de Diofcore , & non
pas comme Juge. Et nonobftant le juge-

ment qu'en avoit porté faint Léon
3
en le

déclarant Catholique après avoir reçu fon

appel
?
& veu fes défenfes

3
le Concile

voulut encore examiner fa caufe & fa

créance , pour terminer folennellement

cette affaire par un jugement dernier &
définitif. C'eft ce qu'on fit en la huitième

Seflion
?
ou eftant non pas en fon rang

Dd
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d'Evêque, mais au milieu de l'Eglife com-
me accufé , & fufpeét d'Herefie , on vou-
lut qu'il dit nettement ce qu'il crbyoit du
Dogme de Neftorius. Theodoret qui fe

vouloit juftifier félon les formes, & avoit

préparé une belle & longue Harangue
pour faire hautement éclater fon innocen-

ce , & perfuader à toute l'Affemblée qu il

avoit toujours efté Orthodoxe
?
n'ayant

nu. An. jamais foirenu aucune Herefie , demanda
*• d'abord qu'on fit la leéture des deux Re-

queftes qu'il avoit prefentées fur ce fujet

à l'Empereur, &: aux Légats Apoftoliques.

Nihihele- Non non, luy dirent les Evêques
?
nous net-

gi volumus rVons que
faire 2e cette lecture , nous voulons feulement

modo Ana_ ir r j
thematiza q

ue rvom dtjie^ en un mot tout prejentement Ana-
Ncftorum. thème à Neftorim, àjès Dogmes , & àJesparti/ans.

Anathcma" E r commeaprés luy avoir dit deux ou trois

Ncftorio & fois la même chofe , il ne laififoit pas de

wTuT" Par l er •> & de parler d'une manière qui

leur fit croire qu'il biaifoit & les vouloit

tromper , ils fe mirent tous à l'interrom-

pre, fans vouloir écouter ce qu'il difoit,
IftcHaerc- £r ^ crier il eft Hérétique ,

/'/
efl Neflorien, au on

Neftovianus chajje l Hérétique de cette Jjjemblée.

cft
,
H*re- Alors Theodoret tout effrayé , & voyant

mure.

°raS
bienaue fa Harangue n'eftoit plusdefai-

fôn , laiiTant là tout ce qu'il avoit préparé
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îc prit à crier encore plus fort qu'eux
?
Ana-

theme a Neflorius , & à quiconque dit que la Vierge

Marie riefl pas Mère de Dieu, & à tout homme ^^^
qui fartage l'unique Fils de Dieu en deux yfayfeuf- ci qui non

crit à vôtre définition de Foy , & à l'Epiftre du
d

î

cic
*? ei Sc

*

r j I * t *s~* 1
"> ti nitrice Vif,

très Jamt Archevêque Léon , Gr voua ma créance. H gincm ^a,

n'en dit pas davantage , & fur cela les Ju- riara
»
&c~

ges ayant déclarré qu'on ne pouvoir plus

douter delà pureté de fa Foy , & qu'on le

devoit rétablir : Les Légats au nom du
Concile prononcèrent la Sentence défini-

tive
?
^n vertu de laquelle il fut rétabli

dans Ion Siège comme Evêque Orthodo-
xe , tant il eft vray qu'afin qu'on foit te-

nu pour Catholique , l'Eglife veut que
l'on condamne Ôc le Dogme & l'Au-

theur, ou le livre ou elle le trouve
;
fans

qu'il foit permis de les féparer.

L'autre Evêque célèbre qu'on rétablit

en ce Concile , fut Ibas Evêque d'Edefîe

en Mefopotamie. Il avoit fuivi auili-bien

que Theodoret le parti de Jean d'Amio-
che fon Patriarche contre faint Cyrille

y

en faveur de fon grand amv Ne florins
3

mais il fr bien mieux que Theodoret*
Car la paix s'eftant faite entre faint Cy-
rille & Jean d'Annoche, il y foufcrivit

?

*& condanna Neftorius comme avoit fait

fon Patriarche > de forte qu'il fut réputé

Ddy
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Catholique ayant efté reçu à la Com-
munion & de faiftt Cyrille

?
& du Pape

?

qui avoit approuvé cette paix. Or il ar-

riva quelque temps après
]
que quelques

Preftres de fon Eglife qu'il avoit excom-
muniez , & qui s'eftoient fait un grand

parti dans FEglife d'Edeffe
,

prefen-

terent àDomnus fuccelTeur de Jeand'An-
tioche une Requefte contre luy , l'accu-

fant d'eftre encore Neftorien. Ibas ne man-
qua de comparoitre à la première ciration

devant fon Patriarche , ce qui fit foup-

çonner à deux de ces Prêtres qu'il en eftoit

favorifé. C'eft pourquoy s'eftant adref-

fez à l'Empereur , il leur donna trois

Commiffaires., qui furent les Evêques de
Tyr , de Beryte , & d'Himerie,quis'af-

femblerent à Tyr avec un Diacre du Pa-

triarche Flavien , & un Officier
,
qui avoit

ordre de l'Empereur de faire exécuter ce

que ces Juges auroient ordonnez.
Ce jugement fut bien-toft terminé :

Car Ibas ayant anathematizé franchement
ôc fans biaifer , les Dogmes de Neftorius

& fes adherans , comme les Juges le de-

mandoient , fans vouloir rien écouter au-

tre chofe , il fut abfous & déclaré bon
Catholique. Il fallut toutefois encore un
autre jugement ; car d'autres Ecclefiafti-
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ques d'Edeffe qui ne voulurent point fe re -

concilier avec leur Evefque comme ces

premiers qui l'avoient accufé à Tyr
3
pré-

ienterent a Theodofe & à Flavien , une
nouvelle Requefte contre luy , remplie de
plufieurs autres accufations $ ce qui fût

caufe qu'on fit aflembler de nouveau les

mêmes Juges à Beryte , ou cette affaire

fut auffi bien-toft vuidée.

Car toutes les autres accufations ayant

été d'abord rejettées comme pures calom-
nies fans aucune preuve , on s'arrefta uni-

quement fur ce qu'on l'accufoit d'avoir

foû^enu même après la Paix , que les douze
Anathematifmes de faint Cirille contre la

Do£t;inede Neftorius étoient Hérétiques,

Ibas le nia fortement
y
quoy qu'il avouât

l'avoir dit , comme Jean d'Antioche,

avant la Paix. Il en fallut donc venir à

la preuve , & les Accufateurs n'en purent

Eoint produire d'autre que la Lettre qu'I-

as avoit écrite après la Paix à Maris Evê-
que Perfan. Mais comme dans la Rela-

tion qu'il y fait de ce qui s'eft pafTé du-

rant la querelle de Jeand'Annoche, &de
faint Cyrille, on y trouva point qu'il eût

dit après la Paix fai^e
,
que Cyrille fût

Hère ique ,les Juges fans examiner le fond
de l'Epure dont il ne s'agiffoit pas

?
de-

Dd iij



Lib.Brev. c.

il. Evagr,

214 Histoire du Pontificat
clarerent Ibas innocent comme Ton avoit

déjà fait à Tyr.

Sur ces entre faites , Eutychez ayan*- efté

condamné à Conftantinople par Flavien,

obtint de Theodole
,
par les intrigues

, &
par le crédit de Chryfaphius le fécond

Concile d'Ephefe pour la revifion de fon

Procez 5 & qu'Ibas ennemy déclaré de fon
Herefie

5
fût banni afin qu'il ne pik aflifter

à ce Concile non plus que Theodoret,

£* 7. iof* auquel il n'eftoit pas permis de fomr de

fon Evefché. Ib furent tous deux depofez

dans ce miferable Conciliabule
?
& fouf-

frirent par la fureur des Eutychéens des

maux incroyables
,
jufqu'à ce queMarcien

les rappella pour fe trouver comme les au-

tres au Concile de Calcédoine.

Ce fut donc là que là caufe d'Ibas fut

examinée en deux aétions de la neuvième
Séance, & qu'il fut pleinement abfous &
rétabli dans fon Evefché , après qu'il eut

-anathematizé Neftorius & Eutichez
5
&

qu'on -eut releu les Aètes de Tyr & de
Bery^e

?
& confirmé le Jugement qui y

fut rendu aufujet deTEpître à Maris, de
laquelle on n'examina poinr la Doétane.
Il fuffifoit pour le juftifier qu'on n'y eut

poin*- trouvé ce don^ on l'a voit aceufè.

Sçavoir qu'après la Paix il eut encore te-
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jiu faint Cyrille pour Hérétique. Ainiî

cela n'empefche pas
5
que le cinquième

Concile qui l'examina depuis , aufli bien

que l'écrit de Theodoret & celuy de leur

Maître Théodore de Mopfueftie , ne Tait

pu condamner fous le rameux nom des

trois Chapitres , fans donner aucune at-

teinte au Concile de Calcédoine.

Enfin dans l'onzième Séance qui fetint

le trente-unième d'Oétobre , après que l'on

eut terminé quelque différend qui eftoit

encore entre certains Evefques , comme
l'Archidiacre de Conftantinople , eût de-

mandé que l'on réglât les droits de fon
Eglife , le Sénat &c les Juges qui s'enten-

doient avec leur Patriarche , fe levèrent &
fortirent de l'Aiïemblée , difant que la d^T

cifion de cette affaire appartenoit unique-

ment au Concile , & les Légats qui pro-

tefterent qu'ils n'avoient pas ordre d'en

traiter , les fuivirent. Alors Anatolius qui

tenoit, tout preft les vingt-huit Canons
qu'on avoit dreffez

3
entre lefquels le der-

dier attribuoit au Patriarche de Conftan-
tinople le premier rang après le Pape , la

Préfeance fur les Patriarches d'Orient , &
l'authorité fur les Exarcats de la Trace du
Pont & de l'Afie , & les Pays Barbares,

prit fon temps pour les faire palier âm%



i\6 Histoire du Pontificat
le Concile. Il ne luy fut pas difficile d'y

réuilîr. 11 n'y avoit point encore de Pa-

triarche d'Alexandrie 3 les Evefques d'E-

gypte qu'on avoit penfé chafïer du Con-
cile n'ofoient s'y oppofer 3 Maxime Pa-

triarche d'Antioche avoit beloin d'Ana-

tolius pour fc maintenir dans fon Siège,

où il n'eftoitpas encore trop bien affermi
3

tous les Grands de l'Empire & l'Empe-

reur même ôc l'Impératrice , le fouhai-

toient pour honorer la Ville Impériale,

& la nouvelle Rome
?
en la faifant encore

approcher plus prés de l'ancienne 3 & les

Evefques de l'Orient toujours tres-fou-

rnis à leurs Empereurs n'avoient garde

d'yrefifter$ Ainfîce Canon fut receu avec

rapplaudifîement de tous les Evefques qui

le fignerent.

Ce coup étonna les Légats
?
qui dans la

Séance du lendemain premier de Novem-
bre qui fut la dernière , en firent de fort

grandes plaintes , difant que ce Canon
eftoit manifeftement contraire au fixiérne

du grand Concile de Nicée 3 & qu'ils

avoient ordre du Pape d'empefeher qu'il

ne fe fît rien contre les Décrets de ce pre-

mier Concile Oecuménique
?
dont les Ca-

nons faits parle Saint Efprit doivent -être

toujours inviolables. Les Evefques leur

oppo-
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oppoferent le troifiéme Canon du pre-

mier Concile gênerai de Conftantinople,

qu'ils n'avoient fait que confirmer par leur

Décret. Voulant dire par là ce qui eft

très vray que les Règlements qui ne font

que de droit humain , comme ceux qui

regardent les prérogatives
3
les honneurs

& les droits des Patriarches d'Orient,

peuvent être changez pour de bonnes
raifons en un certain temps

,
par l'auto-

rité de la même Eglife qui les avoit faits

dans un autre : ce que Ton a vu fi fou-

vent dans ces Eglifes particulières qu'on
a fouftraites de la Jurifdiétion de leurs

Métropolitains
5
pour les ériger en Ar-

chevefchez. Et comme un des Légats fe

fut avancé de dire que ce Canon n'avoit

été fait que par contrainte $ tous les Evef- Ncmo

ques fe récrièrent contre luy
5
proteftànt ruscftfpoa-

qu aucun d eux n avoit elte contraint d y fimus
f

foufcrir-e, & qu'ils avoient tous fignéfort

librement 5 enfin les Juges & le Sénat,

après ces conteftations , ayant prononcé
en faveur du Canon

?
& du Concile qui 1 a-

voitpû faire : tous lesEvefques fe levèrent

criant à haute voix , cette Sentence eft jufte nous

dijons tous le me(me , que ce que nous avons Ji juste-

ment ordonnepar noHre Décret, demeure fiable& ar-

nÛL Tout ce que purent faire les Légats fut

Ee

coac-
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de protefter contre , & demander que leur

proteftanon fût inférée dans les Aâres , ce

que Ton fit. Ainfi fut terminé le Con-
cile de Calcédoine

,
qui dans la Lettre

Synodique qu'il écrivit au Pape , luy de-

manda en termes très refpedtueux qu'il luy

plût honorer leur Jugement de fon con-

fenrement
?
en approuvant tous leurs Dé-

crets.

Zp. 53. ad Encore que faint Léon ait fouvent dit
uinatoi. dans fes Epîtres que ce Concile avoit été

Pcrappro.- convoqué pour décider des points de la

^orTs ^°Y> & 4ue c'eft-là juftement ce qu'il ap-

npdaiiumôc prouve.., & qu'il confirme pofitivement.,
propiiaai en joignant fon fuflfrage à celuy des

[niviffTfen- Pères : Il eft pourtant certain
3
félon la

tenciam m remarque de Facundus, que cela n empêche

caufa

fidei

Pas °l
u iï n ^lt approuvé d'une autre ma-

nière
y
du moins par un contentement taci-

Epifc!' la te
?
toutcequifefit dans les Séances où l'on

Caichci. ne traita point de la Foy. Comme par

BeZiL .

exemple le rétabliffement d'Ibas & de
c. 4 . ' Theodoret 5 ce qu'on ordonna dans la

GeUf- caufe de quelques autres Evefques 5 &
PeUg. 1. 1T,eme les Canons de ce Concile aufquels

il ne trouva rien a redire , oc que les

SuccefTeurs ont tant louez. Mais pour le

vingt-huitième touchant les prérogatives

du Patriarche de Conftantinople > il eft
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tout évident qu'il ne le voulut jamais ap-

prouver 5
comme on le voit dans fes Let-

tres à l'Empereur , à l'Impératrice Pulche- E
ria, au Clergé de Conftantinople \ àju- ait-

4
' 51

'

lien Evefque de Cos fon Légat
5
& fur EP »•

tout en celles qu'il écrit au Patriarche

&natolius , où il le taxe aigrement de

mauvaife foy , & d'une ambition deme-
furée, par laquelle il veut s'élever au def-

fus de ceux qui tiennent un rang fupe-

rieur au fîen , & ufurper les Droits des

Exarques qui ne dépendent pas de luy. Il

proteite qu'il n'y confentira jamais^ ton-
NlllIa L

te la raiion qu'il en apporte, eft que cela funrimpfo-

eft directement contraire aux Canons du ^.
rc c

°f*

grand Concile de Nicée aufquels il eft novitâtevio*

fournis, qu'il n'en eft que le confervateur lari
» [n(

\
uo

pour les faire obferver , & nullement le 1^ exe-

Maître pour en difpofer comme il vou- quendo ne-

dra
3
& qu'il ne peut fouffrir qu'on le viole ^ma™

c

fans fe rendre coupable devant Dieu, tem exhibe-

Deforteque félon luy ce Canon n'eft pas
rc famula-

, * ,., J
,, •

r tnm, quo-
nul

3
parce ce qu il ne 1 approuve point 5 niam dif

mais au contraire il ne l'approuve point ?™fafo
ri 1 1 ~ ' J m;n i crecîi-

parce qu il Je croit nul , comme étant con- ta eft, & aa

tre la difpofition de celuy de Nicée. ™™™ ten-

Cependant comme les Reglemens & J
c

n!f
c

^
um

les points de dilcipline qui ne iont que mm Regu-

de Droit humain peuvent être changez lx &n&iQz

Ee ij
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Syl^doNi- par un Concile gênerai

,
quoy qu'on les

cena&c.me, aie faits dans un Concile précèdent , ainfi
quod abhc

' civi'entre mille autres exemples on l'aveu

violcatur. au lujet du Concordat & de la Pragma^-
zp-H&zp' tique Sanction , ce Canon auquel faint

Amioc. r. Léon fit une 11 forte oppolition ne laiila

j>. Marea ^s Je fubfifter en Orient
3
& il fut mer

pîtt'coJfi. me quelque temps après approuvé & re~

infikm. ceu dans l'Occident. Il eft.vray qu'Ana^

e Anat
to^us 9U * eft°i^ un adroit

?
voulant ap-

a/s. Leô. paifer faint Léon , luy écrivit de la ma-
Léo ad a- niere du monde la plus foumife

?
& fi je

mt. Ep.yi.
J'ofe. dirc.^ la plus hypocrite , qu'il fup-

plioit très- humblement fa Sainteté de

croire qu'il n ?avoit rien du tout contri-

bué à faire ce Canon, luy qui dés fa plus

tendre jeunefTè n'avoit cherché que lerer

pos
?
& à pafler doucement & tranquille-

ment fa vie dans un état d'humilité , bien

loin de chercher les grands emplois , &
d'avoir envie d'ufurper ce qui ne luy

peut légitimement appartenir y mais que
c'eftoit tout le Clergé de Conftantinople,

& les Evefques d'Orient qui avoient pror

curé cet avantage à fon Eglife,, pour ho-

norer la Ville Impériale : ôc que fi cela

déplaît à fa Sainteté , il n'en a pas moins
de déplaifir qu'elle

5
& qu'il voudroit

qu'on n'eût jamais fait ce, Canon.
,
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En effet il ne fut pas mis dans l'ancien-

ne Colleét.on Grecque des Canons
?
ni

dans celle que fît Theodoret
, quoy qu'il

fut un de ces Evêques d'Orient qui pro-

curèrent ce Canon, &c c'eft tout ce beau
difeours d'Anatolius qui a donné lieu de

croire que ce Patriarche , comme je l'ay

dit moy-même ailleurs , avoit enfin défi-

fié de les prétentions. Mais dans la vérité Sed grata

il n'en fut rien , tout ce qu'il dit-là n'eft roihi^frater

que pour s excuier en trompant le iaint C ft qUod d*-

Pape qui le crut trop facilement. Il retint k&*> tua lé

toujours le premier rang entre lesPatriar- $[ajjJ5fe*

ches d'Orient
?
& les trois Diocefes de re

Thrace > de Pont . & d'Afie , ce qui a elle
f

ĉ̂ .
depuis approuvé dans les Conciles Gène- nmnis re-

raux , ou l'on a reconnu le Patriarche de Ç
rtflll

?.F
r0 "

Conftantinople pour le premier de l'O- aionis\a*

rient
?
comme il l'eft encore aujourd'huy. £«/;. 7*

Et certes faint Léon s'apperçût bien- a^"^
toft après , comme il l'écrivit à Julien de Hca mine

Cos fon Nonce , que le Patriarche eftoit uC(
^f

c con"

,., j. .' ^ ., ,
!

tradicar ,

a ce qu il dit
?
incorrigible , ne voulant quod àSy-

point du tout defifter de. fon entreprife, ^om»™-
• r i

N * t f i ' • rum cft im-
juique-la même qu après toutes lesrepn- peratorispa.

mandes qu'il luy avoit faites ^ & aufquel^ troeîmoper.

les ce fin ôc difîimulé Prélat avoit répon^
m
u

a

e

net

m
q
X"

du avec tant de foûmifîîon & d'humilité jakerat. «J

feinte ., il follicitoit fortement les Evèi &.

Ex ii>
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11": qucs d'Illyrie, dont il fe déficit le plus,

mus. Ana- de tenir toujours ferme pour le Canon
toiium E- qu'eux mêmes avoient fait. Et comme il

pofteoerci- vit que Léon reruioit toujours de con-
tioncm no- fentir à ce Canon , quoy que l'Empereur

pr^fuin- & 1 Impératrice 1 en euflent prie : Il tacha
peionis te- par une extrême malice de le d écrier

?
&

d'opale: dc lc reïldre °dkuX > & &&& , & de
rc ut iiiyru faire en forte qu'on ne fît nul état de ce
C

Eum cor-
TC l̂ls y en publiant par tout qu'il n'avoit

rîgî noiic pas voulu approuver le Concile de Cal-
pcrfpexi- cedoine* Cela fit tant d'impreflîon fur les

aTjuL ^fp^its
? & donna même tant d'avantage

coenf. aux Hérétiques
,
qu'il fallut, pour détrui-

utfrater-
re cetî:e calomnie, que comme l'Empereurm uuivcrfî-
<i r a - - -i /* • i

r
-

tas & om- le louhaitoit y il écrivit une lettre circu-
nium fide-

]a ire à tous les Evêques qui avoient aïîï-
lium corda n /"/-» -i i •

' /** ?

cognofcanç ^ e au Concile
,
pour les ailurer

,
qu en

me joignant fon fuftrage aux leurs

.

?
il avoit

uon^°gîi approuvé les décifions du Concile tou-

ftorum Sy- chant la Foy , mais non pas ce Décret
nodaiium

qU
'

on avoit fait contre ceux de Nicée.

vobifeum Mais tout cela n a point empêche que ce
iniuie fen* Patriarche

?
quelque femblant qu'il ait fait

foïa^videS de céder à la volonté de faint Léon & de
cet fidei Marcien , èc après luy fes fuccelfeurs

A<i Ep
n aYent toujours retenu le premier rang.

caicb. Syn. Après que ce grand Concile fut ainfi
Ep. 6i. terminé en douze Séances & feize Aétions,
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l'Empereur Marcien fit deux Edits, par d^Apofto-

lefquels il ordonne à tous les fujets de lîca nunc

l'Empire de s'y foûmettre, leur défendant ^l

iC

e

at

con'

même , fous griéves peines , de plus difpu- quod à sy
-

ter fur les articles qu'on y a décidez. Ce- nod°finm-

la pourtant n empêcha pas que lesEuty- peraronspa-

cheens ne fuffent encore plus obftinez que "odnioper-

jamais dans leurs Herefies , difant que ce ?"ttJ^
Concile n'eftoit qu'une Affemblée de uberAu*

francs Neftoriens
,
qui n'avoient fait au- I3 *

tre chofe que rétablir le Neftorianifme
,

en condamnant Eutychez oc Diofcore qui

l'avoient toujours combattu avec tant de

zèle. Et c'eft ce qui entr'autresraifonsque

j'en ay , me fait douter bien fort de ce mi-

racle de faint Euphemie
,
que Zonaras rap-

porte à cette occafion fur la foy de Gly-
cas.

Il dit que comme les Sectateurs d'Eu-

*tychez & de Diofcore, qui eftoient en
grand nombre dans Conuantinople , fe

mocquoient tout ouvertement des Dé-
crets du Concile

?
qu'ils difoient n'eftre

que l'ouvrage de l'Empereur
5
qui avoit

voulu d'autorité abfoluë qu'on les fift
3

le Patriarche Anatolius les ayant aflem-

blez avec les Catholiques, leur propofa

une voie certaine de s'eclaircir bien-toft

de la vérité
y
à laquelle ils ne vouloient
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pas encore fe rendre. Ce fut que les uns

& les autres écrivirent leur Profeffion de

Foy feparément, & qu'on les mît toutes

deux fur le Corps de fainte Euphemie,
attendant quel feroit fur cela le juge-

ment qu'elle rendroit par quelque figne

indubitable
,
qui feroit la decifion de cet-

te affaire ôc de leur controverfe. On ac-

cepte de part & d'autre la condition
?
on

met les deux Profeflîons de Foy fur la poi-

trine de la Sainte , dont le Corps repoibit

tout entier dans la belle Eglife de Calcé-

doine où s'eftoit tenu le Concile. Après

quoy l'on referme le Sépulcre où les uns

êc les autres mirent leur fceau.

Trois jours s'étant écoulez , durant les-

quels on fit d^s Prières publiques
,
pour

obtenir de Dieu qu'il luy plût leur faire

connoiftre par la Sainte . qu'elle des deux
Profeflîons de Foy eftoic la véritable :

L'Empereur & le Patriarche fuivis des Ca-
tholiques & des Eutychéens , fe rendent

au Sepulchre de fainte Euphemie. On re-

connoift les fceaux aufquels on n'avoit

pas touché. On levé la pierre , & l'on

trouve que la Profeffion des Hérétiques

eftoit à les pieds
5
& celle des Catholi-

ques en fa main droite
,
qu'elle étendit en

me-fme temps vers l'Empereur
?
&c le Pa-

triarche,
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triarche pour la leur prefenter. Sur cela

toute l'Eglife retentit des applauditfemens

& des cris de joye des Catholiques
?
&

les Eutychéens s'en vont la tefte baillée
?

fans ofer feulement regarder perfonne.

Voila comment Zonaras fait ce conte
qu'on n'eft nullement obligé de croire.

Car outre qu'Anatolius n'eftoit point

homme à chercher des miracles pour con-

fondre les Eutychéens, qu'il ménageoit
un peu trop ainfi qu'on le luy a reproché

plus d'une fois , comment faint Léon
j

Theodoret
3

&c d'autres grands hommes
qui écrivirent en ce temps-là contre l'He-

refie d'Eutychez, n'auroient-ils pas parlé

d'une preuve fi éclatante de la fauffeté de
fes Dogmes \ & d'une chofe fi extraordi-

naire & fi merveilleufe qui fe fit en pre-

fence d'un Empereur , d'un Patriarche
? &

d'une infinité d'autres témoins irrépro-

chables , ce qui leur eut fervy d'un argu-

ment invincible pour confondre & defo-

1er les Eutychéens qu'ils combattoient >

Mais comment Anatolius
?
s'il eut de-

mandé & obtenu de Dieu par des Procef-

iïons & des Prières publiques un fi grand
miracle

,
pour confirmer la vérité de la

foy Catholique contre les erreurs d'Eu-

tychez , eût-il encore après cela favorifé

Ff
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les Eutychéens > Car c'eft ce qu'il fit en

mettant à la place de l'Archidiacre Aëtius

grand Catholique
?
un Diacre nommé

André infeété de cette Herefie
?
& en plu-

fieurs autres occafions
3

ce qui obligea

9^a mJt faint Léon à faire Tulien de Cos fon Non-
ftancmopo- ce auprès de 1 Empereur , uniquement
îkano Ca- poiu; empêcher que l'Herefie ne fift aucun
tholicu vi- L

/
L

f j • ' 1 i t) \ >

gor non cft.
progrès

y
parce que dit-il le Patriarche n a

point la vigueur & le zèle qu'on doit avoir

c^rflr^Ep. Pour s'°PP°fer aux entreprifes des Euty-

ss. chéens ? Et puis quelle apparence que ces

Hérétiques après avoir les uns veu
3
& les

autres appris de leurs Partifans mefmes ce

miracle , euffent-ils encore efté auïiî info-

lens qu'ils le furent ? Car en effet il n'y a

rien de fi horrible que ce qu'ils firent en

mefme tems
5
non-feulement pour mainte-

nir j mais auffi pour faire triompher leur

Herefie ^ & fur tout les Moines de la Pale-

ftine & de l'Egypte > comme il faut necef-

fairement que je le faffe voir en cet en-

droit de mon Hiftoire.

A N N. ^n Moine de la Paleftine nommé Theo-
dofe

?
le plus fcelerat & le plus violent de

Evl.gr. i. tous les hommes 5
& Partifan d'Eutychez,

* c > 5- comme fon Maiftre Barfumas
,
jufqu'à la

i^'l fureur, s'étoit rendu à Calcédoine durant

Ep. Mar- le Concile ?
avec quelques autres Moines
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Erefqueauiîî méchans queluy, pour yca- ^ifctt'
aler en faveur des Eutychéens & fur tout cdchei.

de Diofcore. Mais comme il vit qu'ils c
r'f-

Mor

eftoient condamnez oc Diolcore depole , Enthym.œp.

il s'en retourna promptement à Jerufalem, s*r.«*J

ou d'abord il féduilit fans beaucoup de

peine l'efprit de l'Impératrice Eudocia qui

s'y eftoit retirée immédiatement ou avant

ou fprés la mort de fon mary l'Empereur

Theodofe.
Cette PrincefTe qui s'eftoit toujours en-

tendue avec Chryfaphius
3

protecteur

d'Eutychez
7
dont elle avoit pris auflî la

deffenfe
?
& qui d'ailleurs avoit beaucoup

de panchant à prendre toujours le contre -

pié de Pulcheria
,
qu'elle n'aimoit point,

crut aifément ce que ce fourbe luy dit,

que cette Impératrice &: fon mary Mar-
cien qu'elle gouvernoit avoient fait réta-

blir le Neftorianifme dans le Concile , en

faifant reconnoiftre dans J E S u S-CHRIST
deux Natures qui le partageoient en deux
Fils j dont l'un eftoit Dieu, & l'autre hom-
me , ainfi que l'enfeignoit Neftorius fo-

lcmnellement condamné pour cela dans

les deux Conciles d'Ephefe convoquez
par Theodofe , & qu'enfuite on avoit ré-

tabli les Neftoriens comme Ibasôc Theo-
doret

y
& opprimé les Orthodoxes comme

Fjj
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Diofcore & Domniis, qui s'eftoient tou-

jours oppofez. vigoureufement à cette Be-
refie*

Ainfi la pauvre Eudocia fe laifla fur-

E
rendre à ce faux Moine

,
qui fe voiant

ien affairé d'une fi puifiante profedtion
,

s'en alla parcourir tous les Monafteres des

environs , criant que tout eftoit perdu

,

que la Religion eftoit trahie , & qft'on

venoit de faire triompher l'Herefie deNe-
ftorius à Calcédoine

?
en détruifant la Foy

de Nicée , de Conftantinople & d'Ephefe
5

par la condamnation d'Eutychez & de

Diofcorequi l'avoient toujours foûtenuë.

Il n'en fallut pas davantage pour mettre

en un inftant fur pied , une furieufe ar-

mée de Moines révoltez
i
tous prefts d'e-

xécuter aveuglément tous les ordres qu'ils

recevroient de ce nouveau General qui fe

mit à leur tefte.

Les plus emportez de ces Moines étoient

du nombre de ceux qui avoient fuivi le

redoutable Archimandrite Barfumas au
Brigandage d'Ephefe

y
où ils avoient ap-

pris de luy à jouer des couteaux, & com-
ment on le fert du Bâton & de 1 Epée

;
pour

faire valoir les Dogmes d'Eutychez , &
pour affommer ceux qui les combattent-.

Et comme ils eftoient prefque tous extre-
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mement ignorans , & incapables mefme
de comprendre la diftinétion qu'on doit

faire de nature à perfonne , & de fub-

ftance à hypoftafe , ou fubfiftance \ ces

fubtilitez partant leurs efprits grollîers &
matériels

?
ils avoient tous donné bruta-

lement dans fHerefie , en fuivant leur con-
ducteur , fans fçavoir ni ce qu'ils difoient,

ni ce qu'ils croioient.

Or ce font ces fortes d'Hérétiques qui

ont toujours efté les plus méchans & les

nlus violens de tous , ainfi qu'on le vit

par une funefte expérience dans ces mife-

rables Moines Eutychéens
,
qui abandon-

nant leurs Monafteres pour fuivre Theo-
dofe

7
fe mirent fous luy en campagne , ôc

déclarèrent hautement la guerre au Con-
cile de Calcédoine. Sur ces entrefaites le

Patriarche Juvenal revint du Concile à

Jerufalem , ces nouveaux Guerriers l'ayant

fçû, crurent que leur première expédition

devoit eftre contre ce Prélat
3
qu'ils regar-

doient comme un deferteur de leur parti

pour lequel il s'étoit déclaré au Concile

de Diofcore. Sur cette refolution ils mar-

chent droit à Jerufalem
3

oii ils entrent

fans refiftance. Car qui eut voulu s'op-

pofer à des Moines qu'on croioit y venir

par dévotion pour y yifrter les faints lieux?

Fiij
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Mais on fut bien furpris de voir qu'au

lieu de marcher en Procefïïon deux à deux
vers le faint Sépulcre , ils allèrent inve-

rtir les armes à la main le Palais du Pa-

triarche 5 & y eftant entrez comme dans

une place pnfe d'affaut
?

le menacèrent

de le mettre en pièces
y
après l'avoir ap-

pelle mille fois traître Ôc deferteur , s'il

ne revoquoit ce qu'il avoit fait au Con-
cile de Calcédoine

7
& ne le condamnoit

comme eux. Tout ce que put faire le bon
Juvenal fut de les amufer j en leur don>
nant de bonnes paroles , & leur deman-
dant un peu de temps pour fe remettre de
la frayeur qu'ils luy avoient faite par leurs

menaces
3
après quoy s'eftant évadé pen-

dant la nuit il s'enfuit à Conftantinople.

Alors comme fi après avoir remporté
une pleine Viétoire fur leur ennemi , ils

fuflent demeurez Maiftres du champ de
Bataille

,
pouvant en Vainqueurs difpofer

de tout à leur volonté 5 ils dépoferent Ju-
venal j & mirent en fa place leur Capitai-

ne Theodofe
\
qui prit fur le champ pof-

feilîon du Thrône Patriarchal. Et parce

qu'ils crurent qu'il luy falloit un Lieute-

nant qui luy fuft à peu prés femblable

,

ils mirent auprès de luy un certain Moine
grand partifan de Diolcore nommé Aclif-
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fon, que fon Evefque avoit chaiTé d'un
Eva&K

Monaftere pour fes crimes fcandaleux , &
qui s'eftant retiré à Alexandrie fut pris

comme feditieux par le Magiftrat
5
qui le

fit fuftiger publiquement
y
&c mettre tout

déchiré de coups fur un chameau
?
pour

eftre conduit par toute la Ville
?
& fervir

de fpeétacle au Peuple en ce honteux
eftat.

Ces deux Conducteurs de ces braves

Moines, pour fe rendre plus formidables Epji.Marc,

affemblerent auflî-toft tout ce qu'ils pu- *

rent trouver de voleurs
a
de brigands

?
&

de fcelerats, dans toutes les trois Palefti-

nes, &t les joignirent à tous ceux qui s'al-

lèrent rendre auprès d'eux
,
pour faire plai-

fir à Eudocia
,
qui s'eftoit fait beaucoup

de créatures > &c avoit- acquis un fort grand
crédit dans tout le Pays

,
par fa magnifi-

cence , & fes immenfes liberalitez. Ceint
avec ces forces qu'ils coururent comme au-

tant de furies déchainées toute la Palefti-

ne , tuant
,
pillant , brûlant , defolant tout,

& n'omettant rien de ce que les Démons
leur pouvoient infpirer de rage & de fu-

reur
,
pour contraindre les Catholiques

de renoncer à leur créance , de condam-
ner le Concile de Calcédoine , de recon-

noiftre l'impie Theodofe
?
& d'Anathe-
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*f'
Mar' matifer le faint Pape Léon.

Nkeph. D? établirent dans la plufpart des Villes

de nouveaux Evèques > choifis d'entre les

plus zelez Eutychéens en la place de ceux

qui n'eftoient pas encore revenus du Con-
cile. Ils faifoient mourir ceux qui refu-

foient de communiquer avec eux , comme
fit le faint homme Severien , Evêque de
Scytopolis

,
que le furieux Theodofe, après

l'avoir arraché du pie des Autels , Se en-

traîné luy-mefme avec une exrrëme furie

hors de la Ville , égorgea de fes propres

mains , le couronnant d'un glorieux Mar-
InM

FÎvri!r
f^re

5
C
\
UC ^Eglifç honore encore aujour-

a huy,

Mais fur tout quelle horrible perfecu-

tion ne firent-ils pas fouflFrirdans la fain-

te Cité, à ceux qui refuferent toujours con-

ftamment de reconnoiftre cet ufurpateur,

& ce loup enragé pour leur légitime Pa
fteur * Ils renouvelèrent en cette occafion

toute la fureur des Payens & des Juifs

contre les Chrétiens , déchirant les uns
par d'horribles gefnes

?
faccageant les au-

tres , ruinant & réduifant ceux-cy à la

mendicité , mettant le feu aux Maiions de
ceux-là pour les y faire miferablement pe-

j>ir au milieu des flammes • de forte qu'il

femblpit que la fainte Cité de Jerufalem

eut



de Saint Léon. Liv. III. 235

eut efté prifes par les Barbares ennemis
bariTca*»"

du nom Chreftien
?
pour y abolir la me- videretur.

moire & tous les facrez Monumens de
nos Myfteres.

Enfin ce dont non-feulement le récit
?

mais la feule penfée , &c la mémoire qu'on
en renouvelle donne de l'horreur

?
un

faint Diacre nommé Athanafe pénétré de
douleur de voir tant de fanglans effets

de la tyrannie de cet ufurpateur du Siège

Patriarcal , ayant eu la generofité un jour

qu'il prëchoit devant luy , dans fonEgli-

ie
?
de le conjurer au nom de J E S u S-

C H R. I S T?
de leur rendre leur vray Pa-

fteur , & de ne plus remplir fa Bergerie

de fang & de carnage , ce loup ravi (Tant

déguife en Pafteur & en Evêque , aflîs fur

fon Trône & environné de fes gardes r

l'envoya fur le champ jctter en bas de fa

Chaire par fes cruels fatellites
,
qui l'em-

portèrent hors de l'Eglife , & après l'avoir

tourmenté en mille manières , & mis tout

en fang à coups d'étrivieres , ils égorgè-

rent enfin par fes ordres, ce glorieux Mar-
tyr

5
après quoy ce Barbare ayant rait Rom fj^

traîner fon Corps par toute la Ville •> le

fit jetter à la voirie pour eftre dévoré des

chiens,

Cependant comme il y avoit encore
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plufieurs faints Moines dans la Paleftiney

qui deteftoient fon Schifme $ il fit tous

fes efforts pour les gagner r & particuliè-

rement le faint Abbé Euthynius homme
mon. in vit., 9- une eminente iaintete

,
qui avoit tout

s. Enthy, pouvoir fur leur efprit. A cet effet il luy

envoya plufieurs Ambaffades
?
choififfant

pour cela les plus habiles d'entre les Moi-
nes révoltez

,
qui tâchèrent de luy per-

fuader que le Concile de Calcédoine

êroit tous Neftorien. Mais comme il

les eut tres-fouvent convaincus du con-

traire , fans néanmoins les pouvoir tirer de

l'abîme d'infidélité, & d'aveuglement où?

ils eftoient plongez 5 enfin pour fe déli-

vrer de leur importunité , après avoir con-

firmé fes Confrères dans la Foy , il s'alla

jetter plus avant dans la folitude au delà

du Jourdain. Et ce fut là qu'il defabufa

aifement par fes faintes inftruârions plu-

fieurs bons Anacoretes
?

qui s'eftoient

laiffé malheureufement feduire par les im-
poftures du faux Evefque Theodofe , &
fur tout le célèbre Abbe Gerafime , oeluy-

là même dont on dit dans la viedesPeres,

qu'il avoit le don de miracles
?
& qu'un

Lion ayant un jour tué fon Afne , il

obligea cet animal féroce à le fervir,

comme avqit fait jufqu'alqrs ce pauvre.
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Àfne, èc de porter fon baft &fes paniers,

à quoy il obéit.

Leur deflein n'ayant pu réulïir de ce

cofté-là, ils tentèrent une autre voye
5
ôc

s'efforcèrent de venir about d'une entre-

prife bien plus importante pour eux. Ils

içavoient que par le moyen d'Eudocia

qu'ils avoient fait entrer dans leur parti,

ils avoient eu prefque toute la Paleftine:

Ils crurent que s'ils pouvoient avoir de

leur cofté Pulcheria, ils gagneroient aulïî

par elle infailliblement l'Empereur
?
&

qu'enfuite tout l'Empire feroit pour eux.

Dans cette penfée dont ils fe flatoient ridi-

culement en Moines étourdis
,
qui ne

connoifïbient point du tout l'état & la

difpofitioii de la Cour Impériale , ils écri-

virent à l'Impératrice une longue Lettre

en forme de Requefte
?
dans laquelle,

après avoir rejette fur le zèle trop em- m^l ad

porté des Peuples les horribles excez qu'on jj*** Pa"

avoit commis
?
ils proteftent qu'ils ne font

point du tout Eutychéens
?
& qu'ils n'en

veulent qu'au Neftorianifme
,
qu'on avoit

fait revivre au Concile de Calcédoine
5

& ils la conjurent de vouloir maintenir

dans fa pureté la vraye Foy
,
qu'elle , & le

défunt Empereur fon frère , avoient fait

fi folidement établir dans le ^rand Con-
cile d'Ephefe. Gg ij
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L'Impératrice qui reconnut aifement

leur fourbe , fit voir cette Requefte à

l'Empereur
?
ôc ce grand Prince

,
par une

bonté qu'on ne peut affez admirer , aulieu

d'envoyer des troupes pour les tailler en
pièces-, comme des leditieux, des rebeller

& des meurtriers , fe contenta de leur

écrire une grande Lettre pour les rame-

ner doucement à leur devoir. Apres leur

avoir remonftré dans cette Lettre l'énor-

mité de leurs crimes , dont il eft très-bien

informé , & pour lefquels ils méritent la

mort &: les plus rigoureux fiiplices -

y
lai

prefomption qu'ils ont eu de fortir de
leurs Monafteres

,
pour faire les Docteurs,

& condamner toutes les decifions de
tout un Concile

?
eux qui ne fçavent rien;

du tout. & qui ne doivent qu'écouter

avec une parfaite foumiffion leurs Pafteurs

qui les doivent inftruire $ leur extrava-

gance qui leur fait dire qu'ils condam-
nent Eutychez , en même temps qu'ils

fuivent Tneodofe le plus méchant Euty-
chéen qui fut jamais , & qu'ils ne veulent

pas fouffrir qu'il y ait deux Natures en

] E s u S - C H R I S t , faifant voir par là

qu'ils ne fçavent ce qu'ils veulent dire
5

car s*il n'en a pas deux , il faut donc ne-

eeflairement qu'il n'en ait qu'une
?

ce
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qui eft l'Herefie d'Eutychez.iVprés dis-je

kur avoir fait toutes ces remontrances,

prenant compaflîon de leur ignorance
5

il

le donne la peine de leur expliquer ce

que le Concile a décidé là-deffus
3 &

comment deux Natures unies inséparable-

ment & fans mélange en une feule per-

fonne ne partagent pas J E S u S-C H R I S t
en deux , comme Neftorius a fait 5 après

quoy il leur dit
?
qu'il ne veut pas faire

comme eux
,
qui contraignent les gens

& même les femmes à coups d'épée , &
à force de gênes &c de tourmens, de re-

noncer au Concile de Calcédoine
y
&d'a-

nathematizer le Pape : Mais que ce n'eft

que par les voyes de la douceur & de la

chanté qu'il les veut ramener à la vraye

Foy. Et c'eft auflî à peu prés en ces mê-
mes termes que l'Impératrice Pulcheria

faifant réponk à leur Lettre, leur écrivit. ANN-
Cependant comme un bruit confus fe 453,.

fut répandu jufqu'à Rome des troubles dç

la Paleftine , &c que les Moines fortis en

foule de leurs Monafteres' -s'y eftoient

foulevez contre leur Patriarche 3 le laint

Tape n'ayant pu apprendre la caufe d'un;

foulevement fi extraordinaire r écrivit à

Julien fon Nonce
,
qu'il l'en informât au

plûtoft
y
& quelques jours après , avant
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que fes Lettres fuffent arrivées à Conftan-
tinople, il receutde luy une exa<5te Rela-

tion de ce que nous venons de dire avec
la copie des Lettres que l'Empereur &
Hmperatrice avoient écrites à ces Moines
pour les faire rentrer dans leur devoir.

•

.

eo
<^ Léon ne manqua pas de leur rendre

s. Léo. Fp. grâces par fes Lettres , ou il les loue de
5

Q^m°Pio « grandeur de leur zèle , mêlé de force &c

dîgnati cftis de douceur
7
ayant pris foin de reprendre

refpofo im- œs Moines emportés & ignorans . des
perttorum , .. .

r n & % i

monacho- horribles crimes qu ils ont commis, oc de
ms animos

les inftruire en même temps avec tant de
cohiberc ut i ,. « i

l vi 1 •

bonté pour leur apprendre ce qu ils doi-
Scntianc fe vent croire , & tout enfemble ce qu'ils

miod crédit
ont * craindre , s'ils n'obeiifent, afin cju'é-

& agno- tant pénétrez par la mifericorde divine
vifle quod ^un yray repentir de leurs péchez , ils
timeant. A t

J
r • r • 11 et

Ep. S9 .
tachent en railant pénitence de les ettacer

Quibusin-
par leurs larmes. Il écrivit encore aux

ritiam mo- Moines des Lettres toutes remplies des
nachomm marques de fon aflfeétion paternelle en-
dignaa eftis

yers ces £o-arez . qu'il exeufe fur ce qu'on
parcendo . & ? ^1

, T.

piccicte ôc les a trompez , en leur fanant paroitre ion
docmdopu- Epjfttx à Flavien toute autre qu'elle n'eft
nire,&c. r ^> * ,

Ep. 60. en erret.

s. Léo. Ep. Mais ces Moines toujours endurcis tan-
*'

dis qu'ils eurent l'impie Theodofe à leur

tefte
y
ne furent nullement touchez de ces
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lettres de faint Léon &c de l'Empereur fi

pleines de tendreffes &c de bonté. Il en

îalut venir à la rigueur après avoir pris

inutilement les voies de la douceur. C'eft

pourquoy ce Prince écrivit à Dorothée
Gouverneur de la Paleftine qui faifoit la

guerre au Pays des Moabites
3
qu'il allât

promptement à Jerufalem avec toutes fes

Forces
5

qu'il fe faisît de Theodofe chef

des révoltez
5
qu'il punît lçs obflinez dans

leur rébellion , & contraignît les Moines
de fe remettre fous L'obeiffance del'Eglife

& de leurs Supérieurs.

Le Gouverneur ayant reçu ces ordres prît

le devant avec une extrême viteffe $ mais les

rebelles luy ayant fermé les portes , il falut

attendre l'Armée contre laquelle ces mifera-

bles factieux ne pouvant tenir il entra dans;

Jerufalem. Mais il n'y trouva plus Theo-
dofe ,

qui laiffant-là cespauvres Moines à

fa diferetion , s'évada par une autre por-

te, & prenant des chemins écartez , fe

fauva dans les deferts de l'Arabie fur le

Mont Sina , d'où il ne revint plus. Les
principaux habitans de Jerufalem qui n'a-

voient obeï que par force à Theodofe, fe

fournirent fans peine à leur Patriarche qui ^Iilm
fut rétabli dans fon Siège. Les obftinez bat.

pft.

Bon-feulement d'entre le Peuple
:

mais c™c- Cal*
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aufïi d'entre les Moines furent fevere-

ment punis , les autres pour lefquels Ju-
venal avoit obtenu grâce de l'Empereur,

furent renvoyez dans leurs Monafteres,

& dans leurs Cellules , pour y pafler en
pénitence le relie de leur vie.

Ainfi ç£ tumulte fut appaifé , &c ce fut

alors que Pulcheria craignant que le fé-

duéteur Theodofe n'eut gafté 1 efprit de
quelques-unes des Religieufes d'un fa-

meux Monaftere de Jerufalem , écrivit

à Baffe leur Abbeflc , une fort belle lettre,

dans laquelle elle les inftruit pleinement

de la véritable créance que l'on doit te^

nir félon la définition de Foy du Conci-
le de Calcédoine contre les Herefiesd'Eu^

tychez & de Neftorius. Ce fut là comme
le Sceau de tant de belles aétions que cet^

te admirable Impératrice fit durant tout

le cours de fa vie. Car peu après avoir

écrit cette lettre
,
qui fut la dernière des

fiennes , elle mourut l'onzième de Sep?*

i»

z

chrTn. tembre de cette même année quatre cens

cinquante trois, en la cinquante-quatriè-

me année de fon âge , après avoir fait par
Theod. fon teftament les pauvres fes héritiers.

PrincefTe ornée de toutes les vertus Chré-
tiennes

,
qu'elle fçût admirablement ac-

corder avec les Politiques > ayant prefque

toû-
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toujours gouverné l'Empire avec autant

de prudence que de bon-heur 5 révérée

particulièrement dans tous les fiécles pour
avoir confervé jufqua la mort fa virgi-

nité toujours inviolable
5
mefme dans le

mariage : Enfin pour tout dire en un mot

,

digne des grands Eloges qui luy font don-
nez par l'Eglife qui célèbre tous les ans

folemnellement fa mémoire , & fingulie-

rement par faint Léon
,
quand il a dit

Î>lus d'une fois dans fes Epîtres
,
qu'on

uy doit les Victoires que l'Eglife a rem-
portées de fon temps fur les Herefies.

Après cette heureufe réduction de la

Paleftine
7

il ne reftoit plus pour l'accom-

pliffement de ce grand ouvrage que la

converfion d'Eudocia
,
qui s'eftoit IaifTée

infenfiblement engager dans un fi mal-

heureux parti
5

il faut donc maintenant
que je dife comment Dieu luy fit la grâ-

ce de s'en retirer , afin qu'on voye tout

d'une fuite fans interruption ce qui ap-

partient au mefme fujet
,
quoy que tout ne

fe foit pas fait en une mefme année. Léon
qui avoit efté fort bien averty par l'E-

vêque de Cos , de la déplorable chute de
cette Princeffe^que le faux MoineTheodofç
avoit feduite , luy écrivit, faifant femblant s Leo E
par un admirable trait de prudence,de n'en 66.

Hh
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avoir rien fçû

,
pour n'eftre pas obligé de

la reprendre avec vigueur comme il eut

elle obligé de le faire. Il connoiffoit bien

le génie des femmes Hérétiques, qui font

bien plus opiniâtres que les hommes, &•
qui s'obftinent d'autant plus dans l'He-

refîe
?
qu'on les attaque plus directement

en leur faifant voir leur foible , & la fauf-

feté des Dogmes qu'elles veulent foûtenir

fans connoiffance & fans raifon.

Ce fage Pontife prit une voie indirecte

pour laramener doucement à TEglife, en

luy demandant fon afïïftance , oc- le fe-

cours de fa pieté
?
&c de fes lumières con-

tre les Hérétiques
5
afin de la gagner par

la confiance qu'il luy témoigne , & de la

détromper adroitement par l'expofition

qu'il fait de ce que l'on a défini contre

les erreurs d'Eutychez & de Neftorius au
Concile de Calcédoine; comme s'il croioit

qu'elle y'fût fort attachée , & qu'il n'y

eut dans laPaleftine que ces Moines bru-

taux & ignorans qui eulfent refufé de s'y

foûmettre
?
parce qu'ils eftoient les dupes

d'un méchant fourbe
,
qui leur avoir fait

accroire que c'étoit un Concile de Nefto-
riens. Un fi faint artifice n'eût pas pour»
tant l'effet que faint Léon en attendoit:

Cette Princeffe crût qu'il y alloit de {ow
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honneur , fi eftant tenue de toute la ter-

re
,
pour la femme du monde qui avoit le

plus d'efprit , & le plus de fçavoir, elle

faifoit voir par fon changement
,
qu'elle

s'eftoit laiffé tromper. Elle demeura donc
encore obftinée dans le Schifme

?
& dans

l'Herefie prés de deux ans, jufqu'à ce que Ann.
pour luy ouvrir les yeux de l'ame , Dieu 4.55/

f>ar
fon infinie mifericorde fe fervit de

'extrême affliction ou elle fe trouva tout

à coup , en apprenant les triftes nouvel-

les de la mort tragique de fon gendre Va- ]̂ lCe

J
>h - la

lentinien 111. & la captivité d Eudoxia la cyriu.M*-.

fille & des deux PrincefTes fes petites fil- Jf*"***
les, que les Vandales après avoir prisHo- ^./^w.To.

:me avoient emmenées à Carthage. 3afiv -.

Alors elle appréhenda vivement les ju-

gemens de Dieu. Elle commença dés ce

moment à craindre que ce qu'elle fouf-

froit dans la perte de ce qu'elle avoit de

plus cher au monde , ne fût une partie de
la punition qu'elle meritoit pour avoir

pris le parti d'Eutychez , & pour n'avoir

pas voulu profiter de tant de faintes re-

montrances que'Marcien & Pulcheria luy

avoient faites , l'exhortant fouvent par

leurs lettres à fe féparer de laCommunion
des Eutychéens. Elle refolutdes'en éclair-

er
?
&c pour cette effet elle envoya con-

Hhij
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fulter celuy qu'on tenoit pour l'Orajdede

toute la terre.

C'eftoit l'incomparable Simeon Styli-

te, qui depuis environ foixante & dix ans

menoit une vie plus celefte qu'humaine
Theodcrtt fur une colomne , vers les confins de la

«fc Patr.c. Syrie & de la Cilicie
?
peu loin d'Antio-

cne. La réputation de fes admirables ver-

tus , & des dons extraordinaires dont Dieu
l'avoit favorifé luy attiroit des gens de

toutes les parties du monde les plus éloi-

gnées
?
comme des Perfes , des Indiens , des

Scythes , des Ethiopiens , des Nomades
,

des Italiens , des Gaulois, & des Efpa-

gnols , & jufqu'à des Infulaires habitans

de la Grand' Bretagne, qui accouroient à

luy en foule, les uns pour eftre guéris de
leurs maux , les autres pour apprendre ce

qu'ils avoient à faire en l'état ou ils fe

trouvoient
5
ceux-ci pour obtenir par (es

prières quelque grâce qu'ils demandoient
à Dieu 5 ceux-là pour eftre confolez dans
leurs afflictions

;
& tous pour avoir fe

plaifir de voir ce miracle vivant , & pour
entendre ce Prédicateur cle toute la terre,

préchant continuellement du haut de fa

Colomne , beaucoup plus encore par fa

vie toute merveilleufe
,
que par fes paro-

nu. les. C'eft ce que nous apprend Theodo.
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ret
,

qui nous en parle comme témoin
oculaire

,
qui le vit fouvent

?
ayant mê-

me eu très-grande part à fon amitié , &
cela feul eft capable de faire l'Apologie

de ce fçavant Evêque contre ceux qui l'ont

fî fouvent accufé d'Herefie.

Ce fut donc ce grand ferviteur de Dieu Nicefh.

que l'Impératrice Eudocia envoya con- cy ril
'

vît-

fulter dans l'incertitude où elle eftoit en- "
ym '

core du parti qu'elle devoit fuivre , l'ai\

feurant par fes Lettres qu'elle prendroit

celuy qu'il luy marqueroit
?
comme le vé-

ritable & l'unique auquel on devoit s'at-

tacher
3

félon la volonté de Dieu. Le
faint homme dans fa Réponfe luy fit en-

tendre que Satan la voyant enrichie de
tant de vertus , FavcMf voulu cribler cqi»-

mc il fit autre fois S. Pierre
, &: les luy faire

perdre tout à coup , en la plongeant dans
les ténèbres de l'infidélité

,
par l'artifice du

méchant Theodofe $ mais qu'il efperoit que
fa Foy ne manquerok pas tout à fait , non
plus que celle de faint Pierre. Qifau refte il

s'étonnoit qu'eftant fi prés de la Fontaine

d'où elle pouvoit puifer les eaux de la

vraye DoÂrine qu'elle avoit en la Pa-

leftine dans le divin Eurymius , elle les

alloit chercher fi loin. Qifelle lit donc v

ce que luy diroit cet homme de Dieu, û
H h îij
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elle vouloir aiTeurer fon falut.

Elle n'y manqua pas. Ayant fait la

moitié du chemin pour aller à luy
?
le

faint qui en fut averti la vint trouver au
lieu où elle s'eftoit arreftée pour l'y atten-

dre. Le voyant elle fe jette à fes pieds,,

& apprend de luy que fon adverfité eftoit

un coup du Ciçl, qui s'en vouloit fervir

pour la fauver. QÎ^il falloit pour cela

qu'elle fe fournît entièrement aux déd-
iions du Concile de Calcédoine

y
&

qu'elle renrât dans la Communion de fon
légitime Pafteur le Patriarche Juvenal. Il

n'en fallut pas davantage. Apres avoir

receu la benedid:ion de ce divin Anaco-
rette

?
elle s'en retourna promptement à

fcrufalem
?
<où elle ijponça publiquement

dans l'Eglife Patriarcale à PHerefie d'Eu-

tichez ., en faifant hautement Profelfionde

recevoir le Concile de Calcédoine , ce que
plufieurs Moines qui eftoient encore en-

teftez de leur Theodoze^firent à fon exem-
ple. Apres quoy elle vécut encore quatre

ans dans l'exercice de toutes fortes de ver-

tus Chrétiennes , rempliffant toute la Pa-

leftine des effets de fa charité envers les

Pauvres
y
&c de fes immenfes liberalitez

pour l'entretien des Eglifes & des Mo-
nafteres qu'elle fit bâtir , & mourut enfin



de Saint £eo)n. Lïv. II I. 247

faintement en la foixante & feptiéme an-

née de fon âge. Voila ce que j'ay crû

devoir dire tout d'une fuite a l'occafion

de la révolte 4es Moines de la Paleftine,

contre lefquels faint Léon fit agir vigou-
reufement l'Empereur , & qui commença
prefque en même temps qu'il eut fur les

bras en Occident un ennemy encore plus

redoutable dans la perfonne du terrible

Attila , &^dont pourtant il vint à bout
contre toute apparence , le plus heureufe-

ment du monde
?
de la manière que je

vais raconter.

Apres qu'Attila eut efté* vaincu dans .^
les champs Catalauniques par l'armée des

Romains, des Vifigots , des François & P^
des Bourguignons , & qu'il fe fût retiré cajfwd.

dans fon camp auffi fier qu'avant fade- p™*'
Diac

faite , ayant encore plus de deux cens mille chrm,Mex.

hommes en fon armée 5 Aétius qui corrn Tĥ °Ph -
&

mandoit celle des Confederez n'ayant pas
a iJ '

trouvé qu'il fût à propos de le pourfuivre,

luy laiffa le pa(Tage libre pour s'en retour-

ner dans la Pannonie * d où il eftoit forti

pour fe jetter fur 1 l'Allemagne & fur les

Gaules. Là il renforça fon armée qu'il

rendit bien-toft prefque aulïî puiffante'

qu'elle eftoit avant la bataille qu'il ve-

noit de perdre 5 après quoy il retourna
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vers l'Illyrie , dans le deffein de s'empa-

rer de ces riches Provinces , & pafïer delà

par la Macédoine, par la ThefTalie &c par la

Thracedans l'Empire d'Orient qu'il avoit

déjà defolé fous le jeune Theodofe
,
qu'il

contraignit de luy payer tribut. Mais il

trouva un autre homme dans Marcien qui

donna fi bon ordre à bien faire garder tous

les paffages , & à tenir toutes les places

en eftat d'arrefter long-temps les Barba-

res : outre qu'il avoit en campagne une
bonne armée pour les harceler fur leur

marche
?
& leur couper les vivres

?
qu'ils

ne purent jamais paner. Et ce fut parti-

culièrement pour cela que l'Empereur

voulut que le Concile qu'il avoit con-

voqué à Nicée, fe tinta Calcédoine pour
n'eftre pas obligé de s'éloigner de Con-
ftantinople lorfque les ennemis la mena-
çoient, & pour être toujours en eftat d'al-

ler luy-mème à fon armée au cas qu'ils

s'avançafTent.

Mais il ne fut pas en cette peine. Car
Attila voyant qu'il luy feroit difficile,

ayant affaire à un Prince fi fage & fi vail-

lant , de repaiTer en Orient
?
reprit le pre-

• mier delTein qu'il avoit forme deux ou
trois ans auparavant de fe rendre maître

de Rome , comme la PrincelTe Honoria
l'en
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l'en avoit fortement follicité , afin defe

venger de l'Empereur Valentinien III. fon
Frère

,
qui l'avoit chaffée du Palais avec

infamie
,
pourseftre honteufementprofti-

tuée à l'Intendant de fa Maifon. Le Roy Tr°lP*r-

Barbare ayant pris cette réfolution quitte \hn.
"'

l'Illyrie , & retourne tout à coup vers l'I-

talie où il entre fans refiftance , n'ayant

trouvé perfonne qui gardât le paffage des

Alpes.

Et comme la faifon eftoit déjà trop

avancée pour tenir la campagne , & fai-

re des Sièges 3 il hyverna dans ces beaux

Pays qui font entre les Alpes
?
& la Mer

Adriatique. Après quoy le Printemps étant

venu y il afliege & prend Aquilée, Ville Ann
alors très-grande & tres-floriffanf£, qu'il ,

2

reduifit prefque toute en cendres. Delà jorn! de

cette horrible inondation de Barbares fe reb
-
Got-

répandant comme un effroyable déluge ^bdi /.

dans ces belles & riches Campagnes qui if.

s'étendent depuis le pied des Montagnes
jufques au Po $ il ravage, ruine , entraî-

ne
5
defole

9
détruit tout , rien n'échape à

la fureur & à la cruauté de ces impitoya-

bles Scythes , qui mettent tout à feu & à

fang par où ils paffent
P
fans épargner ni

fexe, ni âge, ni condition.

Ce fut alors que les Peuples des envi-

li
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i>fcr"t' rons ^U Golphe qui fe purent fauver de
Sa heiu En- cet orage , & finguherement ceux de Pa-
w*d.%.sig. £ou£ pour fe mettre à couvert d'une fi fu-

/. rj. rieute tempête
5
le retirèrent dans les Illes

à l'entrée du Golphe , où l'on jetta les

fondemens de cette Augufte Republique

de Venife
?
qui de ces petits commence-

menseftantallé toujours croiffant parfon

admirable conduite jufqu'à fe faire , com-
me nous la voyons , un des plus puiffans

Etats de l'Europe .,
foûtient glorieufement

aujourd'huy l'honneur de la Chreftienté,

en combattant avec tant de generofi^é
?

& d'heureux fuccez -> les ennemis les plus

redoutables du nom Chreftien.

Comme un grand mal eft quelquefois

t'occafion qui tait naiftre un grand bien:

C'eft là le grand avantage qu'on a tiré

du malheur que l'on eut alors en Italie

d'eftre expofé à la fureur de ce fier At-

tila
,
qui après avoir tout ruiné fur fon

paffage depuis Aquilée jufqu'à Pavie, & à

Caffiu:
Milan , fe rendit maiftre de ces deux gran-

Paui. duc. des Villes qu'il traita comme il avoit fait'

toutes les autres, en y renverfant tout de
fond en comble. Mais il fit voir avant cela

d'une allez plaifante manière & qui mar-
que aflfez le génie d'Attila

y
qui avoit au-

tant d'efprit que de fierté , ce qu'il avoit
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envie de faire quand il auroit pris Rome.
Car ayant veu dans le Palais de Milan un
Tableau qui reprefentoit un Empereur fur

fon Trône , ayant à les pieds des Scythes

enchaînez , il le fit ôter de là
?
& en met-

tre un autre en fa place
3
où il fe fit pein-

dre affis fur un Trône environné d'Em-
pereurs chargez de facs d'or & d'argent

y

qu'ils venoient répandre à fes pieds
y
en

une pofture fort humiliée
?
voulant faire

entendre par là
j
que comme il avoit ob-

ligé Theodofe fept ou huit ans aupara-

vant
3
à luy payer tribut, il contraindroit

l'Empereur Valentinien d'en faire autant

pour fauver fa vie & les miferables reftes

de fon Empire.

Tant de fâcheufes nouvelles arrivant

coup fur coup à Rome y cauferent une
grande confternation. Tout y eftoit en un
étrange defordre

,
point de foldats dans

la Ville pour la deffendre
,
point de for-

tification pour arrêter quelque temps l'en-

nemy
,
point d'Armée en Campagne pour

l'empêcher de paffer outre , & d'y mettre

le fiege 5 le pauvre Valentinien qui ne
fbngeoit qu'à prendre fes plaifirs , n'avoit

ni force , ni confeil
y
ni refolution pour

agir en cet eftat déplorable où il fe trou-

voit. Et ce qui le mettoit au defefpoir
,

ni]

Shht
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Trofrer.
c^ qu'Aënus mefme , de qui il pouvoit at>

ExM.ss. tendre dufecours, n'eftant pas eneftatde
s
^,
m
m Îj- le pouvoir tirer d'affaire , luy confeilloit

Diteken. d abandonner Rome ex 1 Italie , oc de s'al-

ler mettre ailleurs en fureté en attendant

que cet orage fût paflfé.

Dans l'incertitude oîi il eftoit s'il devoit

fuivre ce Confeil
7
ou le rejetter

i
il affem-

ble le Sénat pour délibérer là-defîus : on
s'y trouva bien empêché de deffendre Ro-
me en l'état où elle étoit contre cette in-

nombrable multitude de Barbares , c'eft

ce qui fembloit impoffible 5 de l'abandon-

ner & s'enfuir
,
pour chercher ailleurs un

azile
7
c'eftoit la dernière honte à un Em-

pereur qui devoit plûtoft périr honora-
blement

,
que de vivre après une fi hon-

teufe lâcheté. Quoy faire donc ! on prit

le milieu entre ces deux extremitez
,
qui

fut d'envoyer une célèbre Ambaffade à

Attila
y
pour obtenir de luy la paix à quel-

3ue condition fupportable. Cela réfolu

ela forte, on jugea qu'il n'y avoit per-

fonne qui pût mieux s'acquitter de cette

charge que le faint Pape Léon , à qui la

force de fon efprit
?
fa prudence confom-

mée , fon adrefïe à manier les efprits , fa

vertu , fa feience , & fon éloquence
?

join-

tes à fa dignité de Souverain Pontife
,
qui
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le rendoient vénérable à toute la terre
y

avoient acquis dans tout le monde la ré-

putation d'eftre fans contredit le plus

grand homme de fon temps,

L'Empereur le conjura donc de vouloir

accepter cet employ , ce qu'il fit tres-vo-

lontiers pour fauver la Capitale de l'Em-

pire , & le faint Siège
3
de l'invafïon des

Barbares. Pour honorer l'Ambaffade & le

Pape qui en eftoit le Chef, onluy donna
pour Ajoints deux des plus grands de l'Em-

pire,Avienus^ôc Trigetius, dont l'un avoit

cfté Conful
?
& l'autre Préfet de Rome.

On y ajouta quelques Sénateurs , entre

lefquels étoit le Père de Caffiodore
,
qui frar\ar. 1.

fe laiffant emporter à l'affeétion filiale 1. £/>-4-

dans une de fes Epîtres , où il parle en

Orateur , en faifant l'Eloge de fon Père

,

luy attribue tout l'honneur & l'effet de
cette importante Ambaffade. Mais dans

fa Chronique ou il parle en véritable Hi-

ftorien , il s'en dédit , & donne tout uni-

quement à faint Léon , comme font tous

les autres Autheurs. Et certes il eft évi-

dent qu'un fimple Sénateur
3
qui eftoit

avec un Confulaire & un ancien Préfet

de Rome , beaucoup plus confiderables

que luy , ne faifoit qu'accompagner
comme eux , & mefme après eux , le Pape

Ii iij
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qui eftoit leur Chef, &qui porta la paro-

le , ainfi que tous les Hiftoriens en con-

viennent-

Or tandis qu'on déliberoit à Rome &
que l'on y prenoit une fi fage refolution

,

l'on tenoit aufïî Confeil au Camp d'At-

tila
,
pour fçavoir s'il devoit pourfuivre

fon entrepriie , & mener fon Armée droit

à Rome, pour s'en emparer , comme il en

jomand. avoit formé le deffein long-temps aupa-
ex prifi. ravant. Car plufieurs defes ferviteursqui
mfior. craignoient pour leur maiftre , luy re-

montrèrentqu'une pareille entreprife avoit

efté fatale au grand Roy des Gots Alaric,

qui dans fa puis grande profperité
,
périt

fort peu de temps après avoir pris cette fa-

meule Ville, qu'on difoit eftreen la pro-

tection de certains Saints qui la gardoient,

Cela
,
quoy que peu capable d'arrefter un

homme intrépide , accoutumé à violer les

lieux les plus faints , & à ne rien épar-

gner de facré & de profane , fans crain-

dre ni Dieu ni les hommes , ne laiffa pas

pourtant de luy donner quelque légère in-

quiétude
,

qui le fit marcher plus lente-

ment , en délibérant en luy-mefme lequel

des deux avis il devoit ûiivre , & en s'a-

vançant toujours néanmoins vers Rome,
jufqu'à ce qu'il arriva prés de Mantouë,
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peu loin de l'endroit où le Fleuve Min-
cius fe va décharger dans le Po.

Ce fut là que le faint Pontife Léon pour
s'acquitter de fon Ambaffade le vint trou-

ver- Attila tout féroce qu'il eftoit en té- .

Tora
!

c
S'r-

. 1 • r tione ai

rnoigna beaucoup de joye 5 ce rut avec un gnanter ac-

plaifir indicible qu'il vit un fi grand hom- ceP r* ica

me j & le Chef de tous les Chreftiens , du^ çl™™\s
J~

quel la renommée qui en publioit mille fcnrîâ Roc

belles chofes voîoit par tout. Il le receut s™*" 8

f
ft

avec toute forte d honneur 5 ri écouta la- ftincn
P
«-

vorablement fa harangue
,
qu'il fe fit in- "'in-

terpréter, & la trouva fi belle, fi judi- chlll"*
cieufe, fi forte & fi touchante : que cet w«-
Attila ce fléau de Dieu

5
cet ennemy du

genre humain , dont la veuë feule jettoit

la terreur dans Pâme des plus intrépides,

& le feul nom faifoit trembler toute la

terre
?
s'amollit tout à coup, devint doux

comme un Agneau , de loup raviffant qu'il

eftoit auparavant , & luy octroya fur le

champ la paix qu'il luy demandoit; &il
la donna fans exiger aucune fâcheufe con-
dition , luy promettant de la garder in-

violablement de fon cofté , après quoy
rebroufTant chemin il s'en retourna au
de-là du Danube, d'où il ne revint plus.

Je fçay ce qu'on dit ordinairement pour
icndre la chofeplus merveilleufe, que les:
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Capitaines d'Attila luy ayant demandé
pourquoy il avoit tant honoré ce Pon-

tiie, jufqu à luy obeïr en tout ce qu'il luy

avoit commandé, ce Prince leur avoit rer

{>ondu en tremblant
,
que tandis queLéon

e haranguoit , il avoit veu auprès de luy

un vénérable vieillard
y
qui tenant l'épée

nue le menaçoit de k tuer s'il ne faifoit

tout ce que ce Pape vouloit. Mais ie fuis

obligé dédire que fans eftre incrédule , on
peut n'en rien croire 5 auiïî ne trouve-t'on

pas cette vifion dans le Bréviaire de Pa-

ris , depuis que nôtre fçavant Archevêque
Monfeigneur François de Harlay l'a ré*

tably dans l'état ou il doit eftre , ayant

pris grand foin d'en ôter tout ce qui eft

apocriphe, ou fort incertain , èc d'y met-

tre pour les Leçons les plus beaux en-

droits des Ouvrages des Saints Pères , ôc

les plus conformes au fujet qui fe présen-

te , & à la Fefte qu'on célèbre. Je diray

donc hardiment qu'on peut fans fcrupule

n'eftre pas de l'avis de ceux qui croient

cette apparition : car les anciens Auteurs

comme Jornandes , Theophane , Sui-

das , le Comte Marcellin , Caffiodore,

Anaftafe , & les autres qui ont écrit cette

leganon de faint Léon
$
que dis- je faint

Profper qui eftoit alors à Rome ôc nous
en
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en a appris toutes les circonftances , &
faint Léon mefme qui en a parlé dans un
de fes Sermons , ne difent rien de cette vi- ouT,'^
fion, qu'ils n'auroient pas fupprimée fi el- flot.

le eftoit vraie.

Bien loin de cela , au lieu d'attribuer

cette defcendence d'Attila à la crainte

qu'il eut de cette apparition & de cette

epée menaçante $ ils difent tous d'un com-
mun accord

,
que ce fut un effet de la

prefence Majeftueufe , & de la forte élo-

quence de faint Léon, qui amollit& adou-
cit le cœur de ce Barbare 5 & le faint Pape
qui n'avoit garde de s'en glorifier , dit

qu'il le faut attribuer, non pas à l'influen-

ce des Etoiles, comme quelques Profanes

le vouloient
?
mais uniquement à l'infi- Quorum

nie mifericorde de Dieu
,
qui s'eft laifle ?ZfZr^' \ p, . _ vinae cenlu-

flechir par 1 înterceflion de (es Saints, & r^flexaSen..

enfuite a daiené adoucir & changer le !
e

T

ntia
r
cft -

i t, 5 Ti ,
& Non ficuc

cœur des Barbares. 11 n y a rien en tout opinant

cela'qui marque cette vifion. Ce qui luy în,P"
£

cll
f-

a donné cours dans les derniers tenips5 eft buTfcdbcf"

qu'on l'a trouvée dans l'Hiftoire appellée frbili £>d

MifieUa, qu'on attribue fauffement à Paul ST^gj"
le Diacre. Mais outre que les anciennes cordi* de-

Editions de ce Compilateur, ne l'ont pas, Putf tes qui

• r • '
» iî . a /

r ? coidarui en-
Ce qui tait voir quon 1 y a ajoutée corn- tiufinBarba-

me on a voulu fans preuve , & fans auto- rorum m[ti -

Kk
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pre dîgna. rj t£ 1

outre que cette Hiftoire contient

Mifceii. i.
bien d'autres tauffetez toutes vifibles $ cet-

55- te apparition n'y eft rapportée que fur un
bruit incertain en ces termes , Femnt pofi

dijeeffum Pontifias interrogation ejfe AttiUm à fuis g

&c. On dit qu'après le départ du Pape les

gens d'Attila luy demandèrent , &c.
Ainfi j'ay railon de dire qu'on peut ne

pas croire cette vifion , &c qu'il ne faut

point chercher icy de plus grand miracle

que celuy que fit faint Léon en adouci f-

fant &c changeant tellement par fon Elo-

quence
?
le cœur du plus féroce ; & du plus

formidable de tous les hommes
,
qu'il en

obtint fur le champ fans condition la paix

qu'il deinandoit, & luy fit quitter l'Italie.

Ce qu'il y a en cecy de tres-remarqua-

ble, eft que ce grand homme, qui eut le

pouvoir de fléchir fi facilement les cœurs
de ces Barbares infidèles , n'en put faire

autant par fes lettres à l'égard des Héré-

tiques , comme on l'a veu dans l'Hiffoire

des Moines de la Paleftine, & comme on
le va voir encore en celle des Moines d'E-

gypte j & des Eutychéens d'Alexandrie 7

qui fe révoltèrent prefque en mefme temps
que les autres.



HISTOIRE
DU PONTIFICAT

DESAINT LEON
LE GRAND.

LIVRE QUATRIE'ME.

P R E's que Diofcore eût

efté dépofé au Concile de

Calcédoine , l'Empereur

Marcien le relégua à Gan-
gres en Paphlagonie 5

&
'pour luy ofter toute eïpe-

rance d'eftre jamais rétably dans fon Sie-

Kkij
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?
il voulut qu'on fîft au plûtoft l'Ele-

ction d'un nouveau Patriarche
,
qui prift

tout le contrepié de cet Hérétique
?
& fift

Profefïîon de fliivre exactement en tout

les décidons du Concile. Pour cet effet il

ordonna que quatre Evèques d'Egypte qui

s'eftoient enfin réfolus d'y foufcrire avant
même qu'on eût fait cette Election , fe

tranfportafîent promptement à Alexan-

drie, avec fes lettres Impériales addrelïées

à Théodore ion Lieutenant General en
Egypte, par lefquelles on luy donnoit or-

dre de tenir la main à ce qu'on élût Ca-
noniquement en leur prefenceun fu jet qui

Cum qui par la pureté de fes mœurs ^ & de la Do-
errer vitâ, (5trine, & par le talent qu'il auroit de la

bien prêcher , rut trouve digne de remplir

le Siège de faint Marc.
Cela fe fît : on tint une grande affem-

blée du Clergé , de la Nobleiïe , & du
Peuple , oit if y eût d'abord de grandes
contradictions

,
particulièrement du côté

du petit Peuple qui aimoit pafîïonnément
Diofcore qui l'avoit gagné par fes largef-

fes
?
& par le peu de foin qu'il prenoit de

le contenir dans les termes de fon devoir.

Ceux cy donc appuyez encore de quel-

ques-uns de la NobleiTe & du Clergé
?
que

Diofcore avoit obligez , s'oppofoient avec

Pontificatu

diçnus eli-

gerecur.

Libérât, c.

12..

ÀNN.
452.
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beaucoup de chaleur à ce qu'on paiïâtou- vbfcmki
tre dans l'Election qu'on vouloit faire

,

civibus nc-

prenant pour prétexte que Diofcore leur Jîlus™^"
Evêque vivoit encore $ & que donner de ™™> ne a-

fon vivant un autre Epoux à fon Eglife î

dulceri
^l

d
^

, . n . . r a h ^ 5 rcniurDiol-

c eitoit luy taire commettre un deteftable coro viven-

adultere
?
& violer les faints Canons qui

le defFendent & l'ont en exécration.

Mais quand on leur eût remontré que
quand un Evêque renonce volontaire-

ment à fon Evèchê , ou qu'il en eft juri-

diquement dépofé par un jugement Ca-
nonique , il n'eft plus Epoux ni Evêque
de cette Eglife 5 & qa'enfuite on eût pro-

pofé Proterius grand Vicaire de Diofcore,

pour remplir la place : Alors tous d'un

commun accord confentirent à cette Ele-

ction 3 ceux qui n'aimoieflt pas Diofcore

le firent
,
parce que Proterius

?
qui eftoit

fort homme de bien , n'avoit rien de fes

mauvaifes qualitez
?
quoy qu'il eût efté

honoré de fon amitié $ & les autres
,
par-

ce qu'eftantami de Diofcore. qui en par-

tant d'Alexandrie l'avoit fait fon Vicaire:

ils crurent qu'il fuivroit fa conduite , &
maintiendrait tout ce qu'il avoit fait.

Ainfi Proterius fut élu fort paifiblement

nouveau Patriarche d'Alexandrie
?
& en-

fuite ordonné & inthronifé par ces quatre

Kkiij
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ÀNN. Evêques qui avoient foufcrit au Concile

^53. de Calcédoine.

Mais cette tranquilité ne dura gueres.

Car lors que les Alexandrins
,
qu'on

fçait avoir efté de tout temps , les plus mu-
tins , & les plus féditieux de tous les peu-

ples, & les Moines d'Egypte qui eftoient

f)Our la plufpart Eutychéens
?
virent que

eur nouveau Patriarche
,
qui eftoit fort

bon Catholique , condamnoit la Doctri-

ne d'Eutychez
?
& agifloit conformément

au Concile de Calcédoine
,
qu'il vouloit

faire recevoir dans tout fon Patriarcat :

Evagr. /. ces Hérétiques animez d'un efprit de re-

x. c s. volte
,
qui eft celuy de FHerefie

y
redeman-

f^TV ' derent tout en furie leur Diofcore , &
d'autre part les Catholiques voulant que
Ton maintint Proterius

5
il fe fit dans Ale-

xandrie une fi furieufe fedition
,
qu'on n'a

gueres vu dans l'Hiftoire rien qui appro-

chât des horribles excez de cruauté & de
rage qui s'y commirent.

Car comme le tumulte croiffoit tou-

jours dans toute la Ville, oii les féditieux

faifoient par tout un étrange defordre, les

Magiftrats qui le vouloient appaifer, s'a-

vancèrent vers eux avec ce qu'ils avoient

de Gardes & de foldats , croyant pouvoir
aifçment diffiper une Populace fans Ar-

ij.c. 8.
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mes* Mais ces furieux armez de leur rage,

fans rien craindre
5
& fans refpeéter ks

marques de leur dignité , fe jettent en fou-

le avec une effroyable impetuolîté fur eux,

les repouffent , les battent , les renverfent,

les contraignent de prendre la fuite , char-

gez d'injures , & de coups
5
puis courant

aux pierres , & prenant tout ce que la fu-

reur leur pût fournir d'armes , ils vont
droit aux foldats , les chargent à grands
coups de pierres , les écartent , les chaf-

fent, les pourfuivent , & les mènent bat-

tant jufqu'au Temple de Scrapis quieftoit

alors changé en Eglife , où ils fe fauvent

penfant y eftre fort en fureté. Mais c'eft-

là qu'ils périrent tous
,
parce que ces fu-

rieux l'ayant inverti de tous codez pour
empêcher que perfonne n'en pût fortir

,

ils y mirent le feu , & les y brûlèrent tout

vifs.

Ils continuèrent ainfi leur infolence,

fans que l'on pût en arrêter le cours , ni

remettre quelque ordre dans Alexandrie,

dont ils s'eftoient rendus les maiftres, juf-

ques à ce que Marcien
,
qui en fut bien-toft

averti
, y eût promptement envoy édeux

mille foldats choifis
,
qui eurent le vent û

favorable, qu'ils arrivèrent dans fix jouis

à Alexandrie. Mais un fi foible remède
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pour un fi grand mal , l'aigrit encore

beaucoup davantage. Car ce gens qui

croioient n'avoir aflairequ'à une vile po-

pulace , fans Chef, & fans ordre , & qu'il

ne falloit pour fe faire craindre qu'agir

de hauteur
y
fe mirent eux-mefmes à faire

les infolens
,
principalement à l'égard des

femmes & des filles
?
fur la pudicité def-

quelles ils attentoient effrontément & tout

ouvertement. Cela irrita tellement les ef-

prits de ce peuple déjà fi échauffé : que le

feu de la fédition
,

qui fembloit com-
mencer à s'éteindre peu à peu , fe raluma
tout à coup, & devint plus grand ôcplus

violent qu'il n'avoit encore efté. De forte

que ce périt nombre de foldats nouveau-
venu

5
ne pût tenir contre cette infinie mul-

titude de Bourgeois irritez
,
qui leur firent

bien-toft rendre les armes.

Après quoy voyant bien qu'ils eftoient

les maiftres, & qu'on n'oferoit leur rien

refufer , ils demandèrent à Florus Gouver-
neur d'Alexandrie

,
qui avoit le comman-

dement des Armes
,
qu'on leur rendît cer-

taines mefures de bled qu'on avoit cou-

tume de leur diftribuer, les Bains publics,

les Speétacles & les Comédies 5 & enfin

tous les Privilèges qu'on leur avoit oftez

pour les punir de leurs précédentes fedi-

tions.
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rions. Florus qui étoit plus fage que fes fol-

dats
3
vit bien que la force n'eftoit point

du tout de faifon
3
en l'état où eftoient

les chofes. Au lieu de s'élever contre eux,

il fe mit à les haranguer , en les exhortant

à la paix par les paroles les plus douces

qu'il put choifir
?
& leur accorda fur le

champ tout ce qu'ils voulurent
?
ce qui ap-

paifa un peu les efprits des feditieux, mais

non pas tellement que Proterius
,
qui les

connoiffoit bien , crut qu'il s'y dût fier.

En .effet ils luy drefferent tant d'embû-
ches

y
qu'on fût obligé de luy donner des Liber*.

foldats pour fa garde 5 &tout ce qu'il put *«& af-

faire fût des'échaper de leurs mains avec

bien de la peine pendant la vie de Mar-
cien. Ce fage Prince voyant aufïi de fon
cofté que la force dont il .s'étoit voulu
fervir, n'eftoit pas un fort bon moyen pour
réduire ces efprits boiiillans des Alexan-

drins , leur écrivit de belles lettres toutes

remplies de témoignages de fa tendrefle

de Père envers fes Sujets
,
qu'il tenoit pour

fes enfans
,
puis qu'il n'en avoit point

d'autres qu'eux 3 & fçachant bien que pour
les ramener fort doucement à leur devoir

r0y ù^'
&c à l'obeïflfance

.

?
il ne falloir qu'ôter la p™ comiL

caufe de leur révolte , fçavoir , leur Here-

fie 3 il les exhorta de tout fon cœur à ren-

ILl

Calched,
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trer dans la Communion de l'Eglife Ca-
tholique , & leur envoya > non pas un
Evèque qui leur eût pu eftre fufpeét

?
mais

un Officier de fa Cour qui s'eftoit trou-

vé au Concile de Calcédoine
5
& avoit

ordre de leur faire entendre qu'on n'y

avoit rien décidé de nouveau , & qui ne

fût parfaitement conforme aux trois Con-
ciles Oecuméniques precedens , en con-

damnant les Dogmes d'Eutychez & de
Neftorius.

Cependant faint Léon qui avoit appris

quelque chofe de l'Eleâiion de Proterius,

& du grand tumulte d'Alexandrie
,
par

un bruit confus qui s'en eftoit répandu
jufqu'en Occident , eftoit fort en peine

,

ne fçachant pas precifément l'état des cho-

fes
y
& fi l'avantage eftoit du cofté des

Catholiques , ou bien de celuy des Euty-
chéens. Dans cette incertitude il croioit

avoir lieu de craindre pour l'Eglife. II

fçavoit bien que Diofcore avoit répandu
dans l'Egypte le venin de l'Herefie Euty-

tii^Mfna-
chéenne

,
qui en avoit empoifonné plu-

chis quàm fieurs du Peuple & du Clergé. Ilcraignoit
quietic\'cu- ]j'lcn fQrt qUe jes Moines qui formaient
jus tint ndei l

i . j * ,* r
feue defide- un très-grand parti dans I Egypte ne le

ro. fuffent laiffé corrompre
?
comme avoient

LeoEp.56.
faitceux je laPaleftine. Mais fur tout il
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apprehendoit du cofté de Proterius éleu

Patriarche
,
qui luy devoit eftre fufpeét

5

n'ignorant pas qu'il eftoit l'élevé deDiof-
core

,
qui l'avoit toujours fort confideré,

jufqu'à l'avoir fait Archi-Preftre
?
& fott

Vicaire General
y
auquel il avoit confié le

Gouvernement de l'Eglife d'Alexandrie

pendant fon abfence.

Cela luy donnoit de l'inquiétude
,
qui s.LeoEj.

luy fit écrire à fon Nonce Julien , qu'il *f- ** jt-

1 informât au plutoit de ce quil avoit ap-

pris de l'état où fe trouvoient alors les

affaires de la Religion &c de l'Eglife dans

l'Egypte
?
& particulièrement dans Ale-

xandrie
y
depuis l'Eleétion qu'on y avoit

faite de Proterius. Mais peu de temps

après
?
& mefme avant qu'il eût reçu ré-

ponfe de fon Nonce , il rut extrêmement
confolé pour les bonnes nouvelles qu'il

reçût du nouveau Patriarche
,
qui luy en-

voya par un de ces Evêques Catholiques

qui l'avoient confacré , fa Profeflîon de

Foy toute Orthodoxe
?
&c parfaitement

conforme à celle des quatre Conciles Gé-

néraux.

Il en eût toute la fatisfaârion qu'il en

pouvoit attendre , comme nous l'appre- fy.M.

nons d une de fes lettfes au Nonce Julien;

& il voulut le témoigner au Patriarche ,
45^

11 ij
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par une belle & longue Epiftre qu'il lujr

écrivit pour l'en féliciter. Nous n'en avons*

qu'un petit fragment dans un des Traitez:

Beda. de du Vénérable Bede : & le Cardinal Baro-
Zario.Temp. nms déplore la perte qu'on en a faite. Mais*
c'**"

cette perte a efté depuis peu reparée par

fy. 105. ks foins du fçavant Père Quefnel qui l'a

Edit. Qnef- trouvée toute entière dans un excellent

manuferit du Cardinal Grimani , avec plu-

fieurs autres qu'on n'avoit pas encore

veuès 5 & qu'il nous a données dans fa

nouvelle Edition des Oeuvres de faint

Léon.
Ce qu'il y a de plus particulier en cette

Epiftre
?

c'eft qu'il y inftruit pleinement

Proterius de ce qu'il doit faire
,
pour ra-

mener à l'Eglife Catholique les Alexan-

drins
?
& les Moines d'Egypte Eutychéensv

Ce qui les retenoit dans le Schifme &
dans l'Herefie , en refufant opiniâtrement

de recevoir le Concile de Calcedoine,étoit

principalement ces deux chofes. L'une
qu'il avoit approuvé l'Epître de faint Léon:

à Flavien qu'ils croioient eftre toute Ne-
ftorienne $ & l'autre qu'il avoit ofté con-

tre le Canon de Nicée
?

le fécond rang au
Patriarche d'Alexandrie

,
pour le donner

à celuy de Conftantinople
?
ce qu'ils ne

pouvoient nullement fouffrir pour l'inte-
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reft; de leur Eglife. Le faint Pape entre-

prit de lever ces deux #bftacles qui s'op-

pofoient à leur réunion , & de les defa-

Dufer entièrement fur ces deux points.

Pour le premier , il découvre dans cette

Epître à Flavien , l'extrême malice des Eu- or

tychéens
,
qui non feulement chicanent &v«w»n©*

(ur chaque mot , & fur chaque fyllabe
, x* t

™

%

pour les détourner en un mauvais fens , fyiubis.

tout contraire a celuy qu ils expriment

très-clairement : mais aum qui la falfifient,

en y changeant ce qu'il leur plaift
,
pour

la faire paroître Neftorienne à ceux qu'ils

trompent par une fi lâche & fi indigne per-

fidie. C'eftcequi l'obligea de s'adreffer à s. Le*.

l'Empereur pour le fuppHer tres-humble-
E?' 6^

ment de faire traduire exadtement en Grec

fon Epître à Flavien-, foit par l'Evêque Ju-
lien fon Nonce , foit par tout autre qu'il

Iuy plaira , & de l'envoyer fcellée de fon
Sceau Impérial, aux Magiftrats d'Alexan-

drie , leur donnant ordre de la faire lire

publiquement dans l'Eglife au Clergé &
au Peuple , avec les témoignages qu'il y
joint des fameux Patriarches d'Alexandrie,

Athanafe , Théophile , & Cyrille
,
que les

Alexandrins avoient en finguliere vénéra-

tion , afin qu'on voie qu'ils font parfai-

tement conformes à la Doâ:rine~contenuë
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dans fon Epître , félon la tradition de leurs

Pères
5
qu'on ne feiaiffe plus abufer par de

lâches Impofteurs 3 & qu'on rentre dans la

Communion du faint Siège Apoftolique
,

qui ne fouffre ni Eutychez , ni Neftorius

,

que l'Eglife univerfelîe a condamnés com-
me tous les autres Hérétiques.

Le faint Pape ordonna la même chofe

à Proterius. Et tout cela fut pon<5tuelle-

Ef. roj. ment exécuté
?
par les ordres de Marcien

,

Ed.QHfoei.
qU [ gt encore quelque chofe au delà- de
ce que le Saint luy avoit demandé. Car
il fit publier preique en même temps un
fanglant Edit contre tous ceux qui parti-

culièrement dans Alexandrie
?
& dans tou-

te l'Egypte , auroient une créance contrai-

re à celle que l'Eglife a folidement éta-

blie dans les Conciles Oecuméniques , ôc

fingulierement dans celuy de Calcédoine,

contre les Dogmes d'Eutychez , fans rien

ajouter au facré Symbole , & fans en rien

diminuer, conformément à ce qu'ont en-

feigné les faints Patriarches d'Alexandrie,

Athanafe , Théophile , & Cyrille 5 vou-
lant que les Rebelles foient fournis à tou-

tes les peines ordonnées contre les Apolli-

nariftes , & tous les autres Hérétiques 5 dé-

fendant aux Eutychéens de s'aflembler,

& à toutes fortes de perfonnes de les re-



de Saint Léon Liv. IV. 271

cevoir , & favorifer leurs Affemblées mi-

peine du fouet pour les Roturiers , d'une

frofle amande pour les autres, & de la con-

fection de la maifon où ils fe feront af-

femblés 5 de plus , dedifputer ou d'écrire

contre le Concile de Calcédoine
?
de gar-

der les Livres des Eutychéens , ou d'avoir

la curiofité de les entendre lire , à peine r> ,

.

d eltre mis a 1 amande pour ceux-cy , du tiamfuppiî-

baniflement pour ceux-là , & enfin du ci0 co^-

dernier fupplice pour ceux qui oferont jiHckado-^

prêcher ou enfeigner cette Herefie. cere tenta-

Et parce que Te Saint avoit fçû par les
J

er

g

nc
*

d
lettres de fon Nonce qu'Eutychez, qu'on Làf.

avoit relégué dans un lieu peu loin de
Conftantinople

3
dogmatifoit toujours,

& répandoit avec plus d'impudence que
jamais , le venin de fa deteftable doctrine

dans les âmes des fimples, qui felaiffoient 70 ,

eo
'

**

facilement furprendre par les artifices , &
par les beaux difeours de ce dangereux
hypocrite : il pria l'Empereur de l'envoyer

plus loin dans quelque lieu bienécarté^oii

il ne put nuire à perfonne qu'à luy-même.
Et il y a de l'apparence qu'il mourut-là
miferable dans fon exil , comme Diofcore
dans le fien, parce qu'après cela on ne trou-

ve plus un feul mot de luy dans PHiftoi-

re. Voila ce que fit Marcien pour fatis-
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faire faint Léon

?
& les mefures que prit

ce Pape
,
pour defabufer les Alexandrins

de la faufle opinion qu'on leur avoit fait

concevoir de fon Epître à Flavien, ce qui

eftoit caufi en partie qu'ils refufoient de

recevoir le Concile de Calcédoine.

Pour lever le fécond obftacle qui s'op-

pofoit à leur réunion
?
fçavoir le Canon

qu'on y fit pour donner au Patriarche de
Conftantinople le premier rang entre tous

ceux de l'Orient $ voicy Tordre qu'il y
donna. Premièrement il leur fit fçavoir

,

qu'il n'avoit point du tout approuvé , &
jEp.io^.dd u»jj n'approuveroit jamais ce Canon
Proter.Eait. -I

,
i r;

rr* i> 1 /" i r
QuefmL qu on avoit tait palier en 1 abience de les

Légats
,
qui l'ayant fçû avoient folemnel-

iement protefte contre cette entreprife. Et
pour leur faire bien connoiftre fa refolu-

tion
?

il leur envoya les lettres tres-fortes

qu'il avoit écrites fur ce fujet aux Evê-
ques , à Marcien 3 & au Patriarche Ana~

,

tolius
,
qu'il reprend tres-aigrement de fon

ambition
,
proteftant qu'il ne fouffrira ja-

mais un pareil attentat contre le faint

Concile de Nicée-

En fécond lieu , comme il vit que tou-

tes ces lettres n'avoient encore rien pro-

duit , & qu'Anatolius ne laifToit pas de
retenir toujours cette Primauté dans l'O-

rient,
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rient 3 il fe mit à preffer plus fortement

qu'auparavant l'Empereur d'employer fon

autorité pour le faire obéir. Ce Prince qui

vouloit Satisfaire faint Léon , auquel il

avoit déjà fait fçavoir qu'il vouloit com-
me luy qu'on gardât aux Eglifes , leurs

Prérogatives & leurs Privilèges 5 & qui Leo.Ef.^

d'ailleurs defiroit fort de reconcilier fon

Patriarche avec le Pape , entreprit cette af-

faire, & tâcha de difpofer doucement Ana-
rolius à contenter Léon. Ce Prélat fort

adroit l'ayant allure qu'il ne fouhaittoit

rien tant que cela, & qu'il feroit tout ce Leo.Ep.
5
t.

qu'on defiroit de luy , Marcien le fitfça- f?*
10

.
7'^

voir au plutolt a Léon ,
qui répondit qu il Quefnei.

faloitvoirfiks effets s accorderoient avec E
f- io1

-
ai

de fi belles promeffes.

Ald^s ce fin Patriarche écrivit au Pape Ef.An*-

cette lettre dont j ay déjà parlé , & dans toi.adLeo^

laquelle après avoirclit qu'il luy a obéi en v/^L*
otant lArchidiaconat a cet André qu on
difoit eftre Eutychéen ,. &c en chaffant

d'auprès de foy tous ceux qui çftoient fuf-

peéts de cette Herefie • il protefte que le

Canon dont il s'agit îuy déplaift infini-

ment
,

qu'il n'y a rien contribué, &
qu'ayant toujours abhorré le fafte & l'or-

gueil , il n'a jamais rien prétendu de ce qui

appartient aux autres. Cela , avec le té-

Mm
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.jm
d

mih[ moignage que luy en rendoit l'Empereur^

frater carif- fît croire à iaint Léon qu Anatolius avoit
fl™e

d d?£
abandonné la Primauté , ce qui l'obligea^

aïo ma id de lui rendre fon amitié. Mais ces belles pa-

Ë^ïfT ro^es 4U* ^ans ^ ^onc^ ne difoient autre

cere.!.
P
.! . chofe , finon qu'il luy déplaifoit qu'ont

fuffidt in luy eût donné ce qu'il n'avoit point pro-
*

.- rp cure , n empêchèrent pas , comme nousmums re- l r r
A

?

grefsu pto- 1 avons veu
,
qu il ne crut le devoir tou-

ftffio ddc-
jours retenir , & qu'en effet il ne le retint,

&attefta- ainli que rirent après luy tous les Succel-
tio princi feurs..

*£
n ia

Au refïe cet Edit Impérial qui fut pu-
LeoEp.yu blié cette mefme année, & dont ilnenous

/

C
°it cfde

re^e qu
'

un fragment
y
ne fe fit point, corn-

jkcrof Ec- me le croit le Cardinal Baronius
,
pour

cUf abolir ce dernier Canon de Calcédoine,
& pour obliger Anatolius à renoncer à la

Preféance dans l'Orient, qui luy eft attri-

buée par ce Décret. Car cette Pragmatique
Sanction de Marcien ne regarde que cer-

Priviiegia ta jns Privilèges qui ont efté donnés aux

Sbus^onfti- Eglifes par
#

lés Princes fes Predeceflfeurs..

tutionibus \\ confirme par cette Pragmatique tous
univerfis fa- • * • •

i i r '

ero Tandis ceux qui n ont nen qui choque les laints

Ecclefiîs... Canons , & caffe en termes généraux les
rerro Prm-

autres qU j jeur font contraires : ce Qui n'a
cipcs prsÉlti- ,i . _, r ^
tcrant,&c. nul rapport au Décret dun Concile Ge-
md. neral

,
qui peut changer ce qu'un autre
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Concile avoit auparavant établi, non pas

touchant la Foy , mais à l'égard de la Po-
lice &c de la Difcipline de lEglife.

Voila-donc ce que fit faim Léon pour
ramener les Alexandrins à l'Eglife

,
par

des voies fi douces & fi raifonnables$ mais
après tout il ne put rien gagner fur ces

cœurs obftinezdans l'Hereiie, que la feu-

le crainte qu'ils avoient de Marcien em-
pêcha d'éclater durant fa vie. Et cepen-

dant le faint Pontife qui fe repofoit fur

la fageffe &c fur l'autorité de ce grand
Prince

,
qui maintenoit l'Eglife d'Orient

en paix , fe vit tout à coup lur les bras en

Occident des ennemis bien plus terribles,

qui fe rendirent maiftres de Rome , de la

manière qu'il faut maintenant que je ra-

conte en reprenant la choie d'un peu plus

haut.

Il y avoit prés de trente ans que l'Em-

pereur Valentinien III. Prince foible &
fort débauché , regnoit en Occident : lors

.que deux déteftables adtions
,

qu'il fit

coup fur coup j furent les dernières fe-

couffes qui firent enfin tomber cet Empire
déjà fort ébranlé par l'irruption de tant

de nations ferocçs [orties du Septentrion ,

qui s'eftoient emparées des Gaules , de

l'Efpagne, & dje l'Afrique. Il eftoit deve-

Mm i
j
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/cT'rat nu éperdûment amoureux d'une Dame
daLi. u Romaine aufïî vertueufe que belle , fem 1-

me de Maxime , l'un des plus conftdera-

bles du Sénat. Et comme il vitquelacha-

fteté inviolable de cette Illuftrc femme
eftoit à l'épreuve de tous fes artifices qui

ne pourroient jamais luy réûffir , il prit la

réfolution brutale d'employer la force

pour fe fatisfaire..

A cet effet ri fait venir Maxime au Pa-

lais pour pafïer le temps au jeu avec luy,

& après luy avoir gagné tout fon argent

à coup feur par de faux dez , il l'obligea

pour tâcher de fe racquiter , à mettre au
jeu contre une tres-groflfe fomme, une ba-

gue de grand prix qu'il portoit , & qu'il

perdit encore par cette mefme lâche trom-

perie qu'on luy avoit faite. Alors ce Prin-

ce fourbe l'ayant retenu à fouper , envoya
fort fecretement

,
par un de fes Officiers

affidez , cette bague à la Dame , comme de

la part de fon mary
,
qui luy faifoit fça-

voir par-là qu'il vouloit qu'elle fe rendk
au plûtoft au Palais

,
pour y palier le foir

avec l'Impératrice qui l'y attendoit. Elle

obéît en voyant cette bague
,
qu'elle fça<-

voit eftre celle de fon mary. Et comme
elle y fut arrivée , elle y fût reçue par des

gens qui lamenerent dans un Appartement,
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où elle trouva l'infâme Valentinien qui

luy fit, malgré toutes fes deffences , la mê-
me violence que la chafte Lucrèce fut au-

trefois contrainte de fouffrir. Elle eût

mefme une deftinée à peu prés femblable

à celle de cette fameufe Héroïne. Car
apfés avoir dit le lendemain à fon mary
ce qui luy eftoit arrivé, elle ne voulut ja-

mais s'en confoler , & mourut quelque

temps après par l'excez de la douleur qu'el-

le en conçût

-

Maxime au defefpoir d'avoir reçu une
injure fi atroce de cet indigne Prince , &
appellant au fecours de fa haine & de fa

vengeance , une autre pafïton prefque aufïî

violente qu'il avoit dans l'âme depuis

quelque temps
?
prit fur le champ la refo-

lution de s'en défaire , & de prendre fa

place fur le Trône. Il croioit avoir tous

les avantages & toutes les bonnes quali-

tez qui luy pouvoient permettre de pré-

tendre à cette fortune fur-éminente. En sidon. l

effet il eftoit extrêmement confideré dans 2 -
E
P- H~

Rome ; où fa puiflance , fes richefles
5
fon

fçavoir, fon adreffe , fes bonnes mœurs
,

fa vie extrêmement réglée, fa magnificen-

ce
y
& le grand nombre de ferviteurs &c

de créatures qu'il y avoit faits par fes li~ .

beralitez& fes bons offices, l'avoientmia

Mm iij
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en haute réputation

5
outre qu'il eftoit de

Trocop.hb.
ja race ^e cct j?mpCreur Maxime qui

u*u in après avoir régné quelque temps dans
Ch
MArcd ' l'Angleterre ,

dans Les Gaules , ôc dans

eh™*. l'Efpagne , avoit efté défait en Italie par
cœfiod. in

le Grand Theodofe
?
& qui avoit palTé

oron.

Mifei.Lis. Par toutes les plus grandes Charges* de

l'Empire $ de forte qu'il fe regardoit com-
me un homme qui n'avoit plus qu'un pas

à faire pour monter au Trône $ ou il aipi-

roit
?
fans faire éclater fon ambition qu'il

tenoit cachée
3
pour la faire agir avec plus

de force à la première occafion.

Il crût qu'il n'en pourroit jamais trou-

ver de plus favorable que celle qui fe.pre-

- fentoit
?
de faire fervir fa vengeance à cet-

te palïîon fecrette , en faifant périr celuy

qui l'avoit fi cruellement offenfé. Mais
comme après cela il ne vouloit point avoir

de rival qui luy pût difputer l'Empire, &
qu'il n'avoit à craindre que le feul Aëtius

3ue fes Viétoires remportées fur Attila^ren-

oient vénérable à tous les Romains, &
que l'Empereur avoit fait Conful cette

mefme année : Il prit par une extrême ma-
lice les voies de s'en défaire par fon en-

nemy mefme. Car il le fçûtfibien rendre

fufpeét & par luy-mefme , &c par les Eu-
nuques du Palais

,
qui perfuadez par Ma-
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xime qu'Aëtius fongeoit à fe faire Empe-
reur

?
le perfuaderent aifément à leur maî-

tre : que ce Prince lâche & brutal Payant .

fait appeller dans fon cabinet
y
l'y poi-

Mfi
(lL

gnarda luy-mefme de fes propres mains.

.Une fi horrible action acheva de le per-

dre dans Pefprit de tout le monde qui Pa-

voit en horreur. C'eftpourquoy Maxi-
me ne trouva nulle difficulté à le faire M*rti.

peu de temps après afTaffiner
,
par des fol- 455,

dats de ce grand homme
,
qui maffacre-

rent en plein jour dans le Champ de Mars
Valentinien fon meurtrier

,
pour venger

la mort de leur General. Enfuite Maxime
fe fait proclamer Empereur fans aucune
oppofitionj & pour s'affermir fur le Trà-
ne . il oblige l'Impératrice Eudoxia de l'é-

poufer quelque averfîon qu'elle y eût»

Mais comme la première nuit de fes nopces
il luy eût avoué

,
par la plus grande im-

prudence qui fut jamais, que c'eftoit luy Evagt'1.1,.

qui avoit fait périr Valentinien
a
non par Nieeph. t.

ambition, ni par vengeance , mais par la
ly

Mircei % /„

feule pafïîon qu'il avoit de la pofîeder: rç.

cette Princeffe furieufement furprife , &c

irritée d'une fi horrible déclaration , réfo-

lut fur le champ de s'enfevelir plûtoft elle-

mefme fous les ruines de Rome , & de l'Em-

pire
?
que de ne fe pa$ venger dç ce Tyran.
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En effet dés le lendemain elle envoya

fecretement un de {es plus afïidez à Car-

thage , vers Giferic Roy des Vandales qui

s'eftoit rendu maiftre de l'Affrique , le

conjurant par tous les plus puifîans mo-
tifs qu'elle luy pût reprefenter

?
fur tout

de la facilité de l'entreprife , tout eftant

fans défenfe à Rome , comme en pleine

paix , de venir au plûtoft venger la mort
de Valentinien fon allié 5 & de la tirer

de Poppreflion où elle eftoit fous la tyran-

nie du plus cruel ,
<& du plus fcelerat de

tous les hommes. Ce Roy Barbare qui

avoit alors au Port de Carthage une bon-
ne Armée Navale , dont il fe iervoit fou-

vent pour courir les Mers
y
& ravager les

Ides , ne manqua pas de prendre cette oc-

cafion quis'offroit à fatisfaire pleinement

fon avarice , en l'enrichiffant des dépouil-

les de la plus fameufe Ville du monde.
Il monte donc fur fes Vaiffeaux > & fe

rend par un temps favorable en peu de
jours au Port de Rome. De forte qu'en

moins de trois mois après la mort de Va-
lentinien , Giferic eftant débarqué avec fes

Vandales & fes Afriquains, fans que per-

fonne s'opposât à fa defeente , marcha de

mefme fans aucune refiftance jufques aux

portes de la Ville
?
-oii tout eftoit dans un

effroyable
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effroyable defordre. Car la plufpart des

perfonnes de qualité au bruit de ia venue
avoient pris la fuite

?
abandonnant tout

fans défenfe : Maxime mefme fe voulait
fauver dans ce tumulte [ fut mis en pièces

& jette dans le Tibre par la populace. Ainfi

Gileric fans tirer l'épée , trouva que Rome
fe rendoit à fa difcretion , luy laiffant ou-

vertes toutes fes portes.

Ce fut alors que faint Léon voyant fon

Eauvre troupeau expofé à la fureur de ces

eftes féroces
y

s'alla luy-même, comme
le bon Pafteur

?
qui met fa vie pour fau-

ver fes brebis , fe prefenter au Roy Van-
dale ôc Arien

,
qu'il fçavoit eftre ennemy

mortel des Catholiques , & principale-

ment des Evêques
?
fur lefquels il avoit

déchargé fa rage en Affrique ., en les trai-

tant avec une barbare cruauté plus inhu-

mainement que tous les autres. Cepen-
dant ce cruel qui eftoit preft d'entrer à

Rome , en refolution dy mettre tout à

feu & à fang , s'arrêta tout à coup à la

veué de cet admirable Pontife 5 & comme
fi cette Augufte &fainteMa jefté qui écla-

toit fur fon vifage
?
eût changé tout à

coup ce cœur de Tigre qu'il avoit , en ce-

luy d'un homme raisonnable , il luy ren-

dit tout l'honneur qu'on devoit au Chef de
TEglife. N n
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Il écouta paifîblement tout ce qu'il vou-

lut dire
3
& fi fon Eloquence ne fît pas-

alors le même miracle qu'elle avoit fait e»

la^perfonne d'Attila-, le faifant retourner

fur fes pas, d'où il eftoit venu 5 elle en fît

trois autres tres-fignalés. Car elle fut fi

perfuafîve
,
qu'il luy promit qu'on ne met-

troit point ni la main au fang , ni le feu

aux maifons , & que l'on ne toucheroit

pas aux trois principales Bafîliques
,
qui:

font la Conftantinienne , celle de famt
Pierre au Vatican, & latroifiémedefaint

Paul hors des murs.

Il tint parole : ôc après avoir permis du-
rant quatorze jours le pillage de Rome

,

il s'en retourna fur fes Vaifleaux chargez:

de butin , & de riches prifonniers
,
pour

en tirer rançon, entre lefqucls eftoit l'Im-

pératrice Eudoxia , & les Princeffes Eudo-
cia & Placidia fes deux filles , qu'il traita

tout-à-fait en galant homme. Car ayant

obtenu l'aînée pour le Prince Hunneric
fon fils , & fçachant que Pautre eftoit ac-

cordée au Sénateur Olybrius
3
qui s'étoit

fauve à Conftantinople , il l'y fit auffi-tôt

mener, & l'Impératrice fa mère, avec un
tres-magnifique équipage 5 tant laprefen-

ce & les difcours de faint Léon eurent de
force fur l'efprit d'un des plus barbares



de Saint Léon. Liv. IV. 233

Princesqui fût jamais, pour luy faire chan-

ger tout à coup de naturel , & luy infpi-

rer la douceur
3
& l'humanité , l'air

?
les

manières & les beaux fentimens que doit

avoir un honnefte-homme.
Pour les autres prisonniers qui ne furent

pas il bien traitez que ces Princeiïes , Dieu 456.

ne laiifa pas d'en tirer fa gloire* Car Gi-

feric en ayant envoyé une grande multitu- „
r
/
a°r

-
àe

de a un Roy Maure dont tous les Sujets rw./.i.

eftoient Payens , ces fervens efclaves leur

annoncèrent fi bien l'Evangile
,
qu'ils les

convertirent à J E s u S-C H R I S T. Ils le

firent fçavoir par un d^entr'eux à faint

Léon
y
qui leur envoya un Evêque &c des

Preftres
,
pour établir & gouverner cette

nouvelle Eglife , tandis que ce faint Pape
s'employoit de tout ion pouvoir à réta-

blir à Rome toutes chofes , &c finguliere-

ment les Eglifes, en leurdiftribuant une T .. ,

partie des ornemens & de 1 argenterie qu il Rom. Pomif,

tira des trois Baiîliques qui furent confer-

vées.

Mais comme Dieu , félon qu'il en ufe

ordinairement envers fes plus grands fer-

viteurs , le vouloit éprouver par de gran-

des afflictions, pour rendre fa vertu plus

parfaite & plus éclatante^ peine commeiv
çoit-il à refpirer

3
après cette terrible épreu-

Nn ij
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ve de la prife & du fac de Rome par les:

Vandales
$
qu'il fe fentit tout à coup pref-

que accablé de douleur
,
pour les triftes

nouvelles qu'il reçût de la mort de FEin-

j>^~ t
pereurMarcien fon intime ami , & le plus

grand appuy qu'eût jamais la Religion

Catholique en Orient. Prince dont le mé-
rite eft au deffus de tous les Eloges qu'on

en peut faire $ ôc duquel pour en donner
en peu de mots l'idée qu'on en doit con-

cevoir
?
& pour en faire en un feul trait le

vray portrait 5 on peut dire fort véritable-

ment qu'il n'a jamais eu fon pareil , ni dans

ceux qui l'ont précédez dans l'Empire 5 ni

dans ceux qui l'y ont fuivis
$
puis qu'il

eût toutes les vertus &c toutes les perfe-

ctions qu'on a tant louées dans le premier

des Empereurs Chreftiens , fans avoir eu

aucun cle fes défauts
y
ayant toujours fçû

& pratiqué l'art d'accorder tres-parfaite-

ment toutes les grandes qualitez d'un Em-
pereur Souverainement fage

?
prudent &

politique, vaillant
y
libéral

?
magnifique^

jufte
y
chafte

y
clément

?
& grand obfer-

vateur des Loix , & de la difcipline en paix

& en guerre , avec toutes fortes de vertus

Chreftiennes
7
& fur tout une fol ide pieté

envers Dieu , & un zèle admirable pour

maintenir la Religion dans {a pureté
?
&
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faire triompher la Foy Catholique de l'He-

refie, dont il fut toujours le grand fléau.

Saint Léon fût extrêmement touché de la

perte que toute l'Eglife
5
& luy fur tous

les autres , avoient faite d'un fi excellent

Prince : mais il le fût encore bien plus

quand il apprit l'effroyable fuite qu'elle

eût
,
par la révolte des Eutychéens de l'E-

gypte , èc d'Alexandrie. .

Depuis que Marcien eût reprimé leur

première fureur
,
qu'ils firent éclater lors

que Proterius fût élu Patriarche d'Alexan-

drie
?

ils n'oferent plus rien entreprendre,

ni agir par voie de fait , craignant ce Prin-

ce aulfi ferme ôc réfolu
3
que fage & mo-

déré
?
qui fans faire beaucoup de bruit

?

fe fçavoit bien faire obéir. En effe^il fit

châtier d'Alexandrie , en exécution de fon
Edit , ceux qui continuoient de troubler

encore la paix de cette Eglife , en refufant

ouvertement de fe foûmettre au nouveau ^nviarC
Patriarche , entre lefquels les plus obfli- ij.

nez & les plus méchaus , furent un certain

Timothée furnommé ^Elurus , Moine que
Diofcore avoit tiré de fon Monaftere pour
le faire Preftrede fon Eglife

9
& un nom-

mé Pierre Mogus qu'il avoit fait Diacre T

les connoiffant les plus propres de tous à

le fervir en toutes fesdéteftables entrepri-

Nn iii
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fes. Ces deux fcelerats durant leur exil de
cinq ou fix ans

,
parcoururent toute l'E-

gypte , & principalement les Monafteres,

pour retenir dans le Schifme & dans l'He-

refie , ceux qui tenoient toujours pour
Diofcore contre le Concile de Calcédoi-

ne j & pour débaucher ceux qui s'y foû-

mettoient en communiquant avec Prote-

rius. On dit mefme que Timothée s'étant

déguifé en Ange alloit la nuit dans les

Cellules des plus {impies, leur ordonnant
de la part de Dieu , d'abandonner Prote-

rius , & de contribuer de tout leur pou-
voir à faire élire Timothée. De forte qu'il

fe trouva qu'ils avoient fait enfin un très-

grand party
?
compofé d'Ecclefiaftiques,

de Moines, & de Peuple des Villes & de
la Campagne , fort refolus de fuivre Ti-

mothée leur chef, à la première occafion.

Or ce furieux crût l'avoir trouvée la

plus favorable qu'il l'eût pu fouhaiter,

auffi-toft qu'il apprit la mort de l'Empe-

reur. Car alors il fe mit à la tefte de tous

ceux qu'il pût affembler : & comme Diof-

core eftoit mort en fon exil , & qu'ils te-

noient Proterius pour un Intrus j il fe fit

élire en tumulte, & facrer par deux Evê-
ques Eutychéens , Patriarche d'Alexan-

drie. Et en même temps il ordonne des
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Evêques , des Prêtres
?
ôc des Diacres

,
pour

fe faire un nouveau Clergé tout Euty-
chéen. Cela fait il entre dans Alexandrie,

où malgré toute la refiftance que luy fi-

rem les foldats du Gouverneur qui même
Yen chafTerent d'abord , il fe rend enfin le

plus fort
?
ayant de fon cofté tous les Eu-

tychéens cachez 7 qui fe déclarèrent ou-
vertement pour luy , & firent foulever

prefque toute la populace qui avoit tou-

jours tenu le parti de Diofcore. Et fe trou-

vant ainfi lemaiftre dans Alexandrie, il

commence d'y exercer fa tyrannie par l'a-

étion la plus horrible , & la plus exécrable

qui fe fit jamais.

Car ne pouvant fouffrir qu'on y recon- „ .„ M
nut encore un autre Patriarche 5 il anime xa„l &
fes fatellites , & tous ces Miniftres de fa «^er^.

fureur contre Proterius , & les lâche après vfj^
er' Bre'

luy comme autant de belles féroces dé- Evaor. /.

chaînées
,
qui le pourfuivent jufque dans 2> *• 8i

fon Eglife , où il s etoit retiré comme dans
un azile qu'il croioit inviolable, rompent
les portes , s'y jettent en foule l'épée à la

main comme dans une place prife d'aiTaut,

cherchent par tout , entrent de vive force

dans le Baptiftere , où le Saint pour fe

mettre à couvert de leur rage , s'eftoit fau-

ve 3 & là fans refpeârer la fainteté ni du
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lieu , ni du jour qui eftoit le Jeudy Saint,

auquel tous les Chreftiens ne doivent s'oc-

cuper que des faintes penfées de l'inftitu-

tion du faint Sacrement , & de la Païfion:

ils le mafTacrent inhumainement , le tirent

par les pieds hors de FEglife , l'entraînent

par les rues , luy donnent mille coups après

la mort , le mordent, le déchirent à bel-

les dents , le mettent en pièces , & en dé-

vorent mefme quelques-unes, comme au-

tant de chiens enragés, brûlent enfin tout

le refte , & en jettent les cendres au vent.

Voila jufques ou peut aller la fureur

quand elle eft infpiree par l'Hereûe. Et
c'eft auffi là l'original que les Calviniftes,

quand ils eurent , vers le milieu du fiecle

paffé , la force en main , dans ce Royau-
me, par leur rébellion foûtenuë des armes

de FEtranger,ne rqanquerent pas d£ copier,

en violant les Sepulchres des Saints, des

Princes du Sang Royal , & de nos Rois

mefmes , comme ils firent par une rage

toute femblable à celle de ces Hérétiques

d'Alexandrie leurs maiftres , dont ils ont

pris les leçons & fuivy l'exemple. Cela
fait voir l'obligation infinie que toute la

France & toute FEglife auront éternelle-

ment à LOUIS LE GrAnD, qui par

le plus grand coup d'Etat qui fe foit ja^

mais
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mais fait , & le plus avantageux pour la

Religion , a exterminé du Royaume tres-

Chreftien , fans répandre une feulejgouttê

de fang
5
cette Herefie qui par le paflfe nous

apprend ce qu'on en devoit craindre pour
l'avenir, fi un Roy plus grand dans la vé-

rité que ne le fut jamais Hercule dans la

Fable , n'eût ^u le courage , la force , 6c

l'adreffe d'étouffer & de faire périr cette

Hydre, fans aucune apparence qu'il luy

doive jamais renaiftre quelque nouvelle

tefle.

Après ce furieux exploit des Eutychéens Effî. a-
d'Alexandrie , leur infâme chef yfelurus

, ^ & */£-

comme pour triompher après fa Victoire

de fes ennemis terraffez , fit tout ce qu'on

pouvoit attendre du plus méchant , & du
plus violent de tous les hommes, chaffant

tous les Catholiques de fon Clergé
,
pour

y mettre en leur place des Hérétiques, en-

voyant fes Miniftres dans toutes les Villes

d'Egypte pour y mettre fes faux Evêques,

au lieu des vrays Pafteurs qui eftoient con-

traints de fuir pour n'eftre pas traitez de

mefme que Proterius $ èc dans les Mona-
fteres pour obliger à vive force ce qui y
reftoit de bons Moines , à renoncer au

Concile de Calcédoine , difïipant tout le

bien de fon Eglife
, y faifant célébrer la

Oo

#/*•
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mémoire de Diofcore comme d'un grancï

Saint
?
& pour ne luy céder en rien Ana-

thematifant publiquement , à fon exem-
ple, faint Léon*

?

Cependant les Evèques Orthodoxes fi

furieufement perfecutez par ce cruel & fa~

crilege ufurpateur du Siège de faint Marc,
trouvèrent moyen d'envoyer à Conftan-

tinople quelques-uns d'entr'eux
?

pour
implorer le fecours de l'Empereur qui avoit

fuccedé à Marcien decedé fans enfans. Ce
nouveau Prince eftoit L^on , de la même
Province de Thrace que fon Predeceffeur

3

&c qui eftant alorsTribun Militaire enhau-
te réputation de grand Capitaine , & de
fage Politique , fut élu du commun con-

fentement du Sénat & de l'Armée , félon

la predi&ion, ou plùtoft la révélation

qu'il en avoit eue peu de temps aupara-

vant d'une merveilleufe fhaniere
?

ainfî

qu'on le raconte.

Nkeph.i. Car on dit qu'un jour qu'il fe prome-
tyc.xy no \t feu l à la campagne du cofté de la

Propontide
?

il trouva un Aveugle qui

s'eftant égaré du grand chemin , ne fça-

voit plus où il alloit : que touché de com-
paflion de là^peine où il le voyoit il cou-

rut droit à luy , le prit par la main , le me-
na doucement par un chemin plein & aifé.



de Saint Léon. Liv. IV. 291

détournant tout ce qui pouvoit l'offencer

en marchant 7
jufqu'à ce qu'eftant arrivé

prés d'un boccage
?
à quelque cinq cens

pas de la Ville , vers la porte dorée , le

pauvre Aveugle qui mouroit de foif , le

pria de le laifler un peu repofer à l'ombre,

tandis qu'il iroit voir aux environs s'il luy

f>ourroit apporter un peu d'eau pour le

oulager dans l'extrémité de la foif qu'il

fouffroit. Là-defïus, Léon, dit l'Hiftoi-

re , entre dans le boccage , & après avoir

bien cherché, comme il le] plaienoit de
n avoir rien trouve ,11 ouït une voix qui

luy dit
?
dequoy t'afflige-tu , Léon , tu es

tout auprès de l'eau que tu cherches.

En effet il y avoit là une fontaine : mais

le boccage qui eftoit fort épais en cet en-

droit , l'empéchoit de la voir 5 & la fan-

ge qui Penvironnoit lobligeoit à tourner

les pas ailleurs , cherchant tantoft à droit,

tantoft à gauche ,& toujours en vain , lors

qu'il entendit de nouveau la mefme voix

qui l'appellant par fon nom
?
d'une autre

manièreque la première fois,luy difoit d'un

ton beaucoup plus doux & agréable-, Empe-

reur Léon , entre plus avant dans ce lieufangeux>&
ombrage , puife de l'eau bourbeufe que tu trouveras

dans la fontaine > demeles-en l'eau d'avec la bourbe

le mieux que tu pourras
, frotte de ceUe-cy lesjeux

Ooij
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de l'aveugle, & donne luy. l'autre a boire, tufçau-

ras bien-tofl qui je fuis , & alors tu ne manqueras

tas de me baftir un Temple en ce lieu que fayme : £?*

ou Pon obtiendra de Dieu y par mon moyen, tout ce

que Ion voudra , pourveu qu'on le demande de la ma~

niere qu il faut demander pour eflre exaucé.

Léon obéît à la voix , il appliqua cette

eau bourbeufe fur les yeux de l'Aveugle

,

qui à Finftant mefme recouvra la veuë
comme fit l'Aveugle né

,
quand après que

noftre Seigneur luy eût frotté les yeux

d'un peu de boue
3

il alla fe laver à la fon-

taine de Siloë. Et peu de temps après cette

merveilleufe avanture
?
Léon ayant efté

fait Empereur , fit bâtir en cet endroit mê-
me à la fainte Vierge

?
qu'on appella nô-

tre-Dame de la Fontaine
5 une magnifique

Eglife , dont Nicephore a pris -plaifir à

faire une fort belle defeription dans fon

Hiftoire.

Voila ce que raconte cet Hiftorien^qur

ajoute qu'il a tiré cette merveille d'un

Livre qu'il a fait des miracles que Dieu
par l'interceflîon de nôtre-Dame , a opérez

dans cette Eglife. De mettre celuy-ci au
nombre des fables que les Grecs nous don-
nent quelquefois pour des veritez ,, c'eft ce

que je ne dois pas faire : parce qu'il n'y a

rien en tout cela
?
que l'on ne puiffe au-
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torifer par d'autres femblables merveilles

qu'on peut voir dans l'Hiftoire Sainte, &
dans celle de l'Eglife. De le croire aufïî

comme une chofe bien certaine , c'eft à

quoy nous nefommes point obligez, puis

que nous ne tenons cette Hiftoire que d'un
feul Autheur

,
qui n'eft pas toujours fort

exaét.

Qupy qu'il en foit , Léon fut tres-di-

gne de fucceder à Marcien
,

qu'il tâcha

d'imiter principalement en ce zèle ardent

qu'il eût pour la Religion. Ce fut donc
à cet Empereur, que lesEvêques Ortho- /J^jf^
doxes d'Egypte prefenterent leur Requê- gypt.

te , dans laquelle après avoir expofé d'une L'lh*mt'

manière rort touchante ce qu ils ont ioùr-

fert pour la Foy , & les horribles crimes

de l'impie Timothée , ils le fupplient tres-

humblement d'en écrire au Pape , & aux
autres Patriarches 3 de ehaffer Timothée
d'Alexandrie 3 d'y faire élire un légitime

Patriarche 3 de rétablir dans leurs Sièges

les Evêques que cet impie en avoit chaf-

fez 3 & de convoquer un Concile , s'il ju-

ge qu'il foit neceflfaire , non pas pour y
examiner de nouveau ce qu'on a défini

touchant la Foy , de laquelle ils ne dou-
tent pas , mais pour y faire le procez à Ti-

mothée.

O o iij
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inter E- Les partifans de Timothée envoyèrent

/»/?

W> ïl
~ cn rne^ne te™Ps leurs députez à FEmpe-

com.cd- reur, auquel ilsprefentetentauflî leurRe-
ched. Liber.

qUefte ?
dans laquelle ils déclarent qu'ils

fuivent en tout le Concile de Nicée , ôc

le premier& le fécond d'Ephefe , & qu'ils

rejettent & condamnent celuy de Calcé-

doine. Et ils le prient de confirmer FEle-

étion du nouveau Patriarche Timothée

,

fous le Gouvernement duquel ils ont l'im-

pudence de dire
,
par une infigne fauffeté,

que toute l'Eglife d'Egypte jouit d'une

profonde paix.

Il faut avouer que cet Empereur, quel-

que zélé qu'il ait toujours efté pour laFoy
Catholique, n'eût pas en cette occafion

toute la fermeté qu'il devoit avoir à l'e-

xemple de fon predeceflfeur $ & que bien

loin d'agir conformément à ce qu'avoit

fait ce grand Prince , il ne s'accorda pas

avec foy-mefme. Car auflî-toft qu'il fut

élevé à l'Empire 3 il fitunEdit, par lequel

hx&^- ^ confirma tout ce que fes predeceffeurs
?

iyp. & fingulierement le feu Empereur Mar~
cien

y
le grand Défenfeur du Concile de

Calcédoine, avoient ordonné pour la

confervation de la Foy Catholique con-

tre toutes les Herefies. Et lors que cesEu-

tychéens d'Egypte luy viennent dire tout
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ouvertement dans leur Requefte
?
qu'ils ne

veulent pas recevoir ce Concile, au lieu

de reprimer leur infolence , comme il le

devoit faire , & les contraindre de s'y foû-

mettre , fur peine d'eftre châtiez félon tou-

te la rigueur des Edits & des Ordonnan-
ces de Marcien : il agit d'une manière à

faire croire à tout le monde
,
qu'il révo-

que en doute l'autorité ôc la validité de ce

Concile»

En effet , il ordonna par fes Lettres Im- M. Epiji,

periales au Patriarche Anatolius , d'affem- vir

c
mj

L \'

bler ce qu'il y avoit alors d'Evêques à ^w*

Conftantinople
y

pour délibérer fur ce

qu'il y avoit à faire au fujet de l'Eleétion

de Timothée $ &c fur ce que l'on devoit

croire du Concile de Calcédoine. Il écri-

vit la mefme chofe à tous les Metropoli- Libérât.

tains qui dévoient confulter fur cela les
Brev - C-^

Evêques de leurs Provinces $ & mefme
aux plus célèbres d'entre les Solitaires de
l'Egypte , & fur tout au fameux Simeon
Stylite 5 & fur tous ceux-ci , excepté le

feul Àmphilochius Evêque de Syde , luy

récrivirent auflî-bien qu'Anatolius , & fon Eî- An^
Synode , comme s'ils euffent agi tous en- "lL

p
pô

r'

femble de concert
,
que Timothée^pe pou- com. c*t~

voit eftre réputé pour Chreftien , beau-
ghtdm

coup moins pour Evéque
?
& qu'ils de-
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voient tous répandre jufqu'à la dernière

goutte de leur iang
,
pour maintenir l'au-

torité & les decifions du Concile de Cal-

cédoine.

Cependant PEmpereur fuivit le con-

feil de certaines gens qui favorifoient fe-

cretement ces Hérétiques , & qui luy di-

rent que pour réunir tous les efprits fort

divifez
y
par ces grandes conteftations

,

touchant ce Concile , il feroit bon d'en

affembler un
3
qui après avoir oiii les rai-

fons des deux partis
?
ainfi que ceux d'A-

lexandrie le demandoient , terminât cette
Léo. Ep.

aflfa ire# jj en écrivit donc au Pape , en luy

rendant conte de ce qui s'étoit fait en Egy-
pte , &c dans Alexandrie

3
& luy envoyant

les Requeftes que les uns & les autres luy

avoient prefentez $ l'invitant mefme de

venir à Conftantinople pour honorer ce

Concile de fa prefence , & y prefider en
Perfonne. C'eft icy qu'il faut admirer la

conduite également douce , fage , forte
,

& efficace que ce grand Pape
,
qui avoit

efté pleinement informé de tout par Ana-
tolius 5 tint en cette rencontre

,
pour ne

pas aigrir les efprits de ceux dont il avoit

affaire ,& pour les faire néanmoins ren-

trer dans leur devoir.

En écrivant au Patriarche , il le loue

fort
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fort de ce qu'il a fi bien agi pour le faint

Concile , oc pour les Evêques Orthodo-
xes de l'Egypte contre Timothée , & les

Eutychéens fes partifans 5 mais il le re-

prend fortement de ce qu'il fouffre qu'il Ut quitus

y ait dans fon Clergé des gens qui ont Prodeu?
nou

commerce avec ces Hérétiques qu ils ra- corre&io

,

vorifent, ce qui leur donne de l'audace fe n£"P5cac

voiant foutenus , & qu'il ne punit point
a

&jU?ifo.
par les cenfures de l'Eglife , ces prévarica- 7*-

teurs
,
qui trahiffent ôcdés-honorent ainfi

leur Miniftere. Il veut qu'il les retranche

«du corps de l'Eglife, s'ils ne fe corrigent.

Je ne puis omettre icy qu'il prie 1 Em-
pereur , à cette mefme occafion , de s'ar-

mer , & de s'animer de fon efprit Sacer- i^jf ?*

dotal & Apoftolique , contre ces gens-là poftoiicum

qui rémittent l'éclat de l'Eglife de Con- tu* Pietatî«

ftantinople
,
par la faveur qu'ils preftent Sm "hoc"

aux Hérétiques
3
& de les punir luy me- malu*» dc-

me en les chaffant & du Clergé & de la £^
Ville, fi le Patriarche Anatolius les épar- Confhmi-

gne par fa molle condefeendance. Ce ™?f"™*

ces , fans craindre de rien entreprendre fur munturcic-

la Junfdiaion de l'Eglife
,
peuvent & ££g

doivent châtier , & envoyer bien loin hors fui coma-

p P



fiantes , &:

hsereticoLÛ

partem ad-

juvantes. In

quibus de-

turbandis Ci

frater meus

Anatolius ,

cum nimis

benignèpar-

clt , fegnior

invenltur,

dignamini

profidc ve-

ftra iftam

Eccleflx

praîbereme-

dicinam , ut

taies non fo-

lum ab or-

dinc cleri-

catus : fcd

ctiara ab ur-

bis habita-

tione pel-

lantur.

S. Léo. Ep.

Litterastuç

clementiae

vencranter ,

&c.

Cum nihil

fit conve.

nientius fi*

dci defen-

dendas , qua

his qux per

omnia in- •

ftruenteSpi-

îku fan&o

,

&c.

Ep. 7f.
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du commerce de ceux aufquels ils pour-

roient nuire , les Ecclefiaftiques fcanda-

leux, ou qui ont efté condamnez par l'E-

glife , fi les Evêqnes qui font chargez de

leur conduite ne font pas en cela leur de-

voir.

De mefme en répondant aux lettres de

ce Prince , il le félicite de fon avènement
à la Couronne

3
& il loué le zèle qu'il a

pour la Foy Catholique. Mais quand il

vient au point d'un nouveau Concile que
les Eutychéens demandoient

5
afin qu'on

y examinât celuy de Calcédoine $ il luy

remontre avec une force incroyable, qu'on
ne doit jamais permettre que l'on conte-

fte de nouveau fur ce qui a efté folennel-

lement décidé par un Concile Oecumé-
nique , comme û Ton pouvoit encore ré-

voquer en doute fes decifions. Jefiuhaiteroisy
luy dit-il , 'vous pouvoir obeïr& vousfatisfaire en

ce que vous croie^ que ma prefence feroit necejjaire :

car il me Jeroit fort avantageux d'avoir l'honneur de

vous voir, (S? de traiter avec unfigrand Prince. Mais
je crois que vous trouvère^ quil eft à propos que nous

Jùivions ce que la raifon nous montre , fçavoir quil ne

faut point de nouveau Concile pour mettre encore en

queflion ce qui a déjà efté décidé dans un autre. Car
comme il nj a rien de meilleur pour défendre & pour

maintenir la Foy
?
que de s'attacher fermement à ce
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que Ion a défini partinfiruélion dufiant Efirit,fians

que tony puifie jamais rien trouvera redire,
fi nous

m ufions autrement y
nous ne ferions vous& moy au-

tre chofie que renverfer& détruire
y
comme il plairoit

aux Hérétiques , ce que tEglifie univerfielle à fort bien

établi y cefieroit la vouloir multiplier les Conciles aïin-

fini , (^ bien loin d'affbupir les conteflations& les que-

relles qui divifent les efiprits, on neferoit, en favori-

fiant la rébellion , que les augmenter& les rendre éter-

nelles.

Au refle vous deve^ confiderer, ajoûte-H
,
que Debes în-

la Pui(Tance Royale vous a efié donnée de Dieu, non ct

J

n<aantcc

ri 11 rr> . .
advertcre

Jeulement pourgouverner le monde, mais aujjt prmo- Rcgiam po«

paiement pour protéger & dépendre l'Eglifi, afin que tcftatem »

réprimant taudace de ces Hérétiques , vous mainteniez

ce qui a eflé une fois bien établi ...... Vous me ter- ^ ,

j
J

j- > a 1 r 1 QH°d ex0 '

mettre^ de vous dire que cejt objcurcir en quelque rata piecatis

manière la gloire de V. Aï, d'avoir permis que des vcftiae venia

hommes mechans CPJacrueges
y
vous ayent demande ce dâcontagio,

que mefmes les plus gens de bien ne peuvent jamais ob- Re-

tenir Qui efl-ce donc
, fi

ce nefl tAntechrifl ou Quis eft .<

le Diable inconvertible en fa malice, qui par fes Mi- n
!

fi

n
Ant

i"

a j •; r r
J * r r r chiftus,&c.

mjtres dont il Je jert pour nous tromper ,jaijantJem-
blant de chercher encore la vérité , ne fionge quà fiemer

par tout le menfonge Il faut méprifer & rejet-

ter bien loin ce que propofe &* que prétend l'impieté ut dum
aveugle de ces gens , qui ont laiffé dans tE?life dA- diabolicoin*

/ J J ri ' i J / r ftïndkti in
lexandrie tant de Janglans témoignages de leurfureur hn&am a-
diaboliques , afin que ton connût par la qui [ont ceux lexandrinâ,

ppij .

&c -
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qui demandent quon examine de nouveau les Arti-

cles décidés par leJoint Concile de Calcédoine. Il con-

clut enfin en faifant avec beaucoup de

force & d'éloquence
y
un tableau en ra-

courcy
>
qui reprefente tout ce que les Eu-

tychéens firent de plus exécrable dans

Q ai oft
l'Egypte. Et puis ce font ceuxJà , dit- il . qui après

ncfànda l'a- avoir commis tant d'horribles crimes appellent à de nou-
cnlegia,&c

rueaîlx Conciles , poury mettre en difpute comme dou-~

teufe la doctrine inviolable de la Foj.

Voila ce que faint Léon nous enfeigne;

de la fuprême & infaillible autorité a uiï

Concile Oecuménique
,
pour décider fou-

verainement des articles touchant la Foy,
fans qu'il puiffe eftre jamais permis de les

£p- $5- 55- revoquer en doute , ou de les retoucher &
n6. Ed. examiner de nouveau. C'eft ce qu'il ne

nf.u9!i
7
3o.

fe ^a^e point de repeter en écrivant aux
&c. Empereurs , aux Patriarches , à fon Non-S ce , aux Evèques au Clergé : de forte

îrretractabi- qu il n'y a point de vente qu'on trouve fi

n firmavit fouvent & fi fortement exprimée dans fes
afleniu. t r r ri

lettres , le lervant melme de certains mots
faits tout exprés pour lamieux faire enten-

dre.

Surquoy j'ay deux; reflexions à faire. La
première, que quand pour réunir tous les

Proteftans avec nous
y
on propofe , com-

me ils firent autrefois
;
ôc comme un par-
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ticulier fans aveu &; fans autorité , a fait

encore depuis peu , de furfeoir les Deci- Le Comte

fions du Concile de Trente , iufqu'à ce Rocc* s
f>-

qu on les ait examinées dans un nouveau ^^r*»*
Concile $ il ne faut rien écouter davanra- Prim*t &
ge

5
on leur doit répondre tout net ce que

cw"-

faint Léon fit dire aux Eutychéens qui de-

mandoient qu'on fît le mefme du Conci-
le de Calcédoine , auquel il prefida par fes

Légats
y
comme trois Papes ont prefidé

par les leurs à celuy de Trente. Le juge-

ment de Pun & de l'autre eflant infaillible

&: irrévocable, il n'eft pas permis d'y tou-

cher & de l'examiner.

La féconde* qu'il n'en fut pas de même
de la fameufeEpiftre de faint Léon à Fla-

vien
^
qui eft une conftitution Pontificale

aulfi célèbre qu'il en fut jamais , & à la-

quelle tous les Evêques de fon Synode de
Rome

y
plufieurs autres , & mefme le Pa-

triarche de Conftantinople avoient fouf-

crit. Cependant elle fut envoyée au Con-
cile de Calcédoine , non pas comme une
Règle de Foy qu'on preferivît à ce Con-
cile 5 ainfi que le Cardinal Baronius noifc

le voudroitbien faire accroire 5 mais pour

y eftre approuvée fi on la trouvoit Don-
ne, après y avoir efte bien examinée. En
effet

?
elle le fut autant qu'elle le pouvoir

ÎP 11)
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eftre

3
comme je l'ay fait voir auparavant,

Plufteurs Evêques propofçrent ce qu'ils y
trouvoient à redire , & il talut les Satisfai-

re là-defTus
?
fans que les Légats du Pape,

ni le Pape mefme fe foient jamais plaints de
cet examen. Bien loin de cela faint Léon

£?• $9- remercia Theodoret de ce qu'il avoit fi

bien pris la défenfe de cette Epître , lors

qu'on l'examinoit en plein Concile. Pour-
quoy fait-on cet examen fans que perfon-

ne s y oppofe ï C'eft que les Légats , faint

Léon luy mefme , & les fix cens trente Pè-

res de ce grand Concile de Calcédoine

,

croioient que le Pape n'eftant pas infail-

lible
j
pouvoit s'cftre trompé dans cette

Epiftre ^ &c qu'enfuite l'autorité d'un Con-
cile Oecuménique

j
qui a le don d'infail-

libilité, ôc dont les Arrefts font irrévoca-

bles
3
fans que l'on y puiffe jamais toucher,

eft fuperieur à celle du Pape.

C'eft la conclufion qu'il faut tirer de
ce que le Concile examina la Conftitu-

tion de faint Léon
?
qui ne voulut jamais

fouffrir qu'on en fît autant des Dédiions
du Concile. Cependant le fieur Emanuel
Schelftrate , dans la réponfe qu'il a faite

à ce que j'écrivis il y a deux an^ le plus

honnêtement du monde contre luy
,
pour

la défenfe de la Déclaration du Clergé de
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France afTemblé à Paris Tan 16 8 2. croit

avoir trouvé dans ce mefme Concile , une
preuve toute manifefte de la fuperiorité

du Pape fur le Concile Oecuménique. Car,

dit-il
?
les Pères de Calcédoine dans leur Difert. 2?

Epiftre Synodique
3
luy donnent le titre

l - 1 - art
-

*'

de Suprême y & luy demandent la confirma-

tion de leur Canon 28. par lequel ils don-
tJHmmitdi

-

nent le fécond rang d'honneur à l'Eglife

de Conftantinople. Et parce qu'il ne vou-
lut pas le confirmer , ce Canon n'eût au-

cune force. Il eft aifé de répondre à cela.

Le titre de fupréme que nous donnons
tous au Pape , en l'appellant tous les jours

fummus Pontïfex , marque fa Primauté de

Droit Divin
,
par laquelle il eft au deflus

de qui que ce foit dans l'Eglife , mais non
pas au deflus de toute l'Eglife reprefen-

tée par un Concile General , comme on
le luy a déjà dit cent fois. La confirma-

tion qu'ils demandent de leur Canon
,

n'eft autre chofe que la jonétion de fon

fuffrage aux leurs , &c comme ils s'expri-

ment en termes tres-honnètes & tres-ci-

yils
,
qu'il honore leur jugement par le

fien. Il ne le voulut jamais faire $ & ce

Canon ne laifla pas d'avoir toute fa for-

ce , & il falut enfin que les Papes y confen-

tiffent comme je l'ay fait voir en cette Hi-
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ftoire. Cela a t'il rien qui approche de ce

qui s'appelle eftre par defliis le Concilç

univerfeî.

Surquoy il me femble que je puis de-

mander à Monfieur Schelftrate fans l'of-

fenfer , en vertu de quoy il prétend quç
nous le croyons fur ce qu'il nous dit de

fes manufcrits qui nous font inconnus,

luy qui impofe fi manifeftement à un Con^
cilequieft entre les mains dç tout le mon-
de? S'il y croit voir ce que perfonne n'y

voit que luy feul
?
&c tout le contraire de

ce qu on y voit effectivement , dans la

conduite que tient ce Concile à l'égard

de i'Epiftre
?
ou de la Conftitution de

faint Léon qu'il examine fi exactement

,

pour en porter un jugement définitif, ppur-

quoy ne pourra- t'on pas croire qu'il s'i-

magine de trouver dans fes manufcrits ce

qui n'y eft pas ?

Je me garderay bien d'interrompre icy

mon Hiftoire de faint Léon
,
par uneDif-

fertation qui eft déjà toute prefte 3 & que
je feray voir en fon temps, contre toutes

celles qu'il a faites en fon nouveau Trai-

té des Décrets du Concile de Confiance,

Je luy diray feulement ces deux chofes par

avance. La première
,
que quand tous les

faits qu'il rapporte de fes manufcrits fe-

raient
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roient vrais , ce que nous ne fommes nul-

lement obligez de croire , les confequen-

ces qu'il en tire contre l'autorité de ce

Concile, feroient toujours fauffes. Car
enfin après toutes les conteftations , les

oppofitions, les proteftations fecretes, les

plaintes , & les contradictions des uns &
des autres que l'on y voit, comme il yen
a toujours eu de femblables dans la pluf-

part des Conciles
5
quant on vint à la Sef- ,

fion, oii l'on prononce Conciliariter , les arSs'five

deux Décrets pafferent d'un commun con- conftiturio-

fentement, comme le difent les AcStes Au- r™*.,
1
.

6^
,

.
?
j ..

, r Concilium
thentiques du Concile , ce que les manui- eos &• cas

crits de Monfieur Schelftrate ne nient pas, unifo«nit«

& quand ils le nieroient , nous ferions dés

là mefme en droit de les rejetter comme ^^
faux. Ainfi tous les faits qu'il rapporte de
fes manuferits ne pouvant rien du tout

contre l'autorité des Seflîons , en quoy
confifte tout l'effentiel du Concile , tous

fes raifonnemens ne concluent rien , &
cela feul ruine abfolument tout fon Li-

vre.

Mais voicy quelque chofe encore de

plus fort. Si la conclufion qu'il tire de

ces faits eftoit bonne , il n'y auroit point

de Concile dont l'autorité ne fût fort

douteufe. Il a trouvé dans fes manuferits
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qu'il y eût des gens qui dirent qu'on n'a-

voit pas fuffifamment examiné la matière

des deux Décrets touchant la fuperiorité

du Concile , & que tous ceux qui dé-

voient y afïifter n'y eftoient pas. Et delà
il conclut contre l'autorité de ces deux

Décrets. Ne pourra-t'on pas raifonner de

mefme à l'égard des autres Conciles ? N'a-

t'on pasveu déjà dans cette Hiftoire
,
que

Chriftianus Lupus a trouvé dans un vieux

Manufcrit du Mont Calïîn
,
qu'il y a eu

des gens qui ont protefté hautement con-

tre le premier Concile d'Ephefe , difant

que tout s'y eftoit fait par violence , les

plus forts l'ayant emporté fans avoir rien

examiné, & avant que Jean d'Antioche,

^^ & les Evêques de fon Patriarcat y fuffent,

conclura- t'on de-là que l'autorité de ce

faint Concile eft douteufe > C'eft jufte-

ment ce qu'ont fait de nos jours quelques

Miniftres Proteftans
?
qui difoient que l'af-

faire de Neftorius, qu'on Ànathematifa
dés le premier jour , n'avoit pas elle bien

examinée. Les Ariens en difoient tout au-

tant du Concile de Nicée , & tous les Hé-
rétiques diront toujours le mefme de tous

les Conciles ? Et raifonner & parler com-
me fait Monfieur Schelftrate > c'eft leur

donner des armes pour combattre tous les
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Décrets des Papes, & des Conciles. C'eft

pourquoy je tiens que fon Livre eft dan-

gereux , & favorable aux Hérétiques. Mef-
fieurs de l'Inquifition de Rome , à laquel-

le il eft fournis
y y pourront prendre gar-

de.

La féconde chofe qu'il doit fçavoir eft

,

qu'ayant dit dans mon Traité Hiftorique

que le tenant pour honnefte homme , nous
ne Faccufions pas d'ufer de mauvaife foy,

en nous trompant, mais feulement d'avoir

mal raifonné
$

je fuis maintenant obligé

de dire que non-feulement fes raifonné-

mens font faux , mais auïïî qu'en ce fécond
Traité , il manque un peu du cofté de la

bonne foy
5
je luy en produiray plufieurs

bonnes preuves quand il le faudra. Je n'en

veux maintenant qu'une qui fera voir clai-

rement aux honneftes gens quelle créance

on luy doit donner en ce qu'il rapporte des

Livresque tout le monde voit
7
quefera-ce

donc de ces manufcrits qui ne font con-

nus qu'à luy feul ?

J'ay dit dans mon Traité Hiftorique de p^. 35J? ,

la féconde Edition que Pie II. dans fa Bulle

de retraftation , retraite fort au long tout

ce qui regarde le Schifme qu'il fit conjoin-

tement avec les autres , en {e féparant a Eu-
gène IV. & adhérant à Félix Antipape

$

Qau



tS

308 Histoire du Pontificat
mais que pour la fuperiorité du Concile:

définie dans la féconde Seffion de Bafle ,,

il n'en avait parlé qu'en certains termes

généraux & ambigus , aufquels on peut

donner une interprétation favorable à fa

première opinion
3
excepté dans un feul.

?«pe$6o. endroit oir il s'exprime ainfi. Encore que le

Papefioit Fils de l'Eglifieparfin Baptême: il
efî

pour-

tantfin Père k raifin de
fia

dignité. Etfi en qualité

de Fils il Lt doit révérer commefia
Adere : il luy ejl-

prefieré, à raifion de Ja Prelature , comme le Pafleur

afin troupeau & le Prince afin Peuple. Prœlatio-

nis eaufa prœfertur ei ut paflor gregi , & Princeps-

Populo. Surquoy je dis. Ile
fi

évident que par ces-

paroles , on préfère le Pape à l'Eglifé.

Que fait Monfîeur Scbelftrate fur cela,

il rapporte comme moy ce paffage
s
de Pie.

II. puis il ajoute en mettant à la marge mes
propres termes 3

lie
fi

évident , comme lAuteur le

confeffe , que par ces paroles on préfère le Pape à tE-
?r4- pa£*

g!ifi m Et
M
en demeure là. Hé de grâce , Mon-

fieur Schelftrate
5
que n'ajoûtez-vous ce

qui fuit immédiatement après, & qui eût

inftruit vos Lecteurs de mes fentimens tou-

chant Pie IL Pourquoy vous a-t'il plu de:

fupprimer ces paroles qui fuivent , & qui

découvrent fi clairement ce que vous pré-

tendez cacher? Mais lesfiçavans Pères Labbe&
Cojfart qui ne peuvent efire fiufipeâs à cet égaid> ont
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fort bien remarqué qu'au lieu de ce Pnefertur , ilj a

dans d'autres exemplaires prxeft ,
il preÇide à /'£-

glife ; ce qui eft tres-<vray puis quilen efi le Chef%
&

quen cette qualité il doit prejîder au Concile qui la

reprefente. Sans qu'on puifïe inférer delà qu'il

eit au defïus du Concile.

Voila,Monfîeur Schelflrate^eeque vous
deviez ajouter

,
pour agir de bonne foy

{

comme doit toujours taire un honnefte

homme. Je vous feray voir clairement

quand il le faudra, qu'il n'y en a pas pins

qu'en cet endroit y en tout ce que vous
m'objectez dans voftre Traité , auquel je

n'ay pas eu grand' peine de répondre, puis

qu'il ne contient que des redites \ & rien

àquoy l'on n'ait déjà pleinement fatisfait,

excepté quelques nouveaux manufcrits qui

ne concluent pas mieux que les premiers,

qui ne vous ont pas trop bien fervi.

Croyez-moy , Monfieur y lifez les Con-
ciles tels que nous devons croire qu'on
nous les a fidellement donnez , & ne vous
amufez plus à chercher , & à produire in-

utilement contre eux
?
après plufieurs Siè-

cles , des manufcrits où vous n'appren-

drez que les querelles & les conteftations,

qui ont efté , & qui feront toujours entre

ceux qui ont aflîfté , ou qui aiîîfteront à

l'avenir à des Conciles généraux , fans

Q^iij
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qu'elles empêchent que le faint Efprit n'y

prefide , & qu'il ne tafle dire en faifant les

Décrets dans les Seflions
?
Vifum ejl Spritui

fkntfo <? nobis. Apres ce charitable avis , &
cette petite Digreflion que j'ay faite à vô-
tre occafion , fur ce que vous dites du
Concile de Calcédoine, & de faint Léon,

vous me permettrez , s'il vous plaift , de
reprendre la fuite de l'Hiftoire de fon Pon-
tificat,

L'Empereur eftant donc perfuadé par

tant de belles chofes
,
que le faint Pape

avoit écrites fur ce fujet de l'infaillibilité

du Concile j ne voulut plus qu'on luy

parlât d'en affembler un nouveau , & dé-

clara qu'il vouloit qu'on s'en tint à ce

qu'on avoit défini à Calcédoine. Mais en

mefme temps il penfa fe laifler encore fur-

{>rendre d'une autre manière plus fine
?
par

es fauteurs fecrets de THerefie Eutychéen-

ne. Car ces fourbes faifant femblant d'ap-

prouver fa réfolution luy dirent que pour
appaifer tous ces troubles , & rendre la

paix à l'Eglife
?
par une parfaite réunion

detouslesefprits dans la mefme créance,

en les éclairciffant fur quelques difficul-

tez qui les èmbaraffent , il feroit bon de
prier le Pape d'envoyer en Orient quel-

ques uns defesEvéques
?
pour traiter amia-
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blement avec les envoyez de Timothée,
afin que chacun propofant fes raifons dans

une conférence Réglée , on trouvât les

moyens de s'accorder.

Le Prince qui ne fouhaitoit rien tant ..^
que la paix

?
donna d'abord dans le piège

qu'on luy tendoit
3
croyant que c'eftoit

là le vray moyen d'obtenir aifément &
fans bruit cette paix qu'il defiroit tant. Il s.Led.Ef
en écrivit donc à faintLeon, le priant de 78.

luy envoyer quelques-uns d'entre les plus

habiles de fes Evêques pour conférer avec
ceux de l'Egypte. Mais ce fage Pontife dé-

couvrit auffi-toft le deffein caché de ces

Hérétiques
5
& il luy fit connoiftre que

c'eftoit là des embûches qu'on luy dref-

foit pour le faire tomber par une autre

voie dans ce qu'il avoit voulu éviter
?
en

refufant aux Hérétiques le Concile qu'ils

demandoient. Car ce qu'ils -prétendent far-là , Magnis

dit-il
j, cefl qùil paroiffe qu'on traite & quon dif fe--^

pute avec plus d!exattitude & de foin des articles de ditumuc...

Calcédoine , dans une Conférence réglée , comme s il
diligennor

»

1,
J n' r l r^ -a tanquamni-

ny avoit encore rien darrejte Jur cela. Ce qui ejt hil fuerk

affoiblir ouplûtofl anéantir l'autorité de ce Concile, ante défini-

es fè rendre coupable cCune très-grande ingratitude
tus jla^ea.

envers Dieu, en méprijant la grâce qu'il nous a faite mr.

de nous découvrir la vérité.
EP' 7 *'

Car chercher encore ce qui nous efl déjà manifeflê9
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,

Nam qia retoucher ce qui efl parfait &fini, combattre& enZ

lunt, qux- {reprendre de détruire par la difpute ce qui efl décidé,

mcquçper- au efl -ce autre chofè que de ne pas vouloir reconnoiflre
Fc&a lune //. ,

J À . v. t j ,
J

i cradarc,
le ®ten 1U on nom a

J
att > & .étendre la main , comme

bc qux funt fit Adam, fur lefruit dejfendu , Dieu ne voulant pas

ellcr^quidi ?
wowJ touche i il nous laiffe la liberté de difputer

aliud , eft ÇjST* raifonner comme il nous platfi fur tout ce quilj a
qu.a dc a

.

dc' dans toute tétendue de la Nature , mais non pas fur
ptisgratiam >

.
r J

noo referec œ ^ luymejme par le jatnt EJpnt a dejim dans un

& ad inter- Concile. Quilsjè vantent tant qu'il leur plaira de leur

ris cibum yaïne Eloquence& de la forceprétendue de leurs ar-

mortrfêros gumens , qui ne font que des vrais Sopbifmes , nous ne

înorci'r'erL
'Voulons point de difpute avec eux , je vous envoiray

cupidicatis bien Seigneur » les Légats & les Evéques que vous

"m d*'
denunde^: mais je vous déclare que ce riefl point du

tradidk dif- tout pour entrer en difpute & en conférence avec ces

pucationi Heretiques,ce rieft que pour inftruire ceux qui viendront
corum. J r - r * rr h r • ;

Ecdef. j.
avec une parfaite JoumiJJion d ejpnt , pour apprendre

Ncc in
.

ali- d'eux ce qu'ils doivent croirefélon les decijionsdu Con-

put«ioncm C^C ' ^ar enfîn > ajoûte-il ,
c efl une chofe tout-a>?

piè&pknè fait indigne &injufle d'admettre dans une Confcren-

"i
C3

f

re~
ce à la difpute, ceux dontparle lefaint Efprit , quand

Ja&ent fe il ditpar le Prophète, les Enfans étrangers ont publié

in fui clo- contre moy des fauffetez & des menfonces*
quiivanita- -\r '\ ^

• J J ' U1 r *

ic,&dear- Voila k précis de cette admirable Epi-
gumen a- tre de faint Léon qui déclare alTez haute-
tionum fua- r r i i

•' »»

tum verfu- nient, ce me lemble
?
en parlant comme il

tiaquaeini. fait, que c'eft agir contre fes fentimens
mica eft fi-

d'entrer en conférence avec les Mi-
ni lires
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niftresProteftans, en prefence des Catho-
f„r f

&"CI* -

liques ôc des Hérétiques , où les uns & les Pemofcàt

autres fe font fans autorité les luges de Pietasveftr*

tout ce qu on y dit 5 oc ceux qui doivent fpondco di-

principalement , félon faint Léon , s'ab- "Jembstjô

ftenir de ces Conférences & de ces difpu-
ge,Jum eu

tes font les Evêques, qui eftant par office noftibus fi-

en vertu de leur caradtere les Doéteurs ôc
cenariïu

**

les vrais maiftres des Chreftiens , doivent contra iiios

feulement les inftruire , & leur expofer ce ••••••qui*

quon doit croire, oc non pas le commet- apudNiœa

tre avec eux en difputant. En effet on ne & Caichc-

gagne rien d'ordinaire par ladifpute, où ^"ficnt
chacun fe fait un honneur de ne céder ja- Deopiacuit

mais à fon adverfaire , & prétend mefme, ™llum
.

a
.

a-

.. y K
| 1 i- 1 demus mire

comme il ne manque pas de le publier de tra&arotH,

vive voix ôc par écrite avoir remporté la &
v
e
;

• r\ '
k ' L Nimis

victoire. -

quipp a în-

C'eft ce que fay fait voir en mon Traité <*ignum, ni-

de la Méthode Pacifique , où j'ay prouvé, gÊS-5;
ce me femble invinciblement

,
que le vray eos ad libet-

moyen de ramener les Proteftans , eft de tatem
.

dif-

i V • r 1 • r - r •>
ceptatioms

les taire remonter (ans dilpute juiqu au 3dmim
,

temps où leurs Anceftres
,
quand on a com- qu°s%nifi-

mencé à contefter fur quelques articles fan£tus

U

per

eftoient avec nous dans la mefme Eglife, Prophetam

qui eftant l'unique avant la fépararion ,
d

j

ccns
'
Fliii

cl ' r 1 1 î o aluni men-
eltoit par conlequent la véritable , ocque mifimrmi.

félon leurs Principes ôc leur propre aveu, h{

p
Rr
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qu'ils ont (igné dans toutes leurs Eglifes

par des aétes tres-authentiques , ils font

obligez de fe foûmettre à fes decifions tou-

chant les points qui eftoient encore en

difpute avant qu'elle eût rien prononcé ,

comme faint Léon veut qu'on fe foumette,

fans plus difputer ny plus rien examiner , à

ce que le Concile de Calcédoine a défini.

^g t
Auiîi l'Empereur bien inftruit de cette

vérité par ce grand Pape , ne voulut plus

oùir parler ni de nouveau Concile , ni de
Conférence, ni difpute. Il crut alors qu'il

ne faloit point d'autre voie que celle de la

foumifïîon
,
pour avoir une vraye paix

dans l'Eglife , & enfui te il refolut , com-
me faint Léon l'en avoit inftamment prié

par toutes fes Lettres , de chaffer & de pu-
nir l'ufurpateur du Siège d'Alexandrie,

Auteur & Chef de la Rébellion , & d'y fai-

re élire en fa place un légitime Patriar-

che.

nber, e.
H en envoya l'ordre à Sila Gouverneur

*5- d'Alexandrie
5
qui s'eftant rendu maiftre âç

If?r\
ad

cette grande Ville ,
par de bonnes troupes

qu il y tenoit pour contenir le Peuple dans

lobeïfTance
?
ne manqua pas l'exécuter fort

paifiblement
?
s'eftant faifi , fans que per-

fonne ofat s'y oppofer , de ce faux Pa-

triarche /Elurus qu'il fit mener en exil à
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Gangres en Paphlagonie , où Diofcore fon
c

™&r% l

JMaiitre eftoit mort. Mais ce grand fce- cedrtn.

lerat trouva moyen de s'en faire bien-tofl:

rappeller. Car les puiiïans amis qu^il avoit

à Conftantinople , eftant parfaitement in-

struits
y
par ceux qu'il leur envoya fort

Secrètement , de ce qu'ils avoient à faire

pour le tirer de- là 5
fçûrent fï bien perfua-

der à l'Empereur que ce Prélat pour rame-

ner à l'Eglife toute l'Egypte ., avoit enfin

réfolu de fuivre le bon parti en quittant

celuy d'Eutychez & de Diofcore
,
qu'il

obtint la permiflîon qu'il demandoit de
venir à Conftantinople, pour y faire plus

folemnellement fon abjuration , & décla-

rer en prefence de l'Empereur & de tou-

te la Cour
,
qu'il recevoit , comme tous

les autres Patriarches
?
le Concile de Cal-

cédoine,

Il ne doutoit point qu'après avoir fait s.Leo.Ef

uneaétion de fi grand éclat, & qui plai- 9?
'

roit infiniment au Prince
,
qui defiroit

paflionément la paix de l'Eglife , on ne
le rétablît dans fon Siège > fur raiturance

qu'on croioit avoir qu'il rameneroit ai-

fement par fon autorite , & par fon exem-

Ele toute l'Egypte. Mais ce fourbe avoit

ien une autre intention
5
car il ne vou-

loit que rentrer dans la bergerie
?
comme

Rr ij

& IOQ.
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un loup couvert d'une peau de brebis

pour y taire encore plus de ravage , après

qu'il auroit explique fa prétendue abjura-

tion
?
d'une manière qui feroit bien voir

qu'il n'avoit changé que de langage, &
de façon de s'exprimer , & point du tout

de fentiment & de créance» C'eft dequoy
S. Léon fut averti de bonneheure , & fort

à propos, par les deux Evêques fes Legatsi,

qu'il avoit envoyez à Conftantinople pour
inftruire les Hérétiques , fans entrer en

difpute & en conférence avec eux , & il

le fut encore plus particulièrement par

Gennadius
,
qui avoit pris la place d'A-

natolius decedé Tannée précédente.

Ce nouveau Patriarche avoit toutes lès

bonnes qualitez qu'on pouvoit fouhaiter

dans celuy qui devoit gouverner FEglife

de Conftantinople en ce malheureux
temps , où PHerefie &c le libertinage y
avoient apporté bien dudefordre. Car ou-

tre qu'il eftoit fort fçavant & tres-élo-

quent
?
comme il le nt paroiftre par fon

dofte Commentaire fur le Prophète Da-
niel , & par fes belles Homélies, il fit hau-

tement éclater durant toute fa vie , ces ra-

res vertus qui l'ont fait mettre par l'Eglife

Grecque au rang des Saints après fa mort.
Gr4c.diei

S . gur tout •} ayo
-

t Je zçJe Je Ja J^aifon dc

Gennad*

Âdaffil. de

fcript. Ec-

clef. c. tf.

Menel.
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Dieu
,
pour y rétablir la Foy dans fa pu-

reté, ôc la fainteté dans les mœurs
?
prin-

cipalement des Ecclefiaftiques.

Comme ce faint Patriarche avoit veu
les grands troubles qu'avoient caufez les

Moines d'Eutychez & de Barfumas , ceux

de la Paleftine, &de l'Egypte 5 il obligea

l'Empereur
,
qui fit par Ton confeil plu-

fieurs très-bonnes constitutions
?
à en fai-

re une y par laquelle il deffend tres-étroi-

tement à tous les Moines de fortir de leurs L cd
Monafteres, & n'exempte de cette Loy que deEpifi. &
les feuls Procureurs , feulement pour le clerl

temps auquel il faudra qu'ils aillent pour-

voir à ce qui eft neceflaire pour l'entre-

tien & la fubfiftance de la Maifon 5 leur

défendant au refte quand ils feroient ob-

ligez d'en fortir y de parler à qui que ce

foit des points de doctrine & de Religion,

& de faire les Maiftres & les Doéteurs

,

fous prétexte d'inftruire ôc d'enfeigner le

fimple peuple
,
qui pourroit fe laifler fur-

prendre par une belle apparence de pieté.

Voila donc quel eftoit Gennadius
,
qui

voiant qu'on avoit permis à ce faux Moi-
ne jElurus de venir à Conftantinople , &
le mal que cela pourroit produire dans

les fuites, en donna promptement avis à

faint Léon
?
afin qu'il y mît ordre.

Riij
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Le faint ne manqua pas d'abord de dé-

460. couvrir l'artifice de ce grand fourbe. Il

appréhenda vivement la grandeur du mal
qu'il prevoyoit encore mieux que le Pa-

triarche Gennadius , & enfuite il luy ré-

crivit une lettre tres-forte , dans laquelle

il l'exorte à faire bien comprendre à l'Em-

pereur
y
que quand mefme ce méchant

s.Leo.Ep. homme renonceroit véritablement à fon
Herefie comme il fait femblant de le vou-
loir faire , efperant par-là d'eftre rétabli :

il fe faudroitbien garder de luy faire cet-

te grâce
,
puis que ce n'eft pas feulement

pour le crime d'Herefie qu'on l'a dépofé
&c chafle d'Alexandrie , mais auiïi prince
paiement pour s'eftre emparé par force de

, cette Eglife, du vivant de fon légitime

Pafteur, & pour avoir efté l'Auteur de la

cruauté inoiiie, & plus que barbare
9
avec

laquelle on avoit maffacré ce faint Patriai>

che.

Et comme luy & les Miniftres de fa

cruauté font notoirement excommuniez
pour un fi horrible attentat : il ordonne
a Gennadius d'empêcher par fon autorité

Patriarcale qu'on n'ait aucun commerce
avec luy, ni en public, ni en particulier,

quelque efperance qu'il puiffe donner de

(a converfion. Enfin le faint Pontifeaver-
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tit ce faint Pattiarche que pour ofter aux

Partifans & aux Protecteurs d'JBlurus,

toute efperance de pouvoir réùfïïr dans le

deffein qu'ils ont pris de le faire rétablir

,

il faut qu'il s'employe de toute fa force
>

à faire en forte qu'on élife au plûtoft un
nouveau Patriarche d'Alexandrie

,
qui fé-

lon l'ancienne coutume foit facré» par des

Evêques Orthodoxes. Car enfin , luy dit- ^ .

•i > t j> • r Qui3 par-
11

?
en s expliquant d une manière tres-ror- ricîda nie

te
3

ce parricide ne fera jamais abandonné de Jes dé- non aliter a

fenjeurs , qu'ils ne voient fin Siège rempli d'un fo*^ T"

Evejque capable de remédier à tant de maux que ferctur nifî

cette pauvre Eglife a foufferts par fin ufurpa-
A1"andn-

teur, R e.

Il écrivit auffi en mefme temps fur le a°r
f.

m fa-

meimeiujet a 1 Empereur , d un itile qui nibusqi-*

fait admirer la fage conduite qu'il a toû- mal « gefta

jours tenue en traitant avec les Princes
? t^um*"

pour les faire rentrer doucement en leur foent con-

cevoir, fans dire la moindre parole qui $
m£o E

puiffe choquer tant foit peu le refpeét 100.
"' *'

qu'on leur doit
?
& qui au contraire ne

doive leur eftre tres-agreable. Car après

luy avoir rendu tres-numbles grâces au
s

nom de toutes les Eglifes , dans les termes 99 ,

du monde les plus obligeans , & mefme
les plus magnifiques

?
de ce qu'il a eu la
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bonté de délivrer celle d'Alexandrie du
joug infupportable de ce parricide , & que
le peuple de Dieu opprimé par ce detefta-

ble brjgand eftant par-là remis en liberté,

f>eut rentrer dans la voie de fon falut : il

e conjure d'achever fon Ouvrage, enfai-

fant élire en la place de ce méchant , un
Evêquctout à fait irreprehenfible dans fa

doctrine & dans fes mœurs.
Car , dit- il , [t pour eftre membre du corps

Myftique de] ES u S-C H R I S T il ne juffit pas

d'avoir la Foy , fi
Ion riy ajoute les bonnes œu-

vres y a combien plus forte raifon fautAl que ces

deux chojes , la pureté & l'intégrité de la créance

& de la vie , Je trouvent dans un grand Pontife

}

Quel fcandale Jèrojt - ce donc de voir fur le Trône

Pontifical , un homme qui quand il ne tromperoit pas

le monde par une abjuration feinte de fon Herc~

fie , sefl fuillé de tant de crimes ,
&* qùon

fcait de toute certitude , cela ejlant de notoriété

publique
?

avoir eflé l'Auteur de ce qui s'eji fait de

plus exécrable dans U dernière fédition d Alexan->

drie.

De fi puiflantes lettres eurent leur effet.

L'Empereur pleinement defabufé, donna
ordre qu'on procédât inceffamment à TE-
leétion qu'on avoit fufpenduë par l'arti-

fice de ces Protecteurs du méchant jElurus,

Elle
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Elle fe fit fort paifiblement , félon Tor-
dre établi par les Canons , ôc l'on mit (ut

le Trône de faint Marc un autre Timo*
thée , furnommé Salophaciolus , ou lé

Blanc , fort bon Catholique
y
homme de

bien , mais un peu foible , comme on le

verra. Il ne manqua pas aulïi toft après fon
Election d'envoyer

?
félon la couftume

,

fa Profefïîon de Foy à Rome 3 & d'écrire

au Pape avec tout le refpeét qu'on doit

au Chef de l'Eglife
,
pour luy demander

fa Communion , comme firent auflî tous

les Evëques Orthodoxes
,
qui avoient af-

filié a fon Sacre , & le Clergé d'Alexan-

drie. Saint Léon récrivit aulïî très obli-

geamment aux uns & aux autres , les fe-
IOi

eo

ôJ*
licitant du bon choix qu'on avoit fait , 103.

& les exhortant à s'unir tous enfemble à *

la deftru&ion des herefies de Neftorius

& d'Eutychez , à l'informer de temps en
temps des progrés qu'ils feroient à la con-

vernon des Hérétiques
?
& fur tout à re-

cevoir avec beaucoup de douceur & de
charité , ceux qui s'eftant laiffé féduire

, Ne dlffi-

veulent rentrer dans l'Eglife par une fa- cukasveni*

lutaire pénitence
y de peur que fe rendant cu«tion«n

trop difficiles à leur accorder l'Abfolu- diorem*

tion qu'ils demandent, on ne diffère trop s.Leo.Ef.

long-temps leur guerifon.
I02 '

Sf
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Enfin ce qui rendit fa joye parfaite , fut

que non feulement l'Empereur fit faire

cette Election qu'il avoit tant preffée,

pour ofter aux Protecteurs d'^Elurus tou-

te efperance de le faire rétablir 5 maisaulïî

que comme il l'écrit aux Evèques
3
ce

Prince Payant chalTé de Conftannnople,

l'avoit envoyé bien loin en exil. En effet,

au lieu que d'abord quand on le fit for-

tir d'Alexandrie on ne le mena qu'àGan-

Liber.Bn- gres dans l'Afie Mineure , on le relégua

vUr. c. 16. pour lors dans la Kerionefe , où il fut tres-

étroitement gardé
,

jufqu'à ce qu'une

étrange révolution qui fe fit dans l'Em-

pire quelque temps après l.a mort de l'Em-

pereur Léon , luy donna moyen de ren-

trer plus furieux que jamais dans Alexan-

drie
,
pour y mettre l'Herefie & l'Impiété

fur le Trône, d'oîi elle avoit efté fi heu-

reufement renverfée par les foins qu'en

prit faint Léon. Mais ce faint Pontife

n'eût pas le déplaifir de voir un fi funefte

j£ lt
changement : car il mourut de joye pref-

que auflï-toft qu'il eût vu que la Foy Ca-
tholique alloit eftre rétablie dans l'Egy-

pte
,
par l'Eleétion d'un bon Patriarche

7

& par l'éxil de l'impie Timothée.
Cependant comme après avoir fait pa-

roiftre fur la Scène un fort méchant hom-
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me , il faut pour Pinftruétion
?
& la fatis-

fa&ion du peuple
?
qu'on en voie la fin

,

avec le dénouement des intrigues de la

pièce : je crois que je feray plaifir à mon
Ledteur

,
pour ne le pas laifler en fufpens,

de luy donner icy un petit abrégé du re-

fte de cette Hiftoire des troubles qui ayant

commencé dans l'Egypte , après l'éxil de
Diofcore par les intrigues d'iElurus , s'é-

tendirent après dans toute l'Eglife Orien-

tale
y
jufqu'à ce que fous le Pape Hormif-

das , & l'Empereur Juftin , elle rentra dans

la Communion de l'Eglife Romaine} dont
elle s'étoit féparée en partie par le Schif-

me, & en partie par l'Herefie.

L'Empereur Léon eftant mort quator- 474*
ze ans après qu'il eût relégué dans la Ker- ïkyk.

fonefe jElurus, ce feelerat forti de fapri-
c^r

aZ'.

fon
?
& rappelle par les Eutychéens d'A- Nwp'h.&e:

lexandrie
,
qui n'avoient rien ofé entre-

prendre durant tout ce temps-là , s'alla

emparer de nouveau par force du Trône
Patriarcal

y
le bon Timothée ayant efté

contraint
y
pour fauver fa vie, de fe reti-

rer dans un Monaftere. Après cela cet in- simpiic.

folent ufurpateur
,
qui n'avoit agi que par P*pœ.£p.$.

voie de fait , & fans permiffion du Prin-

ce
,
qui ne l'avoit pas mefme rappelle de

fon exil , eut l'audace , fur l'afluranec

Sfij
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qu'on luy donna qu'il feroit fort bien fou-

tenu , de paffer à Conftantinople, où les

Partifans d'Eutyehez & de Diofcore le re-

ceurent avec les mefmes paroles &c les mê-
* mes acclamations , avec lefquelles on re-

ceuc le Meflîe à Jerufalem , en criant
?
bé-

ni feit celui qui vient au nom du Seigneur, & s'alla

preftnter li bien fuivi devant le nouveL
Empereur.

EvAçr.L Ce Prince eftoit Zenon Plfaurien gen-
i. c. 16. dre de l'Empereur Léon

,
qui l'avoit dé-

claré Régent & tuteur du jeune Léon fon
petit fils y lequel n'ayant vécu que dix

mois
y
ne fut Empereur qu'autant de temps»

qu'il luy en faloit pour laiffer en mourant
l'Empire à fon père Zenon. Cet Empereur
3ui n'eftoit pas encore bien établi , &c qui

'ailleurs n'avoit pas à beaucoup prés au-

tant de zèle pour la Religion qu'en avoit

fon beau-pere
5

reçût fort bien
3
ce fu~

gitif foit qu'il diflîmulât
?
ayant peur de

ce grand parti dont il le voyoit appuyé,
foit qu'il eût affez de panchant à favorifer

les Eutychéens
y
comme il le fit paroiftre

dans la fuite $; quoy qu'il en foit , il écou-
ta favorablement tout ce que luy voulut
dire ce fourbe

,
qui fe plaignoit d'avoir

cfté chaffé tres-injuftement de fon Siège,

& vouloit qu'on le regardât comme un
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glorieux Confeffeur de jESuS-C BRIS t,
ayant foufFert pour fon faint nom mille

maux 3 dans un exil ôc une prifon très-

rude de tant d'années.

Cet accueil favorable que luy fit Ze^
non , auquel mefme il tâcha de perfuader

d'affembler un nouveau Concile
, pour

juger de celuy de Calcédoine , caufa bien
du mal à Conftantinople , oii le parti de
cet impie fe fortifioit tous les jours. Cela
obligea le Pape Simplicius

,
qui en fut aver-

ti par des Exprés que les Clercs & les

Moines Catholiques luy envoyèrent , d'en simpiic.

écrire très-fortement à l'Empereur, & au
E
^' ^ 4T '

Patriarche Acacius fuccefleur de Genna- Ann»
dius , afin qu'on rétablît le vray Patriar- ^ ?6t
che d'Alexandrie

$
qu'on chaffât de nou- -

veau l'ufurpateur , & fur. tout qu'on ne
parlât plus de tenir un autre Concile. Mais
fur ces entrefaites il fe fit tout à coup une
furieufe révolution dans l'Empire

,
qui

rendit le mal encore plus grand
,
par la

Tyrannie qu'envahit Bafilicus beau-frere

du feu Empereur Léon, qui avoit époufé

fa fœur l'Impératrice Verina
y
belle-mere

de Zenon. <*«*
Ce perfide Bafilicus conjura fi fecrete- Tbei>â.LeZb.

ment contre luy
, que tout ce que pût fai-

c
J!
gtU' l

;

Im

re cepauvre Prince, qui ne le défiant point Nkeph.i.it,

Sfiij
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du tout de luy , l'avoit fait Conful cette

mefme année , fut de s'enfuir avec Ariad-

na fa femme , & quelques-uns de fes plus

fidèles ferviteurs en Iiaurie , où il fe re-

tira dans Seleucie , en attendant qu'il luy

vint du fecours des Provinces qui tenoient

encore pour luy. Cependant le Tyran qui

s'eftoit fait proclamer Empereur , au lieu

de s'afïïirer du Trône , comme il eftoit

Eutychéen , ne fongeoit qu'à faire régner

fon Herefie dans l'Empire. Pour cet effet

fuivant le confeil d'^ï-lurus
5

il envoyé à
tous les Evêques une longue lettre circu-

Evagr. h
}aire en forme d'Edit

5
par lequel il les

oblige tous à condamner le Concile de
Calcédoine , & renouvelle l'Ordonnance

^ de Theodofe
,
qui confirme le fécond

Concile d'Ephefe , ordonnant à tous d'y

foufcrire, fur peine de déposition pour
les Evêques & pour les Clercs, & du
banniffement pour les Moines , & pour les

Laïques.

Cet Edit fut figné d'^Elurus
,
qui après

Evdfr. /.
cc^a ^etourna triomphant à Alexandrie,

j.r. 5 . où il perfecuta terriblement les Catholi-

BnîT C
l
ues * D ^Ut fuîvy des deux faux Patriar-

18. ches d'Antioches & de Jerufalem ?
& de

la plufpart des Evêques Afiatiques, qui

foufcrivirent comme luy à cette lettre cir-
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culaire. On chafla de leurs Sièges ceux
qui refuferent de les imiter , & l'on mit
des Eutychéens en leur place. De forte

que tout s'en alloit perdu, fi Acacius Pa-

triarche de Conftantinople, n'eût arrefté

le cours de cette impieté , en s'y oppofant
avec tant de courage , fuivy delà plus 7W.z*&

grande partie de ion peuple qu il animoit
par fes paroles & par fon exemple à la dé-

fenfe de la Foy
5
que le Tyran

,
qui par

bon-heur eftoit extrêmement lâche , crai-

gnant- un foulevement gênerai, révoqua f
VA^' ' 3

'

ionEdit, par un autre tout contraire qu'il Niceph. 1

fit, pour obliger tous fes fujetsà recevoir l6 -

le Concile de Calcédoine.
Il ne pu*: néanmoins éviter par-là fon

malheur , & la jufte punition qu'il meri-

toit pour fon horrible perfidie. Car il ap-

prit en mefme temps que les troupes Afia-

tiques qu'il avoit envoyées en Ifaurie

,

pour ameger Zenon dans la Capitale de

I cette Province, s'eftoient jointes à celles

de ce Prince
,
qui s'en venoit fondre fur

luy. Et ce qui acheva de le réduire au a kn
defefpoir, fut que le General Harmatius __

qui commandoit l'Armée de Thrace , étant procopt ^
paffé par fes ordres en Afie pour l'arrefter bhi v<m-

fur fa marche , ou pour le combattre , fe ^èphUG.
déclara pour luy, fur la promette que Ze- Evagr[
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non luy fit de créer (on fils Cefar. Cat
alors le Tyran fe voyant abandonné , &
trahi par fes gens , oc en horreur au peu-

ple qu'il avoit tyrannifé par fon avarice,

&fes extorfions infupportables
y
ne trou-

va point d'autre moyen de fe fauver ,que

de fe jetter comme il fit avec fa femme ôc

fes enfans dans une Eglife > comme dans

un azile inviolable. Mais on ne crût pas

qu'un lieu faint > dût mettre à couvert de
la juftice de Dieu & des hommes un fi mé-
chant homme. On l'en tira donc pour le

mettre entre les mains de Zenon
,
qui ren-

tra comme en triomphe dans Conftanti-

nople y & qui le fit mener en plein Hyver
dans un delert de Cappadoce

y
ou comme

on fit deffence de luy rien fournir
?
il mou-

rut miferablement de froid &c de faim,
ShU, avec fa femme & fes enfans.

E / Ainfi tous les Aétes de ce Tyran ayant

«.$.*. cfté caffez par l'Empereur
?
on rappellade

leur exil tous les Evêques Orthodoxes
pour les rétablir dans leurs Sièges , & en
chaffer les Hérétiques. Ce fut pour lors

que le déteftable jElurus j comme s'il n'eût

pu avoir un bourreau plus cruel que luy
,

Libérât. fe punit luy-mefme d'une manière digne

de tant d'autres abominables crimes qu'il

avoit commis. Car n'efperant point de
pardon
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pardon de l'Empereur , après s eftre entie*

rement dévoué au tyran , comme il avoit

fait 3 & ne pouvant auffi fe refoudre à

eftre encore une autre fois honteufe^

ment chaffé d'Alexandrie , il prit du poi-

fon pour avoir enfin la malheureufe fatis*

faction de mourir Patriarche. Ses Partie

fans qui malgré tous fes crimes en vou*
loient faire un Saint comme de Diofcore,

publièrent par tout qu'il avoit prédit le

jour de fa mort
5
ce qui n'eftoit nullement

difficile à un homme qui avoit réfolu de
fe tuer luy-mefme , en prenant un poifon

fi prefent
,
qu'il luy oftât la vie peu d'heu:,

res après.

Ils firent plus. Car afin qu'il eût un fuc-

ceffeur qui luy fût tout femblable , ils mi-

rent en la place
,
par une Election tumul-

tueufe , la nuit mefme d'après fa mort ,&
avant qu'il fût enfeveli , cet autre grand
feelerat Pierre Mogus, dont il s'eftoit tou-

jours fervi dans tous fes crimes. Mais Ze-
non Payant fçû , les fit fevérement punir

-comme féditieux & perturbateurs du re-

pos public , & après que par fes ordres on
eût chaffé l'Intrus

;
le bon Timothée Sa- 482.

lophaciolus fut rétabli dans fon Siège

,

qu'il tint encore quatre ans
%
mais avec peu

d'avantage pour la Religion, parce que
Tt
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le bon homme ne voulant que vivre en

repos, laiiïoit faire aux Hérétiques tout ce

qu'ils vouloient. Et quoy qu'après fa mort
on eût élu Canoniquement Jean Talaïa

fort bon Catholique» qui eftoit œcono-
me & Preftre de cette Eglife

3
tout alla

plus mal encore qu'auparavant
,
par la

faute qu'il fit d'abord de ne pas envoyer

fes Lettres de Communication , félon la

couftume , au Patriarche Acacius , comme
il les avoit envoyées à tous les autres Pa~

triarches,

Acacius qui s'eftoit mis hautement en

pofTeflïon de la Primauté dans TEglife

Orientale , croyant que ce nouveau Pa-

triarche d'Alexandrie ne luy avoit fait cet

affront que pour montrer qu'il ne vou-
loir pas la reconnoiftre

,
prit réfolution

de le perdre, quoy que fa perte, par les

fuites qu'elle eût , dût entraîner après

Liicrét.c.
f°y ce'le de ta Religion. Pour cet effet il

•7» fit en forte que Zenon , auprès duquel il

avoit grand crédit , le chafTa de fon Egli-

fe , comme coupable de Parjure & de Si-

monie , & qu'il rapella le méchant Héré-
tique Pierre Mogus

,
pour s'en fervir au

deffein qu'il avoit de réunir tous fes Su-

t'ets
dans une mefme créance. Car fous ce

>eau prétexte ? le Patriarche Acacius luy
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avoit fait faire fon Henotkon , c'eft à di-

re l'Edit d'union
,
par lequel il decidoit

Souverainement des points de la Foy , ce ubem.
qui eft une entreprife toute manifefte , & lbid-

infoûtenable
P
contre l'autorité de FEglife, f™f'

L *

particulièrement à un Prince Laïque , ôc

pretendoit par là réunir les Catholiques

avec les Hérétiques , fans que ceux-cy fuf-

fent obligez de fe retrafter.

Car d'une part il n'y a rien qui ne foit

tres-Orthodoxe dans l'expofition de la Foy
qu'il fait en cet Edit , conformément aux
trois premiers Conciles , & en y condam-
nant clairement Eutychez & fon Herefie.

C'eftoit-là dequoy fatisfaire pleinement

les Catholiques comme il le croioit , mais

d'autre part il n'y difoit point qu'on de-

voit recevoir le Concile de Calcédoine &
l'Epiftre de faint Léon , il proteftoit mê-
me qu'il anathcmatifoit ce Concile

?
s'il

avoit défini quelque chofe qui fût con-

traire à ce qu'il avoit expofé touchant la

Foy dans fon Edit
?
& en condamnant

l'Herefie il faifoitbien entendre que JE-
SuS-C H R I S T étoit de deux Natures, mais

il n'ajoûtoit pas auffi qu'il fût en deux Na-
tures, ce qui eft la vraye marque qui di-

ftingue le Catholique aavecTEutychéen.
Tout cela donnoitlieu aux Hérétiques de

Tt ij
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retenir leur Herefie

?
& de pouvoir con-

damner quand il leur plairoit le Concile

de Calcédoine. C'eft pourquoy cetEdit

fit beaucoup de mal , ôc a toujours efté

auffi rejette par les Catholiques , & fur

tout par les Papes
,

qui retranchèrent de

leur Communion ceux qui l'avoient figné

quoy qu'il ne contienne aucune Herefie.

Ce qui fait voir la necefïité qu'il y a de
faire une Profeffion de Foy toute entière,

fans rien fupprimer , ni diflîmuler de ce

qu'elle enfeigne.

Le premier qui y foufcrivit après Aca-

cius, rut Pierre Mogus
,
que Zenon en-

fuite remit fur le Siège d'Alexandrie
?

croyant qu'il rameneroit aifément les Ale-

xandrins 3 mais il fe trouva déchu de fon

Leom.de efperance. Car ces Eutychéens rigides

voyant qu'il ne condamnoit pas tout ou-

vertement le Concile de Calcédoine
,

en acceptant ÏHenoticon qui n'en parle

point
?

ils fe feparerent de fa Commu-
nion

y
& firent une nouvelle Secte fous le

nom d'Acéphales , ou de gens fans Chef,
ne voulant plus reconnoiftre le Patriarche

pour le leur
,
quoy que comme il eftoit

fort grand fourbe & fans Religion , il fe

mit
,
pour Jes regagner , a condamner hau-

tement ce Concile
?
& TEpiftre de faint

Scttis,
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Léon en mefme temps qu'il affuroit FEm-
pereur , &c Acacius qu'il fe tenoit toujours

ferme à YHenoticon.

Ainfi prefque tout l'Orient fe trouva

partagé entre ces trois Se6tes d'Euty-

chéens rigides
y
de demi-Eutychéens & de

ceux qui s'attachant à l'Edit d'union, com-
rnuniquoient avec ces Hérétiques , ôc fur

tout avec Pierre Mogus, duquel Acacius

ne fe voulut jamais feparer
\
quelque ef-

fort que les Papes Simplicius &c Félix III.

fïflent pour l'y obliger
,
jufque-là que ce

Pape fut enfin contraint de l'excommu- ^
hem

-
c-

nier comme un franc Hérétique. Mais cela Evagn. l

ne produifit rien : luy &c Zenon perfide- ****-**

rent toujours dans leur opiniâtreté juf-

qu a la mort , auffi-bien que l'Impie Mo-
gus dans fa fourberie

,
par laquelle il trom-

poit les uns & les autres , eftant de tous les

partis , tantoft pour ceux-ci , tantoft pour

ceux-là, & toujours Hérétique.

Après la mort d'Acacius , Flavitas Prè- * N
tre de Confiantinople ,

qui trouva moyen
de luy fucceder , en trompant Zenon

,
par

4

une infigne fourberie , voulut auffi trom-

per les deux partisr. Ecrivant aux Patriar-

ches Schifmatiques qu'il vouloit eflre de

leur Communion, en condamnant le Con-
cile de Calcédoine $ ôc au Pape Félix qu'il

Tt iij
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Félix. Ep. embraiïbit de tout fon cœur la Foy de l'E-

%ce h i S ê R°ma in^ •>
demandoit ta Commu-

J. c. 18. & nion, & rejettoit celles des autres. Mais
**- fa fourbe eftant découverte , il mourut

s™)? ' prefque en mefme temps de mortfubite,

méprifé de tout le monde , & n'ayant te-

nu le Siège Patriarcal que trois ou quatre

mois.

On élût en fa place Euphemius bon Ca-
4 9#

tholique
,
grand homme de bien

?
& fort

f

généreux , comme il le fît bien paroiftre

ors que Zenon ayant miferablement péri

enterré tout vif, parce qu'on l'avoit crû

^ mort
?
foit d'apoplexie

?
foit du mal ca-

î.c.x9. duc, il ne voulut jamais couronner Ana-
Cedren. & ftafe fôn SuccefTeur . qu'il ne luy eût don-

né fa Profelfion de Foy bien fignée, par

Thtd.Lea. laquelle il recevoit le Concile de Calce-
c9iiea.Li. doine. Cependant quoy qu'il eût rayé des

facrés Dyptiques , ou du Catalogue des

Evêques Orthodoxes le nom de Pierre Mo-
gus

3
& de ceux qui communiquoient

avec luy , & qu'il y eût remis celuy de
Félix que le Patriarche Acacius en avoit

ofté5 ce Pape néanmoins ne crût pas qu'il

luy dût accorder fa Communion
,
parce

qu'il y retenoit encore le nom d'Acacius,

ce qui eftoit en quelque manière approu-

ver fon Schifme.
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Euphemius écrivit fur cela très-forte-

ment au Pape Gelafe Succelfeur de Félix

,

pour luy faire valoir* les raifons qu'il avoit

de ne pas faire ce que fon Predeceffeur exi-

geoit de luy. Apres luy avoir envoyé fa

Profeffion de Foy qui fut trouvée tres-

Orthodoxe , & s'eftre plaint modefte- 492.

ment de ce qu'il ne luy avoit pas envoyé ep 1M
félon la couftume fa Lettre Synodique

, gTùI°ep'
il luy remontre que pour rétablir la paix

& l'union entre les Eglifes d'Orient &
d'Occident , il luy femble qu'il feroit à
propos d'ufer d'un peu de condefeendan-

ce en des chofes qui ne font pas effentiel-

les
?
pour ne pas aigrir les efprits & les ren-

dre irréconciliables. Qiae la mémoire du
Patriarche Acacius eftoit fi fort chérie ôc

honorée du peuple de Conftantinople

,

qu'il n'y avoit pas lieu d'efoerer qu'il fouf-

frît jamais qu'on rayât fon nom des Sa-

crés Dyptiques. Que c'eftoit bien affez

<jue l'on condamnât Eutychez & Diof-

core , & tous ceux qui foûtenoient leur

Herefie
$
qu'on fçavoit affez que jamais

Acacius n'avoit efté dans leurs fentimens

Hérétiques , & que l'on ne trouveroit pas

<ju'il eut rien dit ny enfeigné qui ne fût

Ortodoxe, & qu'en effet on n'avoit pu
le condamner juridiquement d'Herelxe.
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Qu'après tout il croit qu'il feroit bien d'en-

voyer des Légats à Conftantinople
,
pour

difpofer doucement les efprits à ce qu'il

defiroit. Mais que pour luy il n'oferoit

fans cela condamner la mémoire d'Aca-

cius. Et la-deffus il le prie que puis qu'il

eft parfaitement uni de créance avec luy
^

xju'il reçoit avec tous les Orthodoxes le

Concile de Calcédoine , & condamne
comme Hérétiques tous ceux qui le rejet-

tent , il ait auflî la bonté de le recevoir à
fa Communion, pour abolir entièrement

le Schifme qui fepare l'Eglife de Conftan-
tinople d'avec celle de Rome

,
pour un

fujet de fi peu d'importance.

C'eft icy qu'il paroift manifeftement

Euphem" que Fefprit du grand faint Léon
%
dont fes

«W SuccefTeurs eftoient revêtus , agiffoit &
gouvernoit encore l'Eglife après fa mort,

ne voulant recevoir ni les Hérétiques
?

qu'ils n'euflent condamné par un écrit fi-

gné de leur main les Herefies & leurs Au-
teurs 5 ni les Schifmatiques fans avoir ôté

la caufe pour laquelle l'Eglife Romaine
lesavoit juftement retranchez de fa Com-
munion. La différence qu'il y a en cecy

entre Gelafe & faint Léon
y
eft que celuy-

cy accompagnoit fa fermeté de beaucoup
de civilité, pour ramençr doucement les

efprits
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cfprrs à l'union , & que celuy-là le pre-

noit d un ron beaucoup plus haut , & d'un

grand air d'autorité , croyant que c'eftoit

le moyen de fe faire mieux obeïr. Cela fe

peut voir en ce que ce Pape répondit aux
Lettres d'Euphemius avec beaucoup de
force , de grandeur , & de majefté.

Vous vous plaignez 9 \uy dit- il
?
de ce queftant ,

élevéfur le Trône Pontifical , je ne vous en ay pas na Catholi-

écrit comme aux autres Evêques félon la couflume\ ca Apofto-

r l ' f •*. i

L

** - r licaque cô-

Jcachez quon ne fait cet honneur qua ceux qutjont mUn\ ab

dans une mejme Communion Catholique & Apofio- omni prçva-

lique, fans mélange àaucun commerce avec les preva- \^^
u
^_

ricateurs & les étrangers. Comment voulez-vous que lutionccon-

je chante le Cantique du Seigneur dans une terre étran- ^ac *

gère ? Comment voulez-vous que je communique avec

ceux quifont dans la mefme Société , avec ces étran*

gers qui fontfparez de nous comme le
fi

voflre Aca-

ctus \ ilna , dites-vous,jamaisfûtenu aucune Herefïe, Quafî non

& rieft-ce pas en cela mefme au il efl encore plus cou- .
detenus

pable , de n avoir pas ignore la vérité > & néanmoins rafle verira-

d'avoir toujours communiqué avec les Hérétiques en •
cem

>
& ta"

- J' I 3 1 h r\ J I > • fl / mcncom-
nemis déclarez de la vente} Quand il n auroitpas ejte municaflc

condamné , comme il l'a efié tres-juftement par mes vcritatis ini-.

Predtceffeurs pour n avoirjamais voulu renoncer à la

Communion de ces Hérétiques, nefi-il pas manifefie-

ment compris dam la Sentence d'excommunicationportée

par lefaint Concile de Calcédoine , non feulement con-

tre Eutychez & Diofore , mais aujfi contre tous

Vu

micis.
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ceux qui communiquent avec leurs Sectateurs.

Mais vous craigne^ que tout le Peuple de Con-

flantinople ne s'élevé contre vous , fi vous entreprenez

Qiil {

*

nam de condamner la mémoire d'Acacias fauteur des He-

clefia Dci", retiques: peut-on foujfrir dans ÏEglifi de Dieu qùon
quxCo te , parte de la forte ? Et ne fçave^-vous pas que cefl au

re°? eum" 11" trouPeau ' daller après fon Pafteur ,
quand il le ramei-

tiqucPafto- ne en de bons pâturages y & non pas au Pafleur de
rem iequi ruivre fon troupeau quand il sépare ? £7* pource
grex debeat J J ï 7. é> f
pafcua falu- que vous dues que nous devons ujer d un peu de con-

taria revo_ descendance avec vous en cela , fçache^que ce rieflpas

per dévia l& condefendre , mais que cefl dépendre de la Com-
gregem Pa- munion Catholique& Apofiolique, dans celle des Hé-

rétiques } Nonfeulement il vous plaifl d'eflre en bas 3

mais vous voule^ nousy pouffer y& vous nous invi-

te^ de défendre avec vous des lieux les plus hauts

dans les plus bas ,& nous au contraire nous vousprions

de monter de la baffeffe ou vous efles , a cette hauteur

ou nous femmes. C'eft ainfi que parle Gelafe
?

qui ne voulut jamais condefeendre à ce

que demandent Euphemius , ni le recevoir

à fa Communion
5
parce qu'encore qu'il

ne fût nullement Hérétique , il perfiftoit

toujours à honorer la mémoire a'Âcacius

dans lesfacrez Myfteres, ce qui eftoit en-

tretenir le Schifme que ce Patriarche avoic

fait avec TEglife Romaine , en communi-
quant avec les Hérétiques.

Cependant l'Empereur Anaftafe qui étoit

ftor erran

lem.
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non feulement Schifmatique , mais auffi

tres-méchant Hérétique , ne pouvant fouf-

frir que fon Patriarche fe déclarât fi hau-
tement comme il faifoit pour le Concile
de Calcédoine , & qu'il l'eût obligé de le

recevoir avant que de le couronner : le

fit dépofer fur une faulTe aceufation de
crime d'Etat. Il en fît autant quelque tems
après de Macedonius qu'il avoit fait éli- juarûd. i*

re en la place d'Euphemius, parce qu'à chron.

l'exemple de celuy- ci
,
quoy qu'il tint toû- J

h'od'LeE**-

jours pour Acacius , il eftoit néanmoins cÔiub.

grand Défenfeur du Concile de Calcedoi- A N N.
ne. Et il le déclara fi hautement, qu'ayant 495.

fçû que l'Empereur faifoit courir le bruit NicePh-

J-
qu'iiravoitfaitfoufcrireàrHf»o^Vo»deZe- '

' c' 1 '

noo,il fit affembler le Peuple dans fon Egli-

fe, & montant en Chaire il protefta folem-

nellement qu'il n'en étoit rien,& fit en fui-

te fa Profeffion félon k Concile de Calcé-
doine , anathematifant toutes les erreurs&
les Herefiesque ce Concile a condamnées.

Une déclaration fi authentique &
de fi grand éclat irrita fi fort Anaftafe

,

qu'il le réfolut de le perdre , en le con-
damnant à l'exil , comme convaincu de
plufieurs crimes dont il l'avoit fait fauf- f^*f;

e:

fement aceufer. Il fit enfuite Patriarche un £V*gr. 1 $.

Preftre de Conftantinople nommé Timo- '•**

Vuij
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thée ,

grand ennemy du Concile de Cal-

cédoine , ôc continua toujours de perfe-

cuter cruellement ceux qui faifoient pro-

feflion de s'y foumettre, jufqu'à ce qii'a-

prés avoir efté excommunié comme He-
Symm.zp. retique & Schifmatique par le Pape Sym-
7- machus, le danger où il fe trouva de per-

dre l'Empire l'obligea de changer de con-

duite.

Car tandis qu'il chafloit- de leurs Siè-

ges les Patriarches & les Evêques Ortho-

doxes pour y mettre des Hérétiques
?
com-

me Timothée à Conftantinople
y
& l'im-

pie Severe à Antioche , en la place de Fla-

vien ^ la Juftice Divine
,
pour le punir de

fa rébellion contre l'Eglife
5
permit que

'MarceiL Vitalien l'un de fes Généraux s'éleva con-
in chrm tre jUy pQur |e renverfer de fon Trône &c
Ced*-en. m r r ' r> • '

jinaji. le faire Empereur : car ayant joint aux
Evdgr. l 3. troupes Romaines qu'il commandoit , cel-

Nicîpb. l les des Huns & des Bulgares
,
qu'il avoit

«*• attirées à fon fervice par Tefperance du
ANN. butin

?
il ravagea toute la Thrace-, & la

514- Myfie 5 fit prifonnier le General Hypatius

que fes propres foldats , fe tournant du
cofté de ce Rebelle , luy livrèrent, & défit

l'Armée du Gouverneur delaThracequ'il

prit & maffacra > dans une Ville oii il s'é-

toit fauve. Après quoy ne trouvant plus
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rien qui luy refiftât, tout fier de tant d'heu-

reux iuccez $ il s'avança jufques aux por-

tes de Conftantinople , déclarant par Ion
manifefte

,
pour couvrir fa révolte du

beau prétexte de la Religion
,
qu'il n'a-

voit pris les armes que pour la défendre

contre l'impiété d'Anaftafe qui l'oppri-

moit
?
& pour rétablir dans fon Siège le

Patriarche Macedonius qu'il fçavoit eftre

paflîonnément aymé du peuple.

Ce perfide n'eftoit qu'un fourbe qui ne
fe foucioit gueres de la Religion , & ne

f>arloit de la forte que pour faire foulever

e Peuple contre Anaftafe. Mais cet Em-
f>ereur qui eftoit encore plus fourbe que
uy

?
fe fervit de cela meime pour fe tirer

d'affaire. Car après la défaite de fes trou-

pes, n'ayant pas dequoy refifter dans cet-

te grande Ville
3
où il eftoit extrêmement

hay
,
pour les mefmes chofes que le Ty-

ran luy reprochoit : il luy envoya fur le

champ des Députez pour luy donner pleine

& entière fansfaftion fur ce qu'il deman-
doit,touchant la Religion & le Patriarche.

En effet il promit avecferment,comme fit

aufïi le Sénat
?
derappeller non feulement

Macedonius , mais aufïïFlavien qu'il avoit

chaffé d'Antioche , & de convoquer un
Concile gênerai à Heraclée , ou il prieroit

Yuiij
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le Pape d'afïîfter

,
pour régler d'un com-

mun confentement les affaires de la Reli-

gion , & réunir tous les partis dans une
mefme créance,

Il falut mefme quelque temps après,

ÀUrceMtt. parce qu'il faifoit femblant de fe défier

des promeffes qu'on lui avoit faites
,
qu'on

luy donnât une groffe fomme d'argent

outre la rançon d'Hypatius
3
qu'on luy

accordât le commandement de l'Armée

dans la Thrace , & que l'Empereur con-
voquât le Concile pour le mois de Juin
de l'année fuivante. Il l'obligea mefme
d'écrire encore une fois au Pape pour l'y

inviter
5
ainfi que luy mefme le fit aufïï

comme agiffant de pair& de concert avec
l'Empereur

?
afin de faire voir qu'il n'avoit

point d'autre deffein que de rétablir ôc

de maintenir la Religion dans fa pureté.

Anaftafe aufïî
5
qui de fon cofté ne vou-

loit que gagner du temps
\
pour fe mettre

en eftat de ne rien tenir de ce qu'il pro-

mettait, fit tout ce qu'on voulut. Il écri-

vit au Pape Hormifdas qui venoit de fuo
A ^ N# céder à Symmachus , les lettres du monde

E^' les plus foumifes , & les plus flateufes
,
par

Hormifd. lefquelles , en fe plaignant un peu de la du-
fofi. 3. & rete de fes Predeceffeurs , il loue fes ma-

nières douces
y
charitables > ôc obligean-

tnttx
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tes > ôc luy promet de le rendre arbitre de

tous les différends qui troublent la Reli- JHomif.Ep,

oion , & de fuivre exactement fes volon- ***4*

tez* Le Pape fit réponfe tres-obligeam-

ment à ces lettres , le louant du zèle au'il

témoignoit avoir pour la paix de l'Eglife,

& l'exhortant fort d'y perfeverer. Et peu

de jours après il luy envoya , comme il le

luy avoit promis , les Légats dont le Chef
eftoit le célèbre Ennodius Evêque de Pa-

vie. Ils furent parfaitement bien reçus , &
ils luy rendirent les Lettres d'Hormifdas, Ep. 4;

par lefquelles il l'affûte qu'encore qu'il n'y

ait point d'exemple qu'aucun de fes Pre-

deceffeurs ait aflifté en perfonne aux Con-
ciles tenus en Orient , il ne laiffera pas de

fe rendre à celuy d'Heraclée, pour luy té-

moigner le grand defir qu'il a de rétablir

une folide paix dans l'Eglife. Mais en mê-
me temps il luy déclare fort fincerement

que cela ne peut eftre qu'aux conditions

qu'il luy marque 5 & qui font contenues

dans les inftruétions de fes Légats.

C'efl icy qu'on voit clairement encore^

que les Papes fuivoient exactement les ma-
ximes de laint Léon. La première de ces

conditions eft qu'on ne touchera point à

ce que l'on a défini dans les Conciles pre-

cedens. Enfuitel'on veut qu'avant toutes
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chofes l'Empereur déclare

,
par fes Lettres

Impériales adreffées à tous lesEvêques,qu'il
reçoit le Concile de Calcédoine,ôcl'Epître
deS.LeonàFlavien

5
qu'il croit , & qu'il

maintiendra toujours la doétrine qui y eft

contenue
$
que tous les Evêques feront la

mefme chofe de leur côté dans leurs Egli-

fes devant tout le peuple
$
que l'on con-

damnera Neftorius , Eutychez , Diofcore,

Timothée
?
iElurus , Pierre Mogus , Pier-

re Cnapteus 5 & qu'on rayera du Catalo-

gue des Evêques Orthodoxes le nom du
Patriarche Acacius féparé de l'Eglife Ro-
maine

,
pour s'eftre toujours attaché opi-

niâtrement à la Communion de ces Hé-
rétiques

3
qu'on fignera en prefence de té-

moins le Formulaire dreffé par le Pape
,

contenant cette condamnation en termes

formels $ ôc qu'on rétablira les Evêques
Orthodoxes que l'on a chaffez de leurs

Sièges.

Anaftafe reçût en mefme temps les Let-

XmïïiJtif. tres du Sénat Romain
y
qui encore qu'il

fût fous la puiflance de Theodoric maî-

tre abfolu de Rome
3
ne laiffoit pas tou-

tefois aufli bien que ce Roy d'Italie \ de
reconnoiftre encore par cérémonie

?
& en

apparence l'autorité de l'Empereur. Ces

Sénateurs luy rendent conte de ce que fui-

vant
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vant fcs ordres , ils ont fait auprès d'Hor-

mifdas, pour la paix de l'Eglife, ôcTaffu-

rant que ce faint Pape qui la fouhaite de
tout ion cœur , le prie luy mefme de la

vouloir : ils l'exhortent à le latisfaire fur ce

qu'il demande ,
pour laccompliffement

d'une fi bonne oeuvre. Ce qu'il y a de ra-

re eft que Theodoric
?
tout Arien qu'il

eftoit - luy envoya le Patrice Agapit en „

Ca
JP <t

,

Ambaflade
?
pour contribuer autant qu'il £p. s.

pourroit à la réunion des Hérétiques ôc

des Schifmatiques à l'Eglife Romaine.
Anaftafe fe voyant li vivement prefle

fe trouva d'abord bien en peine , ayant
fortement réfolu de ne rien faire de ce

qu'on exigeoit de luy. Mais après avoir

bien examiné tous les Articles qui luy fu-

rent propofés , il crût qu'il avoit trouve
le moyen de fe tirer aifément d'embarras,

en mettant le peuple de fon côté au defa-

vantage du Pape. Il fçavoit bien que la

mémoire du Patriarche Acacius eftoit en
finguliere vénération à Conftantinople,
où Ton feroit ravi de voir qu'il entrepre-

noit fa défenfe , avec beaucoup de ferme-

té ^ & qu'il ne fe pouvoit réfoudre à fouf-

frir qu'on rayât fon nom des Dyptiques com-
me on le vouloit à Rome $ & d'ailleurs il

n'ignoroit pas que le Pape tiendroit toû*

Xx
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jours ferme fur ce point là, comme avoient

fait les deux derniers PredecelTeuis Félix,

& Simplicius, & ne s'en voudroir jamais

relâcher. Sar cela il dit aux Lega-s que
pour montrer à tout le monde qu'il agif-

loit de bonne foy , & qu'il ne tiendroit

pas à luy que la paix ne fe fift : il accordoit

to is les arricles qu'on luy propofoit ; qu'il

fi^ncroit & feroit ligner le formulaire du
rapc y en condamnant tous ceux qu on y
nonmoit , à la referve du feul Acacius

j

qui n'avoit jamais efté accufé, beaucoup
moins condamné d'aucune Herefie , com-
me tous les autres aufquels on difoit Ana-
thème dans ce Formulaire.

Cela plût extrêmement au peuple
,
qui

pour la plufpart eftoit Catholique 5 & ne

vouloit pas toutefois que l'on flétrît la

mémoire d'Acacius. Et pour le gagner en-
L.6.C0I core davantage il fit en mefme temps une

fln&Ecci. f°rt belle fondation en fa faveur , en don-
nant un bon revenu à l'Eglife de Con-
ftantinople

?
pour faire enterrer tous les

morts fans qu'il en coûtaft rien du tout

aux vivans 3 ce que Juftinien a fort ap-

,, 7 . prouvé .& le loue dans fes Novelles. C'eft

ainii qu il mit le peuple de ion coite 5 oc

comme il luy faloit encore du temps pour
réduire Vitalien

?
auquel par cette con-
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duite il avoit fort adroitement ôté toute

l'efperance qu'il pouvoit avoir de faire

déclarer Conftantinople en fa faveur
5

il

retint les Légats auprès de foy , les trai-

tant toujours fort civilement , & les amu-
fant de belles paroles

?
jufqu'à ce qu'il les ANN.

renvoya l'année fuivante vers le mois de 516.

Juillet à Rome , accompagnez de deux
Ambaffadeurs choifis d'enrre les plus

grands de fa Cour , avec des Lettres très- *

civiles , & tres-refpe&ueufes au Pape
3
pour

luy rendre conte de tout, & traiter avec
luy de la grande affaire de la réunion.

Il en donna d'autres aux Légats du Pa-

pe
j
par lefquelles après avoir fait une Pro-

felîîon de Foy tres-Orthodoxe , & pro-

tefté qu'il avoit toujours tenu pour le

Concile de Calcédoine , il luy remontre
qu'il ne peut faire condamner Acacius,

fans troubler toutes les Eglifes d'Orient

,

& mefme fans effufion de fang , le priant

que ce point , auquel il ne peutconfentir,

n'empêche pas le grand ouvrage de la Grave cfl*c

paix , & de confiderer qu'il feroit bien d^cc
^?.

a

dur de vouloir chaflfer de l'Eglife les vi- propret

vans
,
pour une querelle qui regarde les morruos ***

morts. • > v0SCXPelIi -

Hormifdas bien fâché de ce que ce^e
légation luy avoit fi mal réufli , & plus

Xxij
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encore de voir que les Amba{fadeursqu

T

onr

luy avoit envoyez , bien loin de procurer

la paix
5
tâchoient de répandre dans Ro-

me le venin de fHerefie Eutychéenne $:

s'en plaignit doucement à l'Empereur, le

louant néanmoins toujours du zèle qu'il

témoignoit avoir pour lapaix
y & le priant

d'achever genereufement ce qu^il avoit fi

heureusement commencé» Et comme il ef=

ÀNN VCïolt toujours de le gagner ; il luy ren-

voya l'année d'après le mefme Ennodius,

& un ? autre Evêque , aufquels il donna

Hormîfd. plufieurs lettres
?
pour les Evêques Schif-

£p. u. & manques , & pour les Catholiques
, pour

fà' le Clergé, pour les Moines, pour le Peu-

fie de Conftantinople
3
& fur tout pour

'Empereur : leur remontrant la neceflîté

qu'il y a pour éviter le Schifme , de re-

noncer à la Communion non feulement

des Hérétiques , mais auflî de tous ceux

qui communiquent , ou qui font morts
comme Acacius en communiquant avec
eux , ôc leur ordonnant à tous de figner

fon Formulaire , ou ce Patriarche eftoit

nommément anathematifé. Mais ces Lé-
gats trouvèrent à leur arrivée que les cho-
ies eftoient bien changées.

Car Vitalien voyant bien que fon pré-

texte de Religion ne luy ferviroit plus
7
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après ce qu'Anaftafe venoit de faire , avoit

levé le mafque , ôc s'eftoit venu prefenteif

avec une bonne Armée navale devant

Conftantinople , efperant de l'emporter

aifément par le Port où il eftoit entré fans

réfiftance. Mais c'eft-là juftement qu'on

l'attendoit. Car le Philofophe Proclus Z*#~J#

grand Mathématicien ayant, félon Tin-
n t**'*

vention du fameux Archimede , difpofé

le long des murailles de grands miroirs

ardens de cuivre & d'airain , il leur fit fi

à propos recevoir les rayons du Soleil
i

que de grands traits du feu qui en fortoit

portez par la reflexion dans les Vaiffeaux

de Vitalien , en embraferent une partie.

Cela mit en defordre tous les autres
.,
fur

lefquels ceux de l'Empereur commandez mcephor.

par le General Marin donnèrent en même 1.16.C&

temps avec tant d'avantage & de fuccez
$

que tout ce que put faire Vitalien, fut de

fe dégager demi-brûlé de ce furieux em-
barras, & de s'énfuïr par le Rofphore à

Anchiale fur le Pont Euxin, ou, après la

perte de fon Armée , il quitta toutes fes

prétentions ambitieufes , & vécut en hom-
me privé.

Alors Anaftafe ne craignant plus rien

du côté du Rebelle , & {e trouvant fort

aiïuré du peuple qui eftoit fatisfait de fa

X x iij
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conduite , fe mocqua tout ouvertement des

belles promettes qu'il avoit faites , révo-

qua la parole qu'il avoit donnée de faire

recevoir le Concile de Calcédoine
, ôc

rompit le Traité de Paix , difant, pour
rendre le Pape odieux ,' qu'il l'avoit rom-
pu le premier en s'opiniârrant à vouloir

toujours qu'on rayât des facrées Dyptiques

le nom d'Acacius , ce que le peuple de
Anajt.Bi- Conftantinople ne fouffnroit jamais. Il

bho.inHor~
tâcna mefme de corrompre la fidélité des

Légats à force de prefens, comme Acacius

avoit autrefois corrompu ceux du Pape
Félix. Mais comme il les trouva trop fer-

mes & trop gens de bien pour commet-
tre une pareille lâcheté, il les chaffa hon-
teufement de fa prefence, les fit mettre fur

un méchant VaifTeau , avec défenfe aux
Soldats qui les conduifoient , de les laiffer

prendre port & defcendre fur leur route

en aucune Ville , ôc les renvoya delafor-
Epifi. a- te au Pape, auquel il écrivit infolemment,

"Hormift en & mocquant du Formulaire qu'il avoit
?oft. Ef. iz. ordonné qu'on fignât

,
que pour luy il

pourroit bien fouttrir qu'on luy dît des

injures fi l'on vouloit , mais non pas qu'on
luy commandât jamais rien.

Après cela il fe mit à perfecurer plus

cruellement que jamais les Catholiques ,
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& permit que les Hérétiques , & fur tout E . * -^

„

l'impie Severe faux Patriarche d'Antio- chim. \d
*

che , exerçaient contre eux toute forte de Hormîfd-

violence. Cela continua fans relâche juf- Tjufd/'
11 '

qu'à ce que peu de temps après la Juftice

de Dieu
,
qui l'avoit attendu à pénitence

pendant tout fon règne de 28. ans, l'en-

leva de ce monde par un coup de foudre,

lors que le Ciel paroiffant tout en feu par 51g.

une infinité d'éclairs , durant que d'hor- Cedren.

ribles éclats de tonnerre faifoient trembler
z^îr'pJr

toute la Ville , il couroit tout hors de foy,
3 .

de chambre en chambre en fon Palais
,

pour éviter cette funefte deftinée qu'on
luyavoit prédite. Au refte cette mort tra-

gique fit bien-tôt revivre l'efperance qu'on
avoit eue de la paix de l*Eglife

,
qui fe fit en-

fin par la pieté du Succefîeur de cet Impie.

Ce bien heureux fucceffeur fût Juftin y

que la Providence Divine
,
qui en vou-

loit faire le reftaurateur de l'Eglife Orien-

tale & de l'Empire, avoit tiré de la der-

nière bafleffe de la condition d'un pauvre

Paftre
,
pour le faire paffer par tons les de-

grez de la milice
,
jufqu'à la Charge de zonar. t,$

Capitaine General des Prétoriens. C'eft cedn».

de-là qu'il fût élevé fur le Trône avec
Em&r%

l'applaudiiTement de tous les ordres de

l'Empire, admirateurs des grandes quali-
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tez qu'il pofledoit , ôc qui le rendoient

digne de commander à tous ceux au def-

fous defquels fa naiffance & la fortune

l'avoient mis d'abord. Ce qu'il y eut en*-

çore en ce mefme temps de tres-favorable

à la Religion , fut que Timothée Patriar-

che Hérétique , intrus par Anaftafe eftant

mort fubitement quelque mois aupara-

vant , le peuple auquel ce Prince quivou-
loit conserver fon affeétion n'ofas'oppo-

fer , voulut abfolument qu'on élût Jean
de Cappadoce , homme d'une rare vertu,

ôc fur tout extrêmement zélé pour la Foy
Catholique. De forte que le nouvel Em-
pereur , & le Patriarche s'accordant tous

deux dans le deffein qu'ils avoient de ré-

tablir la Foy Catholique
y
&c la paix dans

toute l'Eghfe Orientale par une parfaite

réunion avec celle de Rome : ils prièrent

le Pape de ne faire aucune difficulté .d'en-

voyer encore une fois fes Légats à Con-
ftantinople^l'aflurant de la fincerité de leur

intention, & qu'il netrouveroit plus d'ob-

ftacle comme auparavant qui put s'oppo-

Cer à l'accompliflementd'un fi grand bien,

syn. Con* Le Patriarche luy envoya fa Profeflîon

fiant, fnb de Foy qui fut tres-Orthodoxe , & il luy
Joannh £t fçaVoir qu'on avoit déjà remis dans

les Dytiques
? fon nom ôc celuy de faint

Leon
?
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Léon , & que Ton avoit condamné de

bonne foy tous ces Hérétiques qu'Anafta-

jfe avoit fait femblant d'Anathematifer.

Hormifdas pour le difpofer à le fatisfaire

fur Tunique point qui reftoit à conclure,

luy fit entendre nettement que recevoir le Hormift.

faint Concile , & les Epitres de faint Léon Et' I5? *

en condamnant les Hérétiques qui les re-

jettoient , &c cependant adhérer toujours

à celuy qui en communiquant avec eux
& les ioûtenant , s'eftoit rendu complice

8c fauteur de leur Herefie , eftoient deux
chofes tout-à-fait incompatibles , & que
pour abolir le Schifme auffi-bien que les

Herefies , il faloit faire le facrifice tout en-

tier
?
en condamnant le fauteur de l'Herefic

8c fes adherans , auffi bien que l'Hérétique.

Apres cela ne doutant prefque plus qu'un
Empereur & un Patriarche fi pleins d'hon-

neur &c de vertu , & fi zelez pour la Re-
ligion, ne fe rendiffent à de fi juftes re-

montrances : il envoya fes Légats à Con-
ftantinople , ou eftant arrivez au com-
mencement de la femaine Sainte , ils con-

clurent heureufement avant la fin , cetre 5^;
grande affaire de la réunion , en ufant d'un ReUu Le-

iage temperamment qui fut approuvé 8c ^f/
4H'r"

receu de tout le monde. Ce fut que dans

le Formulaire , où en faifant Profeffion
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de Foy conformément au Concile de Cal-

cédoine
3
& à l'Epiftre de faint Léon à

Flavien on condamnoit les Dogmes & les

perfonnes des Hérétiques , on mettroit le

nom d'Acacius, qui n'avoit jamais voulu
s'abftenir de communiquer avec eux , fans

y ajouter ceux des Patriarches Euphe-
mius , & Macedonius qui eftoient morts

exilez pour la Foy par Ànaftafe : mais

comme d'autre part ils eftoient morts dans

le Schifme de cet Acacius , à la Commu-
nion duquel ils n'avoient jamais renoncé.,

on les eftaceroit des Livres de l'Eglife y

avec ceux des Empereurs Zenon & Ana-
ftafe.

Le Patriarche, du confentement de Ju-
ftin 3 les Evêques

?
tout le Clergé

?
les Ar-

chimandrites & les Moines de Conftanti-

nople foufcrivirent à ce Formulaire , après-

quoy la réiinion des deux Eglifes d'O-
rient & d'Occident fe fit folennellement

le jour de Pâques dans TEglife Patriarcale,

Ef. Anir. avec rapplaudiffement gênerai
5
les accla-

Jifl intlr mations ,& les tranfports de joye de la plus

Epif. Hor- grande multitude de peuple qu'on eût en-
mfi core veuë 5 comme l'àfïurent les Légats

dans la Relation qu'ils en envoyèrent au

Pape. Ils difent-là qu'il leur eft impoffi-

ble d'exprimer avec quelle ardeur tout le
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monde le loue , admirant fon zèle & fa fa-

ge conduite , & luy donnant , & à l'Em-

pereur mille bénédictions pour avoir fçû

trouver les voyes de faire revenir
?
en fi

peu de temps , du Schifme ôcde l'Herefie

tant de gens, qu'ils avoient réunis à l'E-

glife Romaine , fans fédition , fans tu- Nihii cft

multe , fans effufion de fang 5 ce que les frMkutum

ennemis de l'union publioient hautement votTinlmi-

qui ne fepourroit jamais faire. corum.non

A la vérité ce fut là un grand miracle, 2^' ja-
mais nous en voyons aujourd'huy encore guinis,no»

un plus grand dans l'admirable conduite tum"ltu
|> >

du Roy
,
qui par la grandeur de fon zèle ^"enteYini-

foutenu de fon autorité révérée de toute id
i

an»
la terre , accompagné de la Juftice de fes

pr

^/^.
at '

Edits & de fes Ordonnances , & agiffant Dîofe.

d'une manière aufïî efficace que douce & Le&
charitable , a fait rentrer dans l'Eglife Ca-
tholique, une infinité d'ames , en exter-

minant de tout fon Royaume , fans bruit

& fans tirer l'épée , une Herefie qui depuis

I)lus de cent foixante ans s'y eftoit établie

es armes à la main , en donnant des ba-

tailles , en défolant tout par le fer &c par

le- feu , & rempliffant de fang & de car-

nage toutes les Provinces de France. Ce-

luy qui a pu faire un miracle auflï grand

que celuy-là
,
quand il n'auroit jamais fait

Yyij
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tant d'autres merveilles que tout le monde
admire -, doit eftre éternellement honoré
de toute la Pofterité comme le plus grand

de tous les Rois*/

Voila comment fut éteint après 36. ans

ce funefte Schifme que fit le Patriarche

Acacius , en faifant rétablir par Zenon»

l'infâme Hérétique Pierre Mogus
,
qu'on

avoit chaffé d'Alexandrie avec fon Mai-
treTimothéeiElurus, à l'inftancedefaint

Léon , dont l'efprit continua d'agir en-

core après fa mort dans les Papes Simpli-

cius, Félix
.,
Gelafe

?
&HormifdasfesSuc-

ceffeurs, qui fuivirent exactement fes ma-
ximes & la conduite. Or puis que j'ay

fait voir ce que ce Pontife admirable a fait

contre les Herefies
7
& fur tout contre cel-

le d'Eutychez laquelle s'éleva de fon
temps 5 & que j'ay mefme continué en abré-

gé cette partie de fon Hiftoire, jufqu'à

ce que le Concile tenu à Calcédoine pour
détruire cette Herefie, fut enfin receudans
toutes les Eglifes d'Orient par leur réu-

nion avec celles de l'Occident : Il faut

maintenant que je montre quelle a efté

fa manière d'agir dans Te Gouvernement
de i'Eglifè Univerfelle, pour y maintenir
l'ordre établi par les Saints Canons , &c

pour y faire fleurir dans tous les Etats,,

la paix, la difcipline, & la vertu»



HISTOIRE
DU PONTIFICAT
DE SAINT LEON

LE GRAND.

|

LIVRE CINQUIE'ME.

U S S I-toft qu'on eût éle^

vé faint Léon fur le Trô-
ne Pontifical , fe voyant
comme Evêque de Rome,
le premier & le Chef de
tous les autres , il voulut

:i'abord commencer d'agir en cette qua-
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tf
nc

'

ll

f?o- Itâ par l'exercice du propre Minifteredes

conçu. Tri* Evêques
,
qui eft celuy de la parole & de la

^T&^sefr Predication. Ceft cet important minifte-

* 4

2

. c. 4/
' re que le Prince des Pafteurs & l'Evêque

de nos Ames
y
le Verbe Divin s'étant tait

Evangcii- homme pour fe rendre vifible , vint exer-

rius mifo" cer au rnonde , où il prêcha fon Evangi-
mc. le , en vertu de la Million qu'il reçût pour

Skutmîfit cela, de fon Père. Comme il fut envoyé
?

me Parer & [\ envoya de mefme fes Apoftres partou-
ego mitto 1

J
1 * 1 x 11

v
°

s>
te la terre

,
pour le prêcher a tous les hom-

Prsedicatc mes ^ & comme les Evêques font leurs Suc-
Evangeim

cej(feurs c
'

eft au#i dew qu'ils reçoivent
omni créa- * K - rr *

1 X 1

tune, cette Million en recevant le caractère de
FEpifcopatj avec le droit qui leur appar-

tient à eux {euls de prêcher
?
nul autre ne

le pouvant faire dans l'Eglife que par corn-

million , & fous leur autorité
?
comme

leur Subftitut
,
pour les foulager dans une

fonction qu'ils ne fçauroient exercer par

eux-mefmesfi fouvent, & en tant de lieux

différents de leurDiocefe.

L'Eglife d'Afrique qu'on fçait avoir été

l'une des plus floriffantes de toute la Chré-

tienté , fut mefme long-temps fans vou-

loir fouffrir d'autres Prédicateurs que fes

Evêques. Ce fut Valere Evêque d'Hyp-

pone qui parce qu'il ne pouvoit s'expri-

mer aiiément en Latin eftant Grec , com-
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tnença le premier de tous à faire prêcher **&*%

en fa place , & en fa prefence faint Augu-
ftin

,
qui n'eftôit encore que Preftre. Cela

fut fuivi des autres Evêques
,
qui firent le

mefme à l'exemple de ce qu'on pratiquoit

en Orient
5
où les Evêques fe fervoient

quelquefois pour cela de leurs plus fça-

vant Preftres y comme Flavien Patriarche

d'Antioche fit de faint Chryfoftome
,
qui

Prêcha douze ans entiers , avec tant de Socm' u

force & d'éloquence à Antiochc. En- 5
*

core ne voulut-on plus permettre à Ale-

xandrie qu'autre que l'Evèque y prêchât,

depuis que le Preftre Arius abuiantdu fa-

cré Miniftere que fon Patriarche luy avoir

confié
, y prêcha fon abominable Herefie, s§crat. i*

comme le témoignent Socrate & Sozo- S,C' ZI
'

,

mené.
7 . c. 19 .

Je fçay que celuy-ci qui écrivoit fon

Hiftoire a Conftantinopleprefqueaumê- So-^m.m.

me temps que faint Léon fut élu Pape, dit

que dans la Ville de Rome , ni l'Evèque

ni perfonne autre ne prèchoit. Ce qui a

fait que quelques-uns ont crû que iaint

Léon eft le premier des Papes qui a prê-

ché. Mais on peut répondre à cela ce que
faint Grégoire le Grand répondit à Eulo-
gius Patriarche d'Alexandrie qui luy al-

leguoit cet Autheur \ fur une autre chofe
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dont ils ne convenoient pas tous deux , le

v ,??
z0

.

m€m
faint Sieve ne 'veut pas s en tenir a, ce que dit So?o-

fedcs Apo- mené dans jon tiijtoire , parce qu il ment Jouvent. Et
ftoiicafui. certes on ne peut douter qu'il n'ait efté en

flicquoSâ" ^ecy tres-mal informé de ce qui fe paffoit
muka mcn- à Rome. En effet faint Léon ne nous fait-
Ui

Grto. 1.6. ^ Pas a^ez clairement entendre que Sixte

ind.t^E?. III. fon Predeceffeur prêchoit
,
quand il

jI *

affure qu'il faifoit ce qu'il enfeignoit aux

sf'

*T'
autres, & quand il avertit le peuple de fe

fouvenir des belles Inftruétions qu'il en

Serm }. de avoit reçues. Et puis ne dit-il pas fouvent
Epifh. qUe c

'

eft fon devoir de prêcher
5 ]
qu'il y

pif'
7 e

eft obligé par office
3
que c'eft une fervi-

Serm.vi.de tude qu il doit
3
qu'il n'eft pas libre à un

Faf Evêque de s'en exempter en certaines fo-

. lennitez : & que le peuple attend que , fe-
Serm.i.de > 1 ri

f
\ ?

Re/krr. Ion la couitume
5

il prêche après qu on
aura lu quelque endroit de la fainte Ecri-

ture ? Diroit-il tout cela fi fesPredeceffeurs

n'avoient prêché à Rome avant luy
5
&

pourroit-on s'imaginer qu'ils euffent tous

manqué à ce qu'il dit eftre de leur de-

voir i

t de
^e P^us n'avons-nous pas dans faint

Veùnlvir- Ambroife une partie du Sermon que le Pa-

lin - pe Liberius fit dans la Bafilique de faint

Pierre, remplie d'une infinité dépeuple,
le faint jour de Noël , en donnant le voi-

le
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le facré aux Vierges qui fe confacroient à

Dieu
7
entre lesquelles eftoit Marcellinc

fœur de faint Ambroife ? N'eft-ce pas là

un Pape qui prêche à Rome long-temps

avant que Sozomene écrivît fon Hiftoire ?

Que fi l'on ne nous a pas donné les Ser-

mons des autres Papes comme nous avons
ceux de faint Léon & de faint Grégoire

,

i-1 eft évident qu'on ne peut conclure de-

là qu'ils n'ayent pas prêché. Car autre-

ment il faudroit dire par la mefme raifon

qu'on n'a jamais prêché à Conftantino-

ple , à Milan , à Ravenne , & à Hipponc
avant faint Auguftin , faint Pierre Chry-
fologue , faint Ambroife , & faint Gré-

goire de Nazianze ] les Sermons defquels

font venus jufques à nous.

Il eft donc tout clair contre le faux té-

moignage de Sozomene que les Papes pref-

choient à Rome. Et il y a mefme bien de

l'apparence qu'il n'y avoit qu'eux feuls

qui y préchailent. Car dans une des Let-

tres que faint Léon écrit à TheodoretE\ê-
xialj£ r

|£~

quede Cyr
3

il dit qu'il a particulièrement tucntes ut

ordonné , écrivant à Maxime Patriarche P r

f
t

5
r
_
Do"

di * • » r / i mini lacer-

Antioche
,
que pertonne ^ excepre les aotcsnuiius

Evêques, ne prêche plus. Car c'eft ainfi audeatpr*-

qu'on doit entendre cesparoles , PrattrDo- ^onl hus,
mnifacerdotes, qui ne {igninoïcnt en ce temps- fwe a t uï-

Zz



eus, qui cu-

juflibetfcié

ti« nomine
glorietur.

Ut prastcr

cos qui funt

Domini fe-

ccrdotcs

nullus fibi

docendi Se

prœdicandi

jus audeat

vindicare.

«S". Léo,
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là que les Evêques , comme il paroift fur

tout en cette occafion , lors que dans fa

Lettre à Maxime , il l'avertit de prendre

garde que perfonne ne s'attribue le droit

de prêcher, excepté ceux qui funt Domini Jk-
eerdotes , il eft évident que ce mot ne mar-

que là que les Evêques , & nullement les

Preftres
,
qui autrement pourroient s'at-

tribuer le droit de prêcher , ce qui n'ap-

partient qu'aux Evêques comme nous la-

vons veu : & il exclut de cette fonction

nommément les Moines , foit qu'ils foient

Clercs ou qu'ils ne le foient pas , & qu'ils

fe vantent d'avoir allez d'habileté & de
feience pour prêcher.

Or puis que faint Léon vouloit qu'en?

Orient mefme ou les Prêtres eftoient em-
ployez par les Evêques à la Prédication,

il n'y eût plus que les Evêques qui prê-

chaient
?
on doit ce me femble inférer de

là
y
que c'eft auflî ce qui fe pratiquoit à

Rome. Quoy qu'il en foit ce fut en qua-
lité d'Evèque que faint Léon , comme il

Ieditfouvent, fe crût obligé de prêcher.

Et c'eft pour cela mefme que faint Hilai-

re, faint Jérôme, faint Léon, faint Gré-

goire , & tant d'autres Pères difent
?
que

l'Apôtre veut que celuy qu'on choifit pour
eftre Evêque foit fçavant > non pas dans



de Saint Léon. Liv. V. 161

les fciences profanes & dans les fubtili-

tez de la Philofophie, mais dans la fain-
AdT^\

te Ecriture, & dans la fcience del'Eglife,

afin qu'il puiffe exhorter fon peuple félon

la faine Doctrine, &c convaincre ceux qui

s'y oppofent, &c qu'il foit en cela conforme
à Jésus-Christ, le vray modèle des

Evêques qui eftoit puiffant en oeuvres &
en paroles. Comme la doctrine dans un
Prince de l'Eglife doit eftre accompagnée Ut & vît»

de la bonne vie afin d'eftre perfuafive : il ^i
usornct« c

r rr il . r • r * •• i> docendo oc
faut auili que celle-ci toit ioutenue d une domina vl

grande capacité pour inftruire fon peuple. vena°- Hi-

L innocence de vie dans un Eveque lans Trïniu

capacité pour pouvoir prêcher , nuit tout innoccn*

autant par le filence neceffaire
, que l'i- *L

abfque
-

i . . r h /•!•> lcrmoncco-

gnorance luy împoie
,
quelle édifie par rerfatio ,

les bons exemples. Une fainte rufticité quantume-

n'eft utile qu'à elle mefme. deft^annmî

Saint Léon bien inftruit de ces grandes fiiomo no-

veritez , & qui avant que d être Pape avoit ^âaRu-
fait bonne provifion de doctrine \ ne man- ftîcitas foia

qua pas dés qu'il fût inftalé fur la Chaire ^
bi

]^t
de faint Pierre , de s'en fervir comme d'u- Piudin.

ne Chaire de Prédicateur
,
pour y exercer

par luy mefme le divin Miniftere de la

parole. Il prêcha d'abord fur les devoirs

ôc les obligations de fa nouvelle dignité

de Souverain Pontife , & il renouvella

Zzij
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tous les ans la mémoire de fon exaltation

au Pontificat
?
par un nouveau Sermon

fur ce fujet , oii il établit toujours tres-

folidement la Primauté des Papes , fur les

paroles de jESuS-CH RI ST , mefme à

faint Pierre duquel ils font les Succeffeurs.

Dans fes- Sermons qui font également

clairs , éloquents & forts
3
ôc fur tout très-

courts y difant beaucoup en peu de mots,

pour ne pas difïiper l'efprit de les Auditeurs,

par une longueur ennuieufe,outre qu'il ex-

plique tres-elairement & doctement les

Myfteres de la Religion
?
ce qu'on doit

toujours faire \ il inftruit parfaitement fon

peuple des devoirs & des obligations de

la vie Chreftienne , l'exhortant à toutes

fortes de vertus , & principalement à la

mifericorde par l'aumône , &: par le par-

don des injures , & à là mortification da
corps par le jeûne

,
qu'il veut qui foit ac-

compagné de la première.

Et effet il conclut ordinairement fes

Sermons par une preffante exhortation à

la mifericorde , & il en parle plus particu-

lièrement dans les Sermons qu'il a faits des

s. Leo.de Collectes qui eftoient alors en ufage à
Coiiea. & Rome

3
comme elles le furent d'Inftitution

EUm. ser.
Apoftolique j dans la Primitive Eglife.

Cela commença vers l'année quarante
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quatre de J E S u s-C H R I S t , à Poccafion Athr.k
de cette grande famine dont tout le mon-
de fût affligé

7
& que le Prophète Agabus

avoit prédite aux Chreftiens d'Antioche.

Car alors ces charitables fidèles touchez

de l'extrême mifere
5
où fe trouvoient les

Chreftiens de Jerufalem
?
que les Juifs

avoient dépouillez de leurs biens , dans

cette furieufe perfecution qu'on leur fit

après la mort de faint Eftienrie, leur en- aù<»

voyerent par faint Paul, & faint Barnabe,

l'argent qu'ils avoient amaffez par une
Cueillette

,
qu'il firent entre eux

y
pour les

foulager dans cette preffante necemté.

Delà vient que faint Paul luy-mefme
fit fouvent faire dam la Macédoine , à

Corinthe & ailleurs ces fortes de queftesj

qui furent appellées colleéte ou cueillet-

tes
,
pour en envoyer & diftribuer l'ar-

gent aux pauvres Chreftiens
y
non feule-

ment de Jerufalem , mais auffi des autres

Villes, Et c'eft ce qui fut depuis fi fainte-

mentétably dans toute I'Eglife, où l'on

quêtoit pour les pauvres au commence-
ment à un certain jour deftiné pour ce Modicam

charitable office une fois le mois , & puis ^mpe^
tous les Dimanches que fe faifoient les Sy- menftmâ

naxes ou les affemolées des Chreftiens ^ t A_

dans l'Eglife
?
où chacun

?
outre les dix- ptog.

Zz iij
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jufii adAn- mes . les prémices , les offrandes , &: les ob-

c%ri. de lacions qu'on faifoit à l'Autel pour l'E~

»per. & mif, glife
?
contribuoit en argent

J
félon fa de-

f
Chry

%eE- Voti°n ? ce 9U'^ luy plaiioit pour la nour-

km>+$* riture oc l'entretien des pauvres. Cela
mefme fç fit encore depuis à quelques au-

tres jours que l'Evêque annonçoit au peu-

ple , comme on le voit dans iaint Léon
,

qui prenoit grand foin d'inftruire à cette

occafion les riches, de l'obligation qu'ils

ont de racheter leurs péchez par l'aumô-

ne 5 & de donner aux pauvres ce qu'ils ont
de fuperflu , les affairant que Dieu

,
qu'ils

font par-là leur créancier leur rendra
?
fe*

Ion fa promette , beaucoup plus qu'ils ne
luy auront donné en la perfonne de fes

pauvres.

Ce qu'il y a de tres-remarquable en ce-

cy , c'eft qu'il protefte à ce fujet
,
que cç

n'eft que de Dieu feul
?
en luy reprefentant

fon obligation dans l'Evangile
?
qu'on

peut en confcience exiger & tirer plus qu'il

n'a reçu par l'aumône qu'on fait aux pau-

vres , & que quand on donne fon argent
s. Lto.de à celuy qui enabefoin, pauvre ou riche,

^men^&lie POUr °^°1 <l
Ue Ce foit

>
fi ^OU F^nd ,

Eieemof.fer. quelque promeffe qu'on ait par écrit , en
6
id e i

^rer P^US c
l
u

'

on na donné
,

c'eft à dire

e. 3. outre le principal > ce qu'on appelle l'in-
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tereft , à quelque denier que ce foit
?
cela

eft à proprement parler l'ufure que Dieu
condamne en termes fi formels dans l'un

& dans l'autre teftament. Et comme il ar- Qb11^
.- r y

Icquatur c-

rive allez louvent qu on perd ou par une venais mala

banqueroute , ou par quelque autre acci- femPc

J.

eft

dent ce qu'on a prefte de la forte , il dit ""tL ^uf
que la condition de celuy qui prefte fon pecuniam

argent à intereft , en tirant du profit pour ^«tum
l'ufage qu'on en fait , eft toujours mife- eft ; U c aUc

rable - foit qu'il gagne , ou qu'il perde. mifer ? ft~

Car en perdant ce qu il a prelte il eit mal- qnod dedir,

heureux , & en recevant plus qu'il n'a au cmiferior

donné à fon débiteur , il eft encore plus q^non
miferable à caufe d'un très-grand péché ^dit. s.

qu'il a commis : de forte qu'au fentiment 7£ ^^
de faint Léon , le péché d'ufure confifte Uem.fer. 6.

en ce qu'on veut recevoir plus qu'on n'a

donné à celuy auquel on prefte fon argent. ^
fura

.

eft

Et c'eft la définition que faint Jérôme a rc quam^
faite avant luy de l'uiure , ce qui eft éta- rc -

bly folidement fur le commandement for- dac^nihii

mel de J E S u S-C HRIST, qui dit • pré- indc fpçran.

tez voftre argent, mais fans efperer d'en
tc
i' r

retirer aucun profit. Ce précepte , dit faint ù$ exdudit

Àmbroife , exclut toute augmentation par- auj>™e™"
;

deilus le principal qu on a donne. deTeb.

Je fçay que cette opinion des anciens

Pères fk Doéteurs de l'Eglife
7

n'eft pas
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conforme à celle de quelques nouveaux
Cafuiftes, qui ont trouvé par de fubtiles

raifonnemens plufieurs voies
,
par lefquel-

les ils difent qu'on peut prétendre , <& re^

cevoirplus qu'on n'a donné fans que cela

s'appelle ufure. le ne prétends pas m'éri-

ger icy en cenfeur de leurs fentimens , ce-

la n'eftant pas d'un Hiftorien
5
j'ay dû feu-

lement expofer en cette qualité dans THi-
ftoire de faint Léon

,
quelle eft fa morar

le fur ce fujet
?
conformer celle des faints

Pères qui l'ont précédé
,
quand il déclare

^nettement que c'eft deDieufeul
,
qui pro-

met de rendre le centuple
,
qu'on peut pré-

tendre de recevoir plus qu'on ne luy a

«n hoc fo" Preft^ en donnant aux pauvres. Et c'eft

lum afpice- ce qu'il répète encore en termes formels
rc se exer- en un autre endroit , oii il dit que l'uni-

mus , uc que gain qu 11 nous elt permis de tirer de
quod hic noftre argent

y
eft que tout ce que nous

"icribuV donnons mifericordieufement aux pau-

mus, abeo vres , nous le puifïions recevoir de ce bon
Domino Maiftre ..quinous le rendra beaucoup mul-

plidter & tiplie oc pour en jouir éternellement,
in aeternum £a féconde chofe qu'il y a de plus par-

ttfbuk* re- ticulier en fes Sermons
?

eft qu'il y traite

cîperc va- fort fouvent du Jeûne, des Quatre-temps
îcamus. s. ^ ^ Carême , ce qui eft un point d'Hi •

Léo. Ep.l. .
\ r cl' ,1 r i •/

ç. j, ftonx Eccleliaitique qu il faut brièvement

eclaircir
?



de Saint Léon. Liv. V. 369

éclaircir
3
pour fçavoir quand & com-

ment on jeûnoit dans l'ancienne Eglife,

principalement du temps de faint Léon.
Il eft certain que félon la remarque de ,

Q»!bus

r - K n • •
1 -> • j pt- • diebus non

laint Augultin , il n y a ni dans lEvangi- porteat je-

le
y
ni dans les Epiftres des Apôtres , au- J

ut
]

are &

cun précepte qui oblige les Chreftiens de po" t

b

c

"s

r) p°ç.

jeûner à certains jours ,quoy qu'on y voie cepro Do-

fexemple de JesuS-CHRIST & des mi"\vcl

A

"

A n r
• . a

•
/ . poltolorum

Apoltres
,
qui ont jeune en certaines oc- neninvenio

cafions. Mais il eft auflî d'autre part très- definitum.

certain qu on a toujours tenu par tradi- u .

r

tion dans l'ancienne Eglife
y
que le jeûne

du Carême ou de la fainte Quarantaine
avant Pâques , devoit eftre obfervé

y
com-

me eftant d'inftimtion Apoftolique. C'eft
In qui\us

ce que nous apprend laint Léon dans les fanais Apo-

Sermons du Carême , où il dit que les Apô- *}
ol
n
is .Pcr

très inttruits par le laint Elprit , ont or- spimusfan.

donné les grands Jeûnes qui précèdent la & > majora

folemnité de Pâques
3
& ailleurs il fixe le SjjSÏÏT

nombre de ces jours à quarante, qu'il dit DeQuadra.

eftre d'inftitution Apoftolique. Les Con- sZm't
ciles oc les Pères qui lonr précède , ont ftoiiamfti-

tous conftamment reconnu ce mefme nom- turio sua
-

bre confacré par le Jeûne de J E S u S- a^um /rju-

C H R I S T , .& ils Ont Crû qu'on eftoit fi niisimplea-

étroitement obligé de jeûner durant ce n
r '

rt .

temps-la
,
qu un Concile excommunie serm. 6.

Aaa
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Conc.Nic

tous ceux qUj y manquent , & qu'au fen-

co'ne.Laod. timent des Saints Pères , ne point garder
c-î°; . du tout le faint Carême, c'eft un facrile-

34 .
ge

?
oc le rompre en partie c elt un pe-

Augujt.Ep. ché.

£pipk*r.i. Ce n'eft pas qu'on jeûnaft precifément
dejejH. quarante jours. Car dans la plufpart des

ff
GdH* Eglifes de l'Occident

?
où le Carême eftoit

in rotum de fix femaines
,
qui font quarante deux

non obfer-
jours on exceptoit du jeûne les fix Di-

gum eft. Ex manches $ ex dans 1 Egale Orientale, ou il

paite viola- eftoit de fept femaines , on ne jeûnoit ni
re peccatum

j£ i[)
J[manc iie

?
ni \c Samedy : de forte que

Ambrof.fer. dans l'une & dans l'autre Eglife , le jeû-
37 ' ne n'eftoit que de trente-fix jours

,
qui

eft le dixme de Tannée qu'on donnoit à

Dieu par la mortification du corps : mais
parce que pendant tout ce temps-là on s'ab-

ftenoit de manger de la chair, comme on
fait encore aujourd'huy , & pour faire le

conte rond , tout cela s'appelloit le Jeûne
de 40. jours comme on le voit très-fou-

vent dans les Pères , &c fingulierement

dans faint Léon , ce qui convainc mani-
Socraf. feftement de fauiTeté l'Hiftoire de Socrate

**$• 1 5. c.

qU j v ivant
?
g^ mefme écrivant à Conftan-

tinople , fort prés du temps de faint Léon,
a écrit qu'à Rome on ne jeûnoit que trois

femaines.
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Quelques uns mefme ont ofé foûrenir

qu'au temps defaint Léon
?
on ne jeûnoit

à Rome que trois fois la femaine , fur ce

qu'à la fin du quatrième Sermon de Cai ê-

me,on trouve cette claufe à peu prés fembla-

ble à celle de tous fes Serinons des Quatre-

tems
,
jeûnons-donc le Lundy

5
le Mercre- Qunrtâ

dy , & le Vendredy
, célébrons les veilles

jff".?^"
dans la Bafilique de faint Pierre le Same-

dy. Mais comme l'a fort bien prouvé le

Père Quefnel dans fa doète DifTertation

du jeûne du Samedy. C'eft-là une mani-

fefte fuppofition de quelque ignorant co-

pifte
y
qui a ajouté en ce quatrième Ser-

mon , cette claufe qui ne fe trouve dans

pas une autre des douze fur le Carême &
3ui eft toujours, excepté ce que l'on y dit

u Lundy , à la fin des Sermons des Qua-
tre-temps.

Ce qu'il y a de très -remarquable dans

fes Sermons du jeûne du Carême , c'eft

que nous exhortant à le fanftifier par l'e-

xercice de toutes fortes de vertus , & prin-

cipalement de la mifericorde envers les

pauvres
5
& du pardon des offences qu'on

nous a faites , comme Dieu nous a par-

donné nos péchez , & nous a délivré de
nos miferes par les mérites de la Pafïïon

de fon Fils 5 il produit l'exemple des Em-
Aaa ij
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pereurs qui en ce faint temps en ufoient

îWmi or- de rnefme. C'eft, dir-il , ce que les très peux Em-
bîs piiflîmi pereurs Romains obfirajentpar unefainte & ancienne
Impeiarorcs

couaum [ors Àtf€n /'honneur de la Pafïion de Nô-
fanda ami- J _ 7 M
quitas ob- ftr seigneur ils adoucijjent beaucoup la Jenjente de
fervatione

[eurs j_^otx ^
^7* ^livrent des prisonniers qui efloiem

qui in ho- coupables de plufieurs fautes pour lefquelles ils meri-

norem Do- toient d'eflre punis. Que les peuples Chrejliens imitent*

fionis con- ^onc ^€urs Prmces > & au ils Joient touche1^ d un (i

ftitutioBum bel exemple pour pardonner les ojfences quon leur &

ar" 1

" fdttes- Car " neft fas jufle que ^es Loix particulières

litâ mulca- que nous nous faifins a nous-mejmes pour nous fatis~
rum culpa

faire , foient plus rigoureufes que celles qui font faites

prxcîpiunc P°pf tout le monde.

rdaxari. ce ja fait voir l'origine & l'antiquité

îgiturpopu- de *a bonne coutume qu on oblerve en-
li Chriftia- core aujourd'huy , de délivrer des priibn-

^Lc
nn
^
pc

! niers à cesfaints jours, ou Ton célèbre la
luos , ôc ad . . J- >

domefiicam mémoire de laraflion de JESuS-Christ,
indaigcntiâ

pendant le jeûne de la fainte Quarantai-
regns îmi- l

.
J

r . . p—
tcmur exé- ne

5
qui avant laint Léon , de ion temps^

plis, non e- & plufieurs fiecles encore après luy, n'é-

"as^eges^fas
tolt precifément que de trente-fix jours.

eftaufterio- Car ce n'eft qu'au neuvième fiecle qu'on

pubiicas

qua
y a

j
outa l es quatre jours qui précèdent le

s. Léo. fer. Dimanche delaQuadragelime, commen-
2 de Quad.

çant par je Merchedy des Cendres , ce que
7-J*r-?'

plu(îeurs Eglifes de l'Occident ne vou-

lurent pas recevoir , & ne reçurent que



de Saint Léon. Liv. V. 373

long-temps après , & que l'Eglife Am-
broilienne de Milan ne reçoit pas encore

aujourd'huy
?
voulant fe maintenir dans

l'ancien ufage qui eftoit du temps de faint

Ambroife.
Il en eft de mefme du Jeûne du Samedy

qu'on obfervoit inviolablement à Rome
toute l'année

7
avant le fiecle de faint

Léon, comme aulïî de fon temps, oc que
plufieurs Eglifes d'Occident , non plus

que toutes celles d'Orient ne voulurent ja-

mais recevoir. Surquoy faint Ambroiie, hu™.
faint Jérôme & faint Auguftin eftantcon- E

P-
**•

fultez 3 répondirent toujours conftam- M
U

&ût.'
ment que chaque Eglife peut garder fa /»»<*• P-

couftume
\

qu'elle doit croire eftre fort
E^

bien eftablie fur de bonnes raifons
j

juf-

qu'à ce qu'elle- en ait d'autres qui fanent

qu'elle trouve à propos de les changer.

Et voila ce me femble ce qui doit faire

clairement entendre ce que c'eft que les

libertez de l'Eglife Gallicane , contre ce

Doéteur Flamand qui s'en eft formé de
fauffes idées

5
en fe raifant des phantômes

tels qu'il luy plaift
,
pour fe donner ridi-

culement la peine de les combattre. Ces
libertez , comme nous l'entendons fort fo-

lidement , font principalement le droit

que nos Anceftres ont eu
,
que nous avons

Aaaiij
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encore , & que nous aurons éternellement

de nous maintenir dans la pofTeflîon où
nous fommes de nos coutumes & de nos

ufages félon les Décrets anciens ou nou-
veaux que nous avons reçus des Conciles,

touchant la Difcipline&la police del'E-

glife , fans que Ton nous puiiTe obliger

de nous en départir
?

fi nous ne voulons
bien y confentir , comme nous fîmes au
commencement du fiecle paffé en chan-

geant la Pragmatique Sanction au Con-
cordat , & comme tant d'Eglifes ont re-

tenu tant qu'il leur a plu la liberté de ne

pas fuivre la couftume & les ordres de

Rome touchant le jeûne du Samedy , ôc

des quatre jours avant la Quadragefime.

Depuis qu'elles fefont foûmifes à cette der-

nière obfervance , elles s'en font faites une
Loy qui y oblige , mais non pas celle de
Milan , laquelle s'eft toujours maintenue
dans la Couftume qui eftoit du temps de

faint Ambroife,
Il en eft de mefrne de nous. Tandis que

nous trouverons bon de vivre félon les

Couftumes fort bien établies dans l'Egli-

fe Gallicane, il n'y a perfonne qui puiffe

nous contraindre de les changer , &c de

nous en départir. Chaque Eglife difent

les Pères fuive fes couftumes 5 nous fui-
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vons les noftres félon nos Loix , on ne
peut nous en faire d'autres

?
fans nous mê-

mes
y
contre la poflfeffion légitime où nous

fommes. Et c'eft-là ce que Ton appelle la

liberté de noftre Eglife, comme l'eurent

celles qui ne voulurent pas fe foûmettre

au jeûne du Samedy qu'on obfcrvoit à

Rome.
Quant à celuy des Quatre-temps , il eft s. Léo. de

tout évident par tant de Sermons que nous J*;«».

avons de faint Léon
?
qui en rapporte Un- ^jf"^

ftitution aux Apoftres
,
que de Ion temps Jejun.

on l'obfervoit exactement dans l'Eglife /f
en^2\

Romaine
?
quoy qu'il n'ait commence d'y ' '

4 '

eftre en ufage qu'affez peu de temps avant
luy y fous le Pape Innocent I. & qu'il n'ait

efté reçu que long-temps après , en Efpa-

gne
?
en France & en Allemagne $ & l'on

ne peut auffi douter qu'il n ait compris
trois jours. Car puis qu'on jeûnoit à Ro-
me tous les Samedis de l'année , il eft tout

manifefte que quand faint Léon conclut

tous fes Sermons des Quatre-temps par ces

paroles
,
jeûnons donc la quatrième & la fixiéme

Ferie, & veillons le Samedy dans l'Eglife du Bien-

heureux Àçoflre faint Pierre : Il ne prétend pas

en ces quatre femaines confacrées plus par-

ticulièrement à la pénitence , exclure du
jeûne le Samedy

5
mais il déclare feule-
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ment par là qu'il y faut ajouter les veilles

qui eftoient alors en ufage , le peuple s af-

J/marnil'
ambiant avec le Clergé en certaines Egli-

rermi. /. fes
,
pour y chanter les louanges de Dieu

X

H
d
e

HX

adH
depuis minuit

y
jufques à la pointe du jour

vigii? du Dimanche & des bonnes Feftes , ce

chrîfifl. qu'on appelle encore aujourd'huy les Vi<-

Jui*fr.& g^cs ou ^es Veilles de Fefte.

êiHf Voila les Jeûnes dont faint Léon par-

le. Et parce que Dieu nous ordonne de
fanétifier le Jeûne : comme ce faint Pape
eft celuy de tous les Pères qui a le plus fou-

vent & le plus fortement prêche du jeû-

ne , c'eft aufïî celuy qui nous a le mieux
enfeigné le vray moyen de le fan&ifier

,

fur tout par l'alliance qu'il faut neceffai-

rement que Ton faffe du jeûne avec l'au-

mône. De forte que de trente Sermons
qu'il a faits du Jeûne, il n'y en a prefque

point où il ne montre l'obligation qu'il y

utîiia jeju- a de *aire 1 aumône en jeûnant.

nia nifi mi- Les jeûnes \ dit-il , ne nous fervent gue-

firîftifbm-
reS

>
S1 'S nC ^°nt fan(^ifiez Par les effets ^e

tur effedu. la mifericorde & de la charité envers les

De jejun. pauvres : Car le jeûne fans l'aumône affli-

sem.T& ëe lecorPs ;>
& ne purifie pas l'efprit : la

Serm.1. mortification de la chair , & l'affiduiré à

J^
u™"

c

m
E .

la prière , ne peuvent obtenir la pureté de

icemofynâ l'ame
7
que quand elles font agréables à

Dieu
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Dieu par la fan&ification de la mifericor- ^J^
<le &c de l'aumône. Nous ne devons pas ce- mm* qmm
lebrer les jours de jeûne par une abftinence ^

pis

ft

fterile
,
que la maladie du corps ou mefme Serm' 4 .

-celle de l'avarice prefcrit quelquefois ,
Ibid

- Serm -

xnais par les largeffes de la mifericorde& de N0n in^
Ja charité : le jeûne des Chreftiens , ajoû- nHabftinen.

te-il
y
bien loin de les emmaigrir , les doit piVum"^

1

^ngraiffer par l'aumône
?
qui luy donne & imbccii-

cette vertu, en leur faifant diftribucraux n
.

ta$ corP?
-

'
, • « , n ^ r n$ & avari-

pauvres ce qu us s oitent a eux-melmes par tî« morbus

l'abftinence. indicit, fed

Enfin il fait tellement confifter le me- nevoknV
-

rite & le prix du jeûne dans 1 aumône : ccicbrandu,

que comme il dit qu'il eft infru&ueux %*£«
dc

fans elle , il veut auflî que quand il y a in diftrL

quelque bonne raifon qui nous peut faire |>
utione E-

f r * r i • a
L r ri- leemolyna-

dilpenler du jeune, nous loyons obligez rum&pau-

de faire alors de plus grandes aumônes , Pf
rum cura

pour nous acquiter ainfi de ces deux chnfttma
nt

devoirs , celuy de la mifericorde fup- jejunia.

pléant en ce cas au défaut du jeûne
,
par

Jjj*
?&*

une plus grande largefTe. Que celuy, dit- Cumiiqui

il , qui par infirmité ne peut jeûner , donne pour niilil omic-

la nourriture des pauvres autant quu Je don- miliacionc

ne à foy - mefme pour remédier à fa foihlef- jejunii fub

q fteiili fati-

-i n r -
gacionc de-

Voila auelle eft la morale de faint Léon fadé^a; k

touchant le jeûne &c l'aumône
,
qu'il veut elccmofyna

-

Bbb
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rum quâ •

( {cm toujours inféparables , &c tou-

gationcfan- chant la diipenie de jeûner
,
que les legi-

aificenr,di-
t jmes Pafteurs

,
qui ont droit de la don-

w aHmonll ner, quand il y a jufte fujet de la deman-
pauperum der & de l'obtenir , ne doivent jamais ac-

*fcmum corder qu'en impofant une nouvelle &
largitio , plus grande obligation de faire l'aumône.
quorum ad C enfin fi j

— ç fe JQn fa jm Le
abftinendu . , \ . ,

7
R •

i
• a

'

minor eft ne peut luppleer a 1 aumône
,
qui doit tou-

fortitudo

,

j
ours l'accompagner pour le fan<5tifier , un

?n

U

fu a

ei

fbi redoublement d'aumône & de charité

jnfirmitatc peut fuppléer au jeûne quand on en peut

ga^tw eftre difpenfé. C'eft la décifion que nous
ïnop'iac il- donne ce grand Saint

,
parlant en Théo-

c^m & l°gien quand il prêche , & voicy mainte-
V
Be

X

jèjH.

C

nant comme il agit en gouvernant l'E-

fept. menf. glife.

fcr' 2 *

Il eft certain qu'entre tous les Pères qui

ont traité de la Primauté du Pape comme
Succeffeur de faint Pierre, il n'en eft point

qui l'ait plus clairement , & plus forte-

ment établie que faint Léon , &c qui nous
ait marqué en termes plus précis & plus

formels , le plein pouvoir que J E s u S-

CHRIST luy a donné de gouverner en

gênerai toute l'Eglife , dont il eft le Chef,

ce qui n'appartient qua luy feul. Mais il

faut avouer auffi , ce qui eft fans doute

très-remarquable, que c'eft celuy de tous
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les Papes qui a le plus fouvent
5
& le plus

hautement déclaré que ce pouvoir qu'il a

reçu n'eft point de gouverner par autori-

té ôc par le feul mouvement de la volon-
té , mais par les Règles

? & félon les Loix
& les Canons des Conciles

7
aufquels il

protefte d'eftre fournis. Il n'y a rien de plus

clairement exprimé
?
ni que l'on trouve fi

fouvent répété dans ces Epîtres
,
que cet-

te Profeflïon folennelle qu'il fait en tou-

tes les occafions de fuivre exactement ces

faintes Règles
?
d'obéir à ces Loix , de

garder& de faire obferver dans toute l'E-

glife qui eft prefcrit par les Canons
?
fans

u'il luy foit permis de les enfraindre , ni

e fouffrir qu'on ait l'audace de les violer.

Voicy comme il s'exprime fur cela. Ce PtUteg*

que les Canons des faims Pères , & les Décrets du Ecclefiamm

vénérable Concile ont ordonne , ne peut eflre détruit p"
rru™c^.

ni par la nouveauté, ni par la malice de qui que ce nombus in-

foit y & il eft neceffaire qu'avec la erace de Dieu ,
ftltu

r̂ ,?
vc"

j employé conjtamment le Jervice queje dots a l hglije nodifixade-

pour tenir la main à l'exécution de ces Canons, par- cre '

T
i
s nul1*

» ' z" / 1 v^ • J poflunt im-
ce qu on m en a confie la garde , & je me rends cou-

probitace

pab'e fi par ma connivence, ce que Dieu ne veuille convclli
,

permettre, je LiJJé enfraindre les faintes Règles que
"

a

"

e v

a

io"°H

"

nos Pères nous ont laijjées dans les Canons que le Con~ in quo ope-

cile de Nicée injlrmt par le faim Efprit, a faits pour
rc a"x

,

lll

^
n *

/ 1 hrfi-^J, rn J r te Chnfio
legouvernement de l kgtije Univei eue. fidcliter exe

Bbbij

3
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Sfctff mê Tout ce qui fe fait contre les très faints

perfe^eran- Canons, dit-il ailleurs
5
eft trop méchant

tem habere g^ tr0p Jépravé pour qu'on le puiiTe to-
ramulatum, . r r ri r
quoniam lerer. Nous vous ordonnons tellement

?

mihidifpcn- écrit- il i aux Evèques d'Italie , de tarder

eft &ad mcû ks Décrets que mes rredeceikurs ont raits

rearum tcn. fuivant les Règles des Canons
,
que fi

namm^rc-

1
" quelqu'un de vous y manque , il ne fauo

guix fan- point efperer de pardon. Vous fçavez r
aionam

^
Jif.jl à un autre Evêque > avec quelle ar-

nodo Nies, deur & quel foin je m'employe pour fai-
na ad tonus re garder les Canons dans toutes les Egli-

gimenfph- &s ? fçachant que le plus grand foin de
ncu Dei in- tous les Evèques , doit eftre celuy de fai-
ftraenteco-

re bferver inviolabkment Ces fainteS Ré-
cita: lunr , „ # ,

.

me,quod gles 5 fans qu on y donne aucune atteint-
abfir

,
cou-

te# jamais , ainfi qu'il le protefte à Maxi-
mventevio i>* • 1 1

x r • c>' r
îcntur. ^e d Antioche, lefaint biege ne conien-
AàMarei. tira à ce qui eft contraire aux faints Ca-

*AiAmtt. nons > nous devons nous comporter en<

Ep.%. forte dans noftre Adminiftration
3

que
-^ £p^. nGUS ne fourTrions ramais qu'on viole les

^;<*». £/?. Décrets Canoniques , ex qu on voie que
r - *- *• l'Eglife eft -gouvernée par ceux qui ieno-

Benevem. rcnt ces teintes Règles. C elt ce qu il de-

Èf>: s- clare aux Evèques de Mauritanie.
Ep. 61. ad En fln il nv a rien de fi commun dans

r, 5. les Epiitres de ce iaint & içavant Pape y
Ep-*7-*d que cette maxime à laquelle il eftoit in-

Ep.Maurit. x x
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violablement attaché comme tous fesPre-

deceffeurs , & ceux qui l'ont fuivi durant

plufieurs fiecles 5 fçavoir
,
que l'Eglife

Univerfelle , & les particulières doivent

eftre gouvernées , Tune par les Papes , &c

l'autre par les Evêques , non pas d'auto-

rité abfoluë, &c comme il leur plaift , mais

félon les Décrets des faints Pères , & les

Canons qui font en ufage de leur temps.

Au refte ce qu'il dit ainfi avec tant de
force , & fi fouvent , c'eft ce qu'on vait

par fa conduite qu'il a toujours conftam-

ment pratiquée en toutes les rencontres.

Les Vandales s'étans rendus maiftres de

la plus grande partie de l'Aflfrique, oii ils

faifoient d'effroyables defordres
,
quel-

ques-uns dans la Mauritanie Cefarienne

qui eftoit encore fous les Romains
?
vou-

lant tirer avantage de ces troubles , durant

lefquels on avoit beaucoup relâché de la

vigueur de la Difcipline Ecclefiaftique,

s'étoient fait ordonner Evêques
,
quoy

que n'ayant ni la capacité , ni la vertu que
demande cette première Dignité de FE-
glife , ils euffent encore les empêchemens
qui en doivent exclure, félon les Canons,
ceux qui les ont. Saint Léon l'ayant fçû

par les Afriquains qui s'étoient réfugiez à

Rome 7 envoya l'Evêque Potentius en

Bbbiij
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Mauritanie pour eftre informé de la ve-

nté 3 ôc comme il l'eût apprife , il leur écri-

Epifi. s7 . vit cette belle Epiftre , dans laquelle il dé-

clare qu'on doit dépofer ceux qui après

s'être mariez deux fois
?
ou mefme après

avoir époufé une veuve , avoient efté con-

tre les Canons ordonnez Evêques. Mais
que pour ceux aufquels il n'y avoit rien à
redire, finon qu'ils eftoient montez à 1E-

pifcopat fans avoir efté quelque temps au-

paravant dans les Ordres inférieurs , il

vouloit bien les tolérer , veu la necefïité

des temps , déclarant néanmoins que c'eft

fans préjudice des Statuts de fes Predecef-

feurs , & des fiens toujours conformes aux
facrez Canons , & que tous ceux qui fe-

ront à l'avenir ordonnez de la forte fe-

Qujare_ rontdépofez. Car, dit-il, lepardon d'unefau-
miffio pec- te ne doit pas donner la licence de faillir } & ce que
cati non dat ,, , * J

. , -»
.

licencia de- * on tolèrepour un temps , & pour quelque bonne rai-

linquendi , Jàn , neJe commettra pas impunément à ïavenir.

pommait Surquoy il les avertit férieufement de
qua ratione fe fouvenir de ce précepte de faint Paul
conccdijfas

in£pi ré par lefaint Efprit , à tous les Evê-
ent amplius r i. r r > . r . , ~-
impunc cô- ques en la perlonne de ion Diiciple Timo-
mitn thée

?
quand il luy dit , n'impofez pas trop

tôt les mains , & n'ayez point départ aux
Qmd cft péchez d autrui. Queft~ce, leur dit-ù, au im-
ita manus v

r a , . ^S
, n . r \ * ,

nponerc pojer trop tojt les mains
y
ji ce n ejt de conférer l Ordre
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Sacerdotal avant la maturité de lave requis j avant nifi antc *-

u • r rr l r • • r r rarem ma-
que d avoir fait pafjer lejujet qui je prejente par un tUritatis,an-

bon examen ; avant au on ait mente cet honneur par *c tempus

[on travail ; avant au on ait appris CT pratique par
antc mfr j t^

une longue expérience la Dijciplme de l'Egltje \ £P laboiis,antc

avant qu onfoit bien éprouvé; & quefl-ce enfin que "f^^^
participer auxpécher^ des autres

, fi ce nefl que l'Eve- facerdotaïé

que qui confère les Ordres (acre? devient aufii coupa- honorcmtri-

// i iil r r >•/ r- buerc non
ble que celuy auquel il les confèreJans quil en J oit

probatis?Et

digne. quidcftcô-

En mefme temps que les Chreftiens d'A- pccca^aiic-

frique fe réfugièrent en Italie, pour fe nis,ntfta-

fauver de la perfecution des Vandales
, în

|^"

f>lufieurs d'entre-eux fe retirèrent aulïi dans quahs eft n'-

es Gaules, & principalement en Langue- le quinon

J 1
r
/L Vr /l J T>

mcruit or-

dOC , comme il paroilt par 1 Epiltre de Ru- dinaii?

fticus à faint Léon qu'il confulte fur cer-

tains poinrs de Difcipline Ecclefiaftique

,

& de confcience, dont il vouloit avoir

la refolution d'un fi faint & fi fçavant

Pape. Ce Rufticus eft celuy-là mefme à JFt** *d '

qui faint Jerôme
5
qu'ilavoit confulte, écri-

vit une belle lettre touchant les devoirs .

de la vieMonaftique qu'il embraffa, foit

à Marfeille , foit à Lerins, ou mefme à Jn
T'

\

ad

Touloufe , comme le Père Quefnel le con- J'r^j"'
jeéture. Quoy qu'il en foit, il y fit de fi

grands progrez en vertu , & en fcien-

ce
,

qu'il fut tiré de fon Monaftere pour
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eftre mis fur le Trône Pontifical de la cé-

lèbre Eglife de Narbonne. Il y fit pendant

quelques années tout ce qu'on pouvait

attendre d'un grand Evëque pour le bien

de fon Dioceie 5 mais il trouva fi peu de

correfpondance à fes foins , &c d'obeïffan-

ce à fes ordres , & tant de contradictions

& de murmures contre luy : que ne pou-

vant plus fouffrir le chagrin & la peine

que luy donnoit cette révolte fcandaleufe

d'une partie de fon troupeau , il écrivit à

faint Léon qu'il aymoit mieux retourner

en fon Monaftere
,
pour y paffer le refte

de fes jours dans le filence & le repos

,

que dç continuer dans une charge fi onc-

reufe à porter plus long-temps un fardeau

qui luy eftoit devenu déformais infup-

portable.

A la vérité le Pape Innocent III. a fait

un Décret par lequel il déclare que la

Tranflation , la Depofition & la Ceffion

s. A*g. /. des Evêques font refervées au Pape. Mais
ixont.Crefc avant ce Décret il y a mille exemples du

r. p'tîr'de contraire dans l'ancienne Eglife , ou l'on

M*w* , de voit des Evêques qui ont quitté leurs Evê-
Concord i.

ck£s ou d'euxmefmes fans confulter per-
6.c. 8./. 7. r

?
, . X r

e. 16. lonne , ou après en avoir communique
feulement avec leurs Comprovinciaux,de

forte que ce qu'en écrivit Rufticus à faint

Léon
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Léon ne fat que pour luy décharger fon

cœur y
& luy donner avis de la résolution

qu'il avoir prife. Aufïî le Saint n'ufa pas

de commandement oc de derenie a Ion r_. adRnft,

égard $ il l'encourage feulement & l'ex- Narbon^

horte fi bien à demeurer toujours ferme

dans fon pofte , & à fouffrir genereufe-

ment la perfecution dont il fe plaint
,
qu'il

y perfevera jufqu'à la mort.

Or avec cette lettre qu'il écrivit à faint

Léon , il luy envoya l'Archidiacre de Nar-
bonne

,
qui luy prefenta de fa part un

Ecrit particulier contenant dix- huit ou
vingt chefs , dont il defiroit avoir la ré-

folution , entre lefquels il y en a un tou-

chant ceux qui font venus d'Afrique& de
Mauritanie

?
& qui ne fçavent par quels

gens , & par quelle Seéte ils ont reçu le

faint Baptême. Il demande comment il

faut que l'on en ufe à leur égard. Aquoy
conformément à ce qu'il en dit en deux fy-i^-c:

autres des fes Epîtres
3

il répond que puis

qu'ils font affurez d'eftre oaptifez , foit

par des Catholiques , foit par des Héréti-

ques dont le Baptême eft bon
,
puis qu'ils

le confèrent au nom du Père , & du Fils
,

& du faint Efprit , on ne doit pas les re-

baptifer , mais feulement les confirmer en
leur donnant le S. Efprit par l'impofition

des mains. Ccc

7- I35. C. 2.
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Il fatisfait de mefme à tous les autres

cas qui luy font propofez par cet Evêque
fur les Sacremens du Baptême

3
de l'Or-

dre , de la Pénitence , fur la continence

des Clercs , fur les vœux Monaftiques
y

fur la consécration des Vierges $ & fur

d'autres chefs qui regardent les mœurs ôe

la Difcipline Ecclefiaftique. Il fait paroî-

trc en toutes fes réponfes une merveilleufe

prudence , & une profonde fcience des

Canons
?
jointe à une grande fermeté pour

les faire obferver, &c une admirable dou-
ceur & charité

,
pour en rendre l'obfer-

vance plus facile
?
de forte que celle-cy r

& prefque toutes les autres qu'il a ren-

dues à tous ceux qui le confultoient ont
efté depuis inférées dans le Corps du
Droit Canon , comme autant de Loix de
l'Edife.

Je ne dois pas les rapporter en cette Hi-
ftoire

,
pour ne lapas confondre avec la

fcience du Droit Canon : mais je ne puis

manquer de mettre icy la maxime géné-

rale qu'il dit en cette Epiftre à Rufticus

que l'on doit toujours obferver, & qui

peut fervir d'une inftruction tres-folide

& très neceffaire aux Confeffeurs , &aux
Docteurs, qui font fi fouvent confultez

fur les cas de confcience
?
la voicy. Comme



de Saint Léon Liv. V. 387

ily a > dit-il , certaines chofes dans la Loy de Dieu ^ ^"*"

qu on nepeutjamais affoiblir y beaucoup moins détrui- q i;œ nul la

re par aucune fubttlité de nos raifonnemens : Il y en a Poflunc ra"

l r /r v /> / j '
" tlone con_

plujteurs aufjt ou l on doit apporter du temperamment , tcIIï ; ira

félon la dijpojîtion & l'âge des perfennes,&fuivant
multa funt

id necejjtté des temps , C£" jfe affaires , ew tenant ton- confidera-

jours ce principe y &gardant cette Règle , que dan. les t'oneaeratû,

rAo/& qui font ou douteujes, ou obfcures, nous pou- ccfiiute rc-

<i>0#y fùivre ce qui riefl ni contraire aux préceptes de mm opor-

tEvangile, ni oppofé aux Décrets des faints Pères. [^[ ^ihs*'

Voila ce me femble faire entendre très- per condi-

§ clairement & en peu de paroles , ce que li°' e fcrva."

, /> , - K -il ^ ta , ux in us
c elt qu une opinion véritablement pro- qu*veidu-

bable, contre la fauffe idée que quelques- b
î
a/WIlt'a?'

uns s'en font formée. Et c'eft auÀî ce nomimus
qu'on trouvera tres-folidement prouvé ftquendam

dans le petit Livre de l'opinion probable,
p r̂ cp?£

c

E .

compofé par le feu Père Ferier ConfefTeur vangcLîs

du Roy , & l'un des plus fçavans Théo- contrarlutT
i»

, . J 7
. .

r *
i

. , nec decretis

logiens que jaye jamais connus , de qui la fandorum

mémoire me fera toujours en finsuliere P a"um în-
J r v J' veniaturad-

vénération , tant pour ion mente très ai- verfum .

flingue
3
que pour les obligations tres-par-

ticulieres que je luy ay , & dont je ne puis

m'acquiter que par ce petit témoignage
de ma gratitude

,
que j'en veux laifTer à

la pofterité $ à 1 occafion de ces Décrets

des faints Pères , contre lefquels nulle opi-

nion ne peut eftre probable , & aufquels

Ccc ij
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faint Léon s'eft toujours atraché fi forte^

nient qu'il ne s'en eft jamais voulu éloi-

gner tant foit peu , en gouvernant ÎTÊ-

glife.

Cela paroift encore plus particulière-

ment dans les deux Lettres qu'il écrit à

Anaftafe Evêque de ThefTalonique : ce

Poftquam Prélat l'avoit très - humblement fupplié
nobispecitio je jUy fa jre ja mefme grâce crue fes Pre-

nisinnocuir, decefleurs avoient obtenue du iaintbieger
mtibiquo- d'eftre Vicaires ôc Jkgats Apoftoliques

£*pi°E
lS

dans toutes les Provinces de la Macedoi-
dcceiïbnbus ne , & de PIlTjtrie. Il luy accorde fa de-

lyrfcum çû
mgin^Q y & ^e conftituë fon Légat. Et afin;

noftra vîce qu'il fçache quel eft le pouvoir & Tauto-
propter eu-

rj t£ qu'il JUy donne , en luy conférant
itodiam Re- f^. • r

J
-i i 1/1 J

> n
guiammau- cette Dignité 5 il luy déclare que c eit pnn-
toritas -prac- cipalement pour faire obferver les Ca-
flarecur , 0-^1 * v

1 -1- *

prjcbchtes
nons ? Se tenir la main a ce que les Eve-

aifenfum ques & les Métropolitains qui font foû-
noftra ad- mis à fon Vicariat , gouvernent leurs Egli-
nortatione r r \ r • t» 1 1? 1

&
*

compeiH- les lelon ces laintes Règles, 1 exhortant a
mus, ut ne- faire valoir en cela fon autorité, à s'op-

nûfiawo. P° êr à ceux
f]

11 * tâchent d'arToiblir & de
veniac circa ruiner la Difcipîine de l'Eglife , en s'e-
Ecciefiamm Xcmptant aurant qu'ils peuvent de lb-

&c. beillance qu ils doivent a les Loix
?
oc de

His qui faire en forte pour cet effet
,
que Ton n'é~

Canonum "te point d Eveque ni par raveur
?
ni par



de Saint Léon. Liv. V. 389

brigue, ni par prefent,ni aucun qui n'ait [onfntw"
toutes les bonnes qualirez que les Décrets obiîftcc.Di-

des faints Pérès - & l'Apôtre faint Paul ™* lesis

j
J

-> >\ * ht- r lancho ve-
exigent dans ceux quon eleve a I Epii- ncranda ,&
COpat. Canonum

Ainfi les facilitez que faint Léon don- deema^fcr-

noit à fes Légats
3
ne contenoient pas le vcntur,&c.

pouvoir de difpenfer de l'obfervance des
Nlhl1 gra

-

Canons, mais teulement celuy de lestai- ii,nihiiam-

re obferver exactement dans toutes les-
J>inoni, ni-P- r \i 1 •

, r hil redem-
rovinces

y
juiques ou leur leganon se-

P tis Pcrmic-

tendoit. C'eft pourqnoy dans Ta féconde ta$ lic«c

lettre qu'il écrit à ce Légat Apoftolique
, &f

agus '

il fe reprend de ce que bien loin de fai- ^.4. ap.

.re obferver les Canons, il les enfraintluy- %f* ex

melme en pluiieurs Chefs , oc agit con- htcA Hoi-

tre les ufages reçus de fon temps dans TE À*"-

glife. En effet , ce Prélat fuperbe & violent j£J 7^/
avoir extrêmement mal-traité Atricus Me- faion.

tropolitain de Nicopolis dans l'ancienne

Epire
,
qui s'étant déjà une fois rendu à

ThefTalonique, félon fes ordres, pour af-

fifter au Synode qu'il avoit convoqué
5

s'en eftoit depuis exeufé fur quelque in-

firmité qui Tempéchoit de s'y trouver.

Anaftafe s étant imaginé que ce Métropo-
litain fe vouloir iouftraire de fa Jurifdi-

dtion , & refufoit dereconnoiftre fon Vi-

cariat à fon égard, s'emporta tellement
?

C c c ii
j
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que fans avoir examiné fi cela eftoit vray

ou non
y

il le fit enlever de ion Eglife a

vive iorce
,
par les fatellites du Préfet de

Tlllyrie -

9
auquel , au lieu de recourir au

Pape
P
il s'étoit adreffé $ & fans confiderer

ni la maladie d'Atticus } ni qu'on eftoit

en plein Hyver , ni que les Loix donnent
du moins trente jours de delay à ceux qui

font citez pour ccmparoiftre en perfonne$

Il le fit entraîner de Nicopolis à ThefTa-

Ionique
,
par des chemins très-difficiles &

très dangereux , au travers des neiges, &
avec de fi grandes incommodités

?
que quel-

ques -uns qui voulurent accompagner
leur Evêque en ce voyage y périrent de
miferes.

Il luy remontre qu'en cela il a violé les

Canons en toutes fortes de manières les

plus contraires aux Loix del'Eglife, en
puniflant un homme fans l'avoir oùy

3

en recourant à la puiflance feculiere pour
fe faire juftice à luy-même , contre tou-

tes les formes du Droit Ecclefiaftique &
Civil 5 en agiffant par voie de fait dans la

caufe d'un Evêque & d'un Métropolitain,

fans s'adreffer au Pape , auquel ces juge-

mens font refervez $ fans même l'avoir

confulté là-delfus , & fans attendre fa ré-

ponfe.
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Quand mefme , luy dit-il . Attkus eut e(lêcoupa- ^V
am fi

uFr j j r qmd Sravc
ble d un jortgrand crime , vous ne devie^rienfaire en intoleran-

une caufe de cette importance fans nous. & fans fça-
dum4uec5-

J
i

1 "j
1

J u mittcret,no-
Voir , <nwfcr que de rien ordonner contre luy , tf;/e/te ftra erat ex-

efioitfur cela noflre volonté. Car enfin en vous faifant pe&anda

»o/?re Z,Égdf en lllyrie , »o#4 iws avons bien admis nih^'orii»

h la participation dufoin que nous devons prendre de ipfe decer-

gouverner TEglifè

cela communiqué

c'eft delà iuftement, que le» Papes plu- gnofccrcs -

r r \ > r - r • Vices enii

heurs liecles après taint Léon , ont pris nofh-as ita

cette formule ordinaire dont ils fe fervent, tu* "edidj-

quand ils difent que ce qu'ils ordonnent, ^.^
ils le font de plenitudine potejlatis du plein partem fis

pouvoir, ou de la plénitude delà puiffan-
1

vocat" s
f
oU

ce qu ils ont receue de J E S u S-C HRIST. non in P ic-

Cela eft très-vray , mais non pas au fens nîc«dinem

1 1 J \ poceftatis.

que quelques-uns veulent donner a ces s.lco.ep.

paroles , comme fi elles fignifîoient que le 84. ad a-

Pape peut faire abfolument tout ce qu'il ffi'
7hef~

luy plaift en gouvernant l'Eglife , fans

eftre afirerm à d'antre Règle , ni à d'autre

JLoy qu'à celle de fa volonté. Cela eft in-

finiment éloigné du fens de faint Léon
1

qui dit fi clairement en tant d'endroits ,

comme nous l'avons veu
,
qu'il eft obligé

d'agir & de gouverner félon les Canons.
Il ne faut qu'un peu d'attention pour dé-

couvrir fans peine ce qu'il veut dire icy

,
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quand il avertit fon Légat qu'en l'appel-

lant à la participation de ion gouverne-

ment , ilneluy a pas conféré la plénitude

de fa puiflance. Il compare donc fa puif-

fance à celle qu'il a donnée à fon Légat,

laquelle n'eft pas pleine comme la fienne,

pour trois raifons qui n'ont point de lieu

a Tégard de celle du Pape.

La première eft
\
que celle du Vicaire

Apoftoliquç, ou du Légat , eft renfermée

dans les limites de certaines Provinces , au

de-La defquelles elle ne peut rien • &c cel-

le du Pape s'étend univerfellement par

tout, ce qui n'appartient qu'à luy feul.

La féconde
,
que le Légat ne peut agir

hors de fa Province , s'il eft Ev.êque Mé-
tropolitain, que fous l'autorité du Pape,
& comme fon Vicaire $ & le Pape au con-

traire a Jurifdiâion dans toute l'Eglife

par fon authorité
,
qu'il tient uniquement

de Jesus-Christ.
La troifiéme

,
que la Puiffance du Lé-

gat Apoftolique ne va pas jufqu'à certains

Chefs que le Pape fe referve , comme par

exemple le jugement définitif des Caufes

majeures. Et de celles où les Evêques.avec
lefquels le Légat doit traiter dans un Sy-

node, ne font pas de fon avis. Ainfi que

faint Léon le déclare en termes formels

dans
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dans cette Epître 5 ce qu'on ne peut pas

dire du Pape , auquel le jugement de ces

caufes majeures , & beaucoup d'autres pré-

rogatives appartiennent uniquement en
vertu de fa Primauté , comme je l'ay

fait voir dans mon Traité de l'Eglife de
Pvome , & dans les Lettres de François

Romain. Et tout cela s'appelle la plénitu-

de de puiffance que le Pape ne communi-
que pas à fes Légats.

Ce qu'il y a en cecy de commun entre-

eux , eft que le Pape dans l'Eglife Uni-
verfelle , &c les Légats dans les Provinces

de leur Vicariat , doivent gouverner , non
pas abfolument comme il leur plaift, mais

félon les Loix établies par les Conciles,

& félon les Canons qui font en ufage : de

forte qu'il y a bien de la différence entre

plein pouvoir, & pouvoir abfolu, com-
me on le peut voir clairement dans les

Plénipotentiaires
,
qui font envoyez par

les Souverains pour traiter de la Paix. Ils

ont plein pouvoir de la faire , car ceft

pour cela qu'on les appelle Plénipotentiai-

res, mais ils n'ont pas un pouvoir abfolu

pour la faire comme il leur plaift. Il faut

qu'ils négocient félon les in ftruétions

qu'on leur a données pour la conclure. Il

.e& cft de mefme à proportion des Papes,

Ddd
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Ils font les Vicaires de J E S u S-C H R I S t,"

& fes Plénipotentiaires
,
qui ont reçu de

luy la Plénitude de puiffance, ou le plein

pouvoir , & non pas le pouvoir abfolu de
gouverner l'Eglife comme il leur plaift.

Il faut qu'ils fuivent les Inftruftions que
le faint Efprit

,
qui infpire les Conciles

,

leur a données, & qu'ils gouvernent fé-

lon les Canons dont ils font les exécu-

teurs, comme le dit faint Ixon
3
& qui en-

fuite font les Règles & les Loix au{quel-

lesils font fournis, dans le gouvernement
de PEglife.

Et c'eft là justement le vray fens de la

définition du Concile de Florence
,
qui

dit que ] E S u S-C H R I S t a donné au Pa-

pe le plein pouvoir de gouverner l'Eglife
$

yohùV , \yj\ h niç Uç$iç KSLVoa JîùLX<tfA.fècLfi
<

Çgu • ce

qui fignifie en Latin non pas quemadmodum

etiam & in Aftis ConciliorumO* infacris Canonibus

continetur^inû-qu'Abraham de Candie l'a in-^

fidellemenr traduit.Car cet etiam qu'il ajou-

te au texte,fignifie que ce qu'on vient de di-

re fe trouve même dans les facrez Canons r
ce qui eft manifeftement fauxûl faloit tra-

duire , comme ont fait Amplement Blon-
dus,Ekius,& l'Evêque deKochefter,<po?W-
modum O* in Àftis Concili^rum & infacris Cano*
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mihus continemr. C'eft à dire que J E S u S*

C H R I S t a donné au Pape le plein pou*
voir de gouverner , de la manière que le

veulent Tes Canons
?
ce quemadmodum fans

ajouter etUm , vaut autant , félon le Grec
kjcÔ' cv

(&Tnv
y quejuxta eum modum ou ad eum mo~

Âum en la manière qui eft contenue dans
les facrez Canons.
Et pour montrer clairement, & prou-

ver invinciblement que c'eft le vray fens

de ces paroles félon le Grec & le Latin
7

c'eft qu'on ne trouvera jamais dans les Ca-
nons que J E S u S-CH R I S T ait donné au
Pape le plein pouvoir de gouverner TE-
glife , comme lafauiTe verfion d'Abraham
de Candie avec fon ttiam qui m'a mefme
autrefois trompé , le fait entendre. Le Con-
cile ne peut donc pas dire que le Pape a un
plein pouvoir de gouverner l'Egliie com-
me le difent mefme les Canons

,
puis que

cela ne s'y trouve pas $ on n'y trouve que
la manière

3
les Loix , & les Règles que les

Conciles ont preferites pour le bon gou-
vernement de PEglife. Ainfi quand ce

Concile dit que J E s u S-C H R I S t a don-
né au Pape le plein pouvoir de gouverner

î'Eglife
3
comme il eft contenu dans les

Canons
3
cela exprime manifeftement la

manière de la gouverner
;
c'eft-à-dire qu'il

Dddij
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luy a donne le pouvoir de la gouverner

félon les Canons. Voila la preuve de ce

que j'ay dit dans mon Traité Hiftorique.,

& ce que Monfieur Schelftrate n'a pas fçû,

ou plutoft n'a pas voulu comprendre:
quoy qu'il n'y ait rien de fi clair

,
parti-

culièrement après ce que je viens de dire

de cette pleine puiffance que faint Leorx

dit n'avoir pas communiqué à l'Archevê-

que de Theffalonique fon Légat , auquel

il reproche d'avoir outre-paflé fon pou-

voir , en maltraitant un Métropolitain'

comme il avoit fait contre les» Canons.

Il luy reproche encore dans la mefme
Lettre d'avoir agi contre l'ufage de foi*

temps , en ce qu'il avoit obligé le mefme
Evéque à luy promettre par écrit obeïf-

fance , ce qui eftoit , dit-il
?

luy faire tort r
d'exiger de luy une -pareille fromejje contre la*

couftume. Car au fiecle de faint Léon les

Evèques dans leur Ordination ne don-
noient par écrit .que leur Proiefïion de
Foy

5
& ne promettoient autre chofe que

de bien obferver les Canons». Ce ne rut

qu'au fiecle fuivant
,
qu'ils y ajoutèrent

une promeffe d'eftre fidèles à leur Métro-'

politain, ôc à la Republique ,c'eft à dire

aux Empereurs, fans parler encore du Pa-

pe
?
auquel au huitième fiecle , fous le Pape
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^acarie , on commença de promettre dans Per °mnia

les confecrations obeiffance , oc de luy S^anonkè
eftre fidèles & fournis en tout ce qu'il or- fequi.

donnera félon les Canons. Car dit cePa- v'Marc«m-

pe i écrivant a laint Bomrace Archevêque c . 7 .

de Mayence f ù ne fort point de Mande- *tE
.P- r$*>

mens ni d'Ordonnances du faint Siège qui z"cha*

foient contraires aux Décrets des faints Zachtr.Ep.

Pères & aux Canons. '* *d Mf'

Enfin comme faint Léon en vouloit tou-

jours une étroite obfervance , il reprend

encore cet Archevêque Anaftafe , de ce

qu'il traite avec trop de hauteur les Evo-
ques qui luy font fournis. Car encore au ils

PIusaPud

manquent quelquefois a leur aevoir ,t5F quon les dot- agat benc-

*ve corriger, il faut pourtant le faire avec tant de mo~ vo '

v

entlî*

aération , dit-il
,
que la bien veiHance ait plus de \^%} p i us

part en la correction que la feverité ; quon reprenne exhortatio

plûtofl en exhortant , qùen faifant paroiflre quelque |j^™
co

^
chagrin

i
& quon dgiffe plus par charité , que par chaùtasquâ

put(Tance& par autorité. Mais le mal-heur eft, a iou- P.
otc

.

ftas
» ^
ed

1 ^n r
t r lia ab us

<TU
te-t il

,
que ceux qui cherchent plus leur mtenjt que quçfuafunt

celuy ^ ÏESuS-CHRIST, $ éloignent trop W*™™ ,

acilement dune Ji jamte Kegle , tT c mme leurplai- fu chrifti

Jir ef bien plus de dominer, que de pourvoir au bien facile akhac

de leurs Sujets , les grands honneurs aufquels ils font akur^&dr
élever , enflent leur orgueil,& ce quon avohfait, en dominari

les élevant , pour entretenir la concorde & la paix
maS1S(

îU3r«

duns lEglife par leur bonne conduite , efl
ce qui tend fubdkis pla-

Dddiij
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ccc , honor a la détruire, par tabus qu ilsfont de l'autorité & de

bkm
U
^& ^ puijjànce quon leur a donnée.

quodprovi- Ainfi l'on voit que faint Leonn'avoit

SïïJÎi-^ rien plus à cœur que de faire en forte que
tendit ad lEglife rut gouvernée ielon les Canons,
noxam. & |es Règles reçues de la tradition Apo-
s. Léo. Ep. ftolique , comme il l'écrivit à Diofcore
$

Jtt
Diefc

' Patriarche d'Alexandrie. Ce Diofcore que
la réputation qu'il s'eftoit acquife par {on
hypocrifie, d'eftre un fort grand Saint,

avoit fait élire pour fucceder à faint Cy-
rille dans la Chaire d'Alexandrie

3 n'avoit

pas manqué d'envoyer à Rome, félon la

couftume , auffi-toft après fon Election

pour en donner avis au Pape
? & pour luy

prefenter fa Profelîîon de Foy. Saint Léon
qui ne connoiffoit pas encore ce méchant
fourbe

,
qui devint pieu de temps après cela

le grand Protecteur d'Eutyehez , & de fon

Herefie
?
luy récrivit par le Prêtre Pofïîdo-

nius fon Envoyé, qu'ayant apris que l'on

ordonnoit les Evêques , les Prêtres èc les

Diacres , dans l'Eglife d'Egypte indiffé-

remment à tous les joursdelafemaine$ il

defiroit que félon la Tradition Apoftoli-

que qu'on fuivoit exactement dans l'Eglife

Cumcnim Romaine , on ne conférât ces ordres qu'au
beatiffimus faint jour du Dimanche, qui commence

ftolicumT" la W* du Samedy. Car comme faint Pierre a
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, Domino ac

recetiy dit- il , de Noflre Seigneur la Principauté ccpcritPrin-

Jpoflolique, & que lEglife Romaine garde toujours ^Patum &

mviolablement ce quil nous a prefrit : on ne peut défia in ej us

croire que fon Difciple fàint Marc, qui a gouverné le p«mancac

premier vojtre tglije a Alexandrie
y
aitforme les De- nefas cft crc-

crets que vous ave^ de fa tradition, fur d'autres Re- dere quod

gles que lespennes , puis que le Maiftre & le Difciple jg^ jjjj£

rionteu quun mejme efprit y qu'ils ont puiféfans doute Marais
^

de la mejme fource de Grâce y& que celuy quefaint
&c -

Pierre a ordonné Evéque , n'a pu avoir d'autre tra- Qupdcrg©

dition que celle quil a reçue defon Ordinateur, Nous
^offris

1

pr -

njoulons doncy ajoùte-t'il
,
que vous obfervieTfen penfiore cu-

cela ce que nous fcavons que nos Pères ont zardé fort
r* n°vlm" s

exactement. Le qu il montre en railant plu- à vobis hoc

fieurs belles obfervations fur l'excellence ™îumu S ai-

du Dimanche par deflfus tous les autres non îm

jours.- diebus om-

Or comme au temps de faint Léon on "ètïis
*"["

ne difoit qu'une Méfie par jour
5

il luy dé- levitka or-

clare en cette mefme Epiftre
,
que cela ne rj£

atl° cc"

fe doit pas obferver aux jours des Feftes &c .

folennelles, où une feule Bafilique ne peut

contenir la multitude du peuple qui s'af-

femble pour affilier aux faints Myfteres. ftrïfonfoc-

11 veut alors qu'on fe conforme à la coû-
£

udini «
tume que l'Eglife Romaine a receuë de la n*™adit?o-

Tradition. Il veut qu'on offre de nou- ™ infedic.

veau le faint Sacrifice autant de fois que obkdo^i»*
la Bafilique fera remplie d'une nouvelle dubitamw
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(Je quoties

BafiHcam
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novx plcbis

imp'everit ,

rôties fâcri-

ficlum fub-

fcquens ite-

tur.

NecefTe eft

autem ut
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multitude de peuple

,
qui ji'avoit pu en^

trer auparavant , n'étant pas jufte qu'une

partie du peuple foit fruftrée du fruit de
fa dévotion , fi en gardait la coutume de
ne dire qu'une Méfie , elle ne peut y aflï-

fter pour offrir à Dieu le faint Sacrifice.

Qnc diront à cela les Miniftres Prote-

flans qui trompent miferablement leur

troupeau ? N'eft-ce pas là du temps de
faint Léon

,
qu'ils n'oferoient dire n'avoir

pas efté fort Don Catholique $ le faint Sa-

crifice de la Méfie qu'il reconnoift mani-

feftement aulïi bien que nous
?
& qu'il

dit que félon la Tradition l'on doit réi-

térer en certaines occafions i Mais c'eft

que les Miniftres nereconnoifient ni Ecri-

ture que félon leur fantaifie , ni Tradi-

tion, ni Canons que faint Léon dit eftre

faits par le faint Efprit , & confacrez par

la vénération de tout le monde 5 c'eft

pourquoy il s'appliquoit fi fort à les faire

obferver exactement en toute l'Eglife
?

jufques dans les chofes qui pourroient

fembler d'abord n'eftre pas de fi grande
importance $ & c eft ce que l'on vit en cet-

te occafion que je vais dire.

Dorus Evêque de Benevent avoit corn?

mis deux fautes tres-confiderables en or-

donnant un Preftre. La pr.emiere eft qu'il

avoit
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avoit conféré le faint Ordre de Prètrife à

un jeune homme qui n'avoit ni l'âge , ni

le mérite que doit avoir , félon les Ca-
nons , celuy qui prétend y eftre admis.

La féconde que s'étant laiilé gagner aux
prières de ce jeune ambitieux, & n'ayant

pas eu la force de refifter aux importuni-

tez de ceux qui le fovorifoient, & qui in-

tercedoient pour luy
i

il luy avoit donné
le premier rang entre les Preftres. Il eft

vray que deux des plus anciens Preftres

pour plaire à leur Evêque,qui favorifoit

ce nouveau venu , luy avoient cédé la

preféancç, & avoient mefme honteufe-

ment prié Dorus de le faire paffer devant

eux, dans toutes les Cérémonies : mais les

autres Preftres ne le trouvoient nullement

bon
5
& mefme l'un d'entre- eux , nommé

Paul , s'oppofa fortement à ce nouvel or-

dre de fon Evêque
,
proteftant hautement

qu'il garderoit fon rang d'ancienneté,

& qu'il ne fouffriroit jamais qu'un nou-
veau Preftre fût alfis & prît place devant

luy, contre la couftume obfervée jufqu'à

lors dans l'Eglifc. Et comme il vit qu'il

ne pouvoit rien obtenir de l'Evêque qui

ne vouloir pas révoquer fon Ordonnan-
ce , il preienta Requefte au Pape pour

avoir juftice.

Eec
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a
i.
cco"3"

Il n'y a rien qui faffe mieux voir l'équité

picimusque de iaint Léon
,
que cequ il ht en cette oc-

omnem Ec-
caflon . \\ remontre à TEvèque avec autant

fanaioiùs de cnante que de force
7

la grandeur de
Rtguiam

\à faïue qu'il a commife , en violant les

novkateVœ- Loix & troublant l'ordre de la Diicipli-

darenr, cura ne Eccleaftique
,
par une nouveauté qu'on

noTerisquâ-
ne doit nullement foaffrir. Vous particulier

ta follicitu- rement, luy dit-il
?
quiffave^ avec quelle ardeur

P" je m applique a faire obferver les Canons dans toutes
omnes

min i Eccle. les Eglifis de Dieu , & que le plus grand foin des

ne
ruai veli-

fiaspaterno- Evêques doit eflre d'empêcher quon nefajfe rien con-

tre ce qu'ils ordonnent. Bien loin d'en uftr de la forte,

num prs- & de reprimer ceux qui vous prioient d'agir contre U
cepta erva-

C0UflHme yfervée de tout temps dans l'Evlifè ; vous
n, &hanc J J .r *J
maxime eu- vous ejtes accorde , par une honteule coiiujicn , avec
rain ad Sa- ^eux de vos Preftres peur mettre le nouveau venu de-
cerdotes u-

, A .

J-
.

l
, . ,

niverfirum WMt les Anciens , tSr celuy qui commence
y
devant ceux

plebium

,

q
Hifont aH \,out de [a carrière , en renverfant ainfî

Comovi- tordre de la Preflrife.

musapudte Là deffus il caffe ce qu'il a fait $ & or-

toi^doàue
donne par un jugement tres-équitable, que

coiiudîo ce jeune amoitieux quittera le premier
Picfbyterii rang ?

lx [\ a eft£ injuftement placé, au

turbatum. préjudice des Anciens
5
& qu'il fera defor-

otincipiés 1T,a js après tous les autres Prêrres , excepté

Noveiius ces deux qui luy ont cède leur place: car

pra-ferretur encore qu'ils meritafîent pour leur lâcheté:

Tic«
S,

«-
d'eftrepriyefc des fonctions du Sacerdoce^.
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il fe contenta néanmoins
,
par pure grâce

dotiômere:

Apoftolique, d'une plus légère punition , rentur, ta-

en les condamnant à eftre les derniers de "^V' a
S '

tous j & au defTous de ce nouveau Preftre, ikx iedis°

qui eft après tous les autres au dernier Pietate Par
-

r 1 vi r catur , ulri-
rang , ahn que le jugement qu ils ont ii m ijntcrom .

lâchement porté en fa faveur retombe fur nés Ecciefiç

eux. Pour les autres il déclare qu'il faut ^f°y
lcws

quel ordre de 1 antiquité ioit toujours exa- &c.

diement gardé
y
comme félon ce Décret de Ca

faint Léon il fe garde encore aujourd'huy p^/bj

dans toutes les Eglifes , & dans les Corn- in co ordinc

munautez Religieufes , & bien réglées , ou b"sTuem
n"

Ton ne fouffre jamais qu'un jeune Preftre umçùique

prenne place au deffus de fon ancien , fi
° r

J
nationis

ce neit que celuy-ci par pénitence ioit re- adfcripfîr.

légué au dernier rang , comme le furent P^uiusve-

ces deux lâches Preftres que faint Léon o^dinem
7"

f>unit. Et pour cet autre Preftre qui eût ruu^ , de

a generofité de vouloir maintenir fon ^firniiral

rang
?
comme il le devoit , fans céder à tenon affit,

l'ambition d'un jeune homme, il l'en loue obtmcat -

fort , & le rétablit dans fon rang.

Voila quel eftoit le zèle de Yaint Léon
pour l'obfervance des Canons , & des

Couftumes établies faintement dans l'Egli-

fe. Ce n'eft pas que comme les Décrets&
les Canons touchant la Difcipline & la

Police de l'Eglife , font des Loix humai-
Eee ij
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nés qui peuvent ceffer d'obliger en certai-

nes occafîons
?
ils ne foient fujers au chan-

gement^ ne puiffent eftre abolis ou adou-
cis fuivant la diverfité des temps , des per-

fonnes , des lieux
?
& des circonftances

qui demandent d'autres Reglemens , ou
mefme que tandis qu'ils fubfiftent Ton
n'en puiue quelquefois difpenfer les parti-

culiers pour de bonnes raifons. Nous en

avons des preuves évidentes
,
pour ne

point parler des autres Pères , & dans ce

qu'a dit faint Léon, & crans ce qu'il a fait

à cet égard.

Nous avons déjà rapporté ces belles pa-

roles de fon Epiftre à Rufticus Evèque de

Narbonne
?

oii il fait une grande diftin-

cCrion entre les Loix divines que nous te-

nons ou de l'Ecriture ou de la Nature 3 ôc
les Loix Ecclefiaftiques. Comme ilyen a, dit-

il, que l'on ne doit jamais enfraindre pour quelque

raipn que ce/oit. Ce font là les Commande-
mens de Dieu qui font inviolables, <k dont
perfonne ne peut difpenfer , & les Canons»

Sicutqu*- & les Décrets des Conciles touchant la
dam fuit pQy qUe pon ne peur jama j s changer. U
(klx nulla J

i
l r *

r >V ri b
poflUnt ra- y en a plujieurs , ajOUt-e-tli , aujquels on peut ap~
tionc con-

porter du temperamment, & du changementpion que

milita' funr ^ necejjité des temps & des chopes ïexige , & dont

qua: sur pro on a pouvoir de difpenfer en certaines, oc—.

cwifidca-
r JL J
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caftons. Ce font les Décrets des faims Pc- tï\T*
res, & les Canons touchant la Difcipline cefïkatc re-

fit la Police , laquelle peut eftre changée rl!m °Por-

par lEglile
,

qui doit accommoder les un.

Loix au temps
5
aux perfonnes

5
& aux cir-

conftances qui peuvent changer.

En effet ne voions-nous pas une infini-

té d anciens Canons , ou qui ont efté ré-

voquez par d'autres Reglemens, ou qui

ont ceffé d'obliger, l'ufage en ayant efté

infenfiblement aboli du confentement ta-

cite de FEglife
,
qui ne s'y eft pas oppo-

fée ? Et pour ce qui regarde les difpenfes,

il eft certain que comme c'eft une bonne
Mère qui a beaucoup de condefcendance
& d'amour pour fes Enfans, elle en a don-
né de tous temps

,
quand elle a eu de bon-

nes raifons d'en uier ainfi.

Dans les trois premiers fiecles elle s'en

repofoit fur les Evêques
?
qui avoient le

pouvoir de donner dans leurs Diocefes
,

des Difpenfes considérables
?
<^mrne il pa-

roift par les Indulgences , ou le relâche-

ment des peines Canoniques, que les Evê-
ques, à la prière des Martyrs

3
accordoient

aux penitens qui eftoient tombez dansFi-

dolatrie. Après la paix de l'Eglife
,
que

les Evêques s'affembloient librement
3
&

fouvent dans les Synodes y.cc pouvoir •> du
Eee iij
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confentement mefme des Evêques, futre-

fervé aux Conciles Provinciaux
,
pour em-

pêcher qu'on ne donnât trop facilement

ces Difpenfes , au préjudice de la Difci-

pline qu'on doit maintenir dans FEglife.

Et parce qu'il y eût en cela mefme beau-

coup de relâchement dans la fuite des

temps , & que les Evêques , dans ces Sy-

nodes , n'avoient pas affez de fermeté

pour refifter à Timportunité , & à l'am-

bition des Grands
.,
qui demandoient fans

raifon des Difpenfes , comme on voit que
les Papes s'en plaignent fouvent dans leurs

Decretales : le pouvoir enfin d'accorder

légitimement ces difpenfes
?
fut infenfible-

mentrefervé au faint Siège qui ne les don-
no it que très-rarement & pour des caufes

importantes au bien de l'Eglife.

Il y en a plufieurs exemples dans les an-

ciens Papes. Il ne nous faut pour mainte-

nant que ceux de faint Léon. Nous avons
veu qu'il » voulut jamais donner la dif-

penfe d'exercer leurs fonctions à ces Evê-
ques de Mauritanie qui avoient efté con-

sacrez contre les Canons
y
& quoy qu'ils

fuffent bigames
5
& qu'il la donna néan-

moins à ceux qui n'étant encore que Laï-

ques avoient efté élus , ordonnez , & fa-

crez Evêques, Et rendant raifon de cette
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conduite , il dit que c'eft qu'il a voulu ac- tftrrutin*

corder la juftice èc la clémence , afin a°naorum

qu'ayant pelé dans une jufte balance les qukdamdc-

fautes commifes de part & d'autre , il dé-
fimamu$

J£r
,

-> cunque to-

clare ce qui doit eitre retranche
?
oc ce que to«b*<pfo

l'on peut tolérer. dim verb

Il ufa de difpenfe envers Maxime qu'il
pUtanda.

lai (Ta
,
pour le bien de la paix , dans i'E- £p.S7-*i

vêché d'Antioche ,quoy que le taux Con-
r£f

m

.

m~

cile d'Ephefe l'y eût mis contre toutes les conc. cd-

ReglesderEgliie. Et l'on a déjà vcu dans ched-A^
cette Hiftoire , comme nous le verrons en-

core plus particulièrement
3
qu'à la prière

de l'Empereur Marcien , & de l'Impéra-

trice Pulcheria , il fit la mefme grâce au
Patriarche Anatolius qu'il difpenia de la

rigueur des Canons , félon lefqueîs il de-

voir élire dépofé, comme ayant eftétres-

mal ordonne par 1 impie Dioicore au le-
vclt , œ ^àd

cond Concile d'Ephefe. Il ne manqua pas & imerven-

au refte de déclarer en mefme terni s qu'il î

10£",s
ha~

< . . r r \
fi. bcntes m-

en uioit ainn , non feulement pour grau- mkum ....

fier ces grands Princes, aufquels on avoit Beni &n
),

ores

tant d obligation , mais auiii pour appai- c]lam ja ,

fer les troubles que le Diable par (es mi- ftiorcs c ĉ

niftres avoit excitez dans l'Eglife d'O- ^'Ç Ẑm

Tient. bationes

Ce qu'il y a de tres-remarquableence-
omnes

>
c
i
uat

J- J
• r • r •

\

[ opérante

ey, eitqueni iaintLeoiij ni les autres an- Diabolo
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ttowT. ad"
ciens PaPes >

n'oétroyoient jamais ces dif-

hîbtis rc penfes
,
qu'après que les fautes avoient été

mecinsiem- cornmlfes & lors qu'ils juseoient que

5i.«4Mar- leur punition eut caule plus de mal que
*'• les fautes mefmes. Hors de ce cas il nefa-

loit pas efperer qu'ils en donnafTent
?
parce

qu'étant les exécuteurs des Canons, com-
me dit faint Léon , ils ne croioient pas

qu'ils puffent donner à qui que ce foit la

permiilîon de ne les pas obferver , s'ils ne

s'y trouvoient obligez , félon l'efprit mè-
Nuihtenus me des faints Canons , ou par une urgen-

Sn"
and

L te nccc n̂^ y ou pour une évidente utilité,

necuiu ne- non pas du particulier qui demande la dif-
" fl

V
a
r'"

ec penfe, mais du public, & de l'EgJife qui
Ecclefadica

f>
i

r t> n.

pmiTus ex- * accorde.
torquec uti- Quand la necejfttéprejjè y dit faint Bernard

GdàfinDe- au ^aPe Eugène j
la difpenje efi excufable ,

elle efi

çret.c, 9. louable quand lutilité > non pas dun particulier maïs
U01 necef- ju public. h demande ; & quand ni lune ni l'autre

(iras urgee r ' 1

excufabilis ne je trouve en ce que l on veut obtenir , alors ce ou on

difpenfano acCorde rieft plus une fidelle difpenfktkn , mais une
cft, ubiu- ,, .J K „ / -r

Jï J
,-\

tiliras pro- cruelle dijjtpation, ht la raiion qu il en appor-
vocat dif- te

?
eft que les Papes font les Oeconomes

,

ScftT &lesdi{penfateursde la Maifon de Dieu,

minus dico ôcque le diipeniVeur doit élire fidelle &
commiims, Druc{enî- pour y faire garder l'ordre, & y
nam cum maintenir toutes choies en bon état. C cft

hofumnihii ce qu'il avoit appris de faint Léon qui dit

en



de Saint Léon. Liv. V. 409

en écrivant à Marcien $
H faut quejeferve JE- ^'fiTii!^

SuS-CHRIST mon Maifire , en exécutant fi- Difpenfaûo

dellement ce au il m ordonne, parce au il nia fattfon
c
,

ft
?if

(lcitt '

enjateur, en me confiant l (économat ejr lejoin de diffipatio.

fa Maifon. Et je me rends coupable d'une grande in- Bernard*

fidélité y fifar ma connivence jefouffre, Dieu m en adEugen.L

garde , au on viole les Reglemens , & les Canons qui j. c. 6.

ont efléfaits far l'inftruclion de ïeffrit de Dieu, four ^^ç^
legouvernement de toute l'EgliJe. Peut-on voir un mihi crédita

eft , & ad
plus grand attachement aux Règles Ca-

noniques î & pouvoit-u déclarer en ter- tendit, fi-p

mes plus clairs
,
qu'il fe croit obligé en

£
rna
7^

confeience de gouverner la fainte Eglife a-wniim*°"

félon fes Loix , & fes Canons , ôc non w* ad to-

pas par autorité abibluë comme il luy R
U

eg^
c

e

l

n

efl^

plaira ? fpintu Dei

Mais s'il eûoit fort exaâ: en cela , il
l^£*»

ufoit auflî d'autre part d'une grande con- tar,mc,quod

defeendance pour conferver la paix, & abflt
>
con-

1, 1 T-. a r
l
f-> r niventevio-

union avec tous les Eveques les Contre-
jcntur.

res , en leur accordant tout ce qu'il pou- s.Leo.Ef.

voit, & fe foumettant mefme à leur avis, £' adMar~

quand il n'y avoit rien qui choquât ma-
nifeftement les Canons. Cela parut parti-

culièrement dans la célèbre conteftation

Ju'il y eut entre l'Eglife Orientale & les

)ccidentaux , touchant le jour qu'on de-

voit célébrer la Fefte de Pâques en Tan-

née 455. On fçait que le Concile de Ni-

Fff
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cée

,
pour terminer les différends qui fu-

rent autrefois fur cefujet , entre les deux

Eglifes du temps du Pape Viétor , ordon-

na qu'on celebreroit cette Fefte le Diman-
che qui fuit le quatorzième de la Lune
après TEquinoxe. Mais il reftoit la diffi-

culté de icavoir en quel mois
y
de Mars

,

ou d'Avril , & en quel jour après l'Equi-

noxe tombe ce quatorzième de la Lune
pour fixer la Fefte de Pâques au Diman-,

che qui vient immédiatement après, ce

qui dépend de la connoiflfance exacte

qu'on doit avoir du cours de la Lune
,
qui

eft fort différent de celuy du Soleil. Et

64.

e<f

âd
p" comme les Egyptiens avoient la reputa-

Mtm. tion d'eftre fort verfez dans la fcience de
l'Âftrologie , les Patriarches d'Alexandrie

prirent le foin de faire ce calcul des jours

de la Lune..

Celuy que Ton crût y avoir le mieux
réiiflî fut le Patriarche Théophile, qui fît

un Cycle de cent ans , en commençant au
premier Confulat du grand Theodofe 7

l'an trois cens quatre-vingt , Se l'on avoit

ce Cycle à Rome ,
que l'on confultoit ré-

gulièrement
5
afin que le Pape avertît les

Evêques d'Occident chaque année à quel

jour on celebreroit la Fefte, pour garder

l'uniformité dans toutes les Eglifes, Ot
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faint Léon
,
qui félon cette fupputation

avoit mis Pâques au 12. d'Avril en l'an 453-

& l'année fuivante au quatrième du mê-
me mois

5
trouvant que Théophile l'avoit

afligné au 24. d'Avril pour cette année

455. qui eftoit la foixante & feiziéme de

fon Cycle
?
ne douta point du tout qu'il

ne fe fût trompé dans ion calcul , & que,

fuivant celuy qu'on avoit fait avec beau-

coup plus de juftefie en Occident , Pâquc
ne dût eftre le 15- des Calendes de May,
c'eft à dire le 17. du mois d'Avril.

La plufpartdes Occidentaux , & fur tout

le fameux Profpcr d'Aquitaine fort habi- Profp.m

le homme en ces fortes de connoiflances, chren*

& qui onze ans auparavant dans une au-

tre difficulté avoit efté pour le Cycle de
Théophile , furent de fon avis. C'eft pour-

quoy faint Léon en écrivit de bonne heu-

re à l'Empereur Marcien , l'avertilfant de
la méprife qu'on avoit trouvée dans le

calcul de Théophile , & le fuppliant tres-

humblement , comme il fit encore par Ju-
lien Evêque de Cos fon Nonce auprès de EP- ss

- *4

ce Prince , d'alTembler les plus habiles Ma- |^'
tbematiciens

,
pour examiner un point de Suppikîrcr

cette importance , & de l'avertir au plu- f°^'„^
toft de ce qu'on aura fait

,
parce que le qui hujus

temps s'approchoit
?
auquel il faloit qu'il %Puta»o;

Fff ij

ms pcre
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bet
n

nociti

a

â marquaft aux Evêques d'Occident , le

jubeac con. jour de Pâques pour Tannée fuivantC455.
venire

, & Marcierr confulta fur cela le Patriarche
dilisenter _ . oi ai 1 • • • »-

inquirere, Protenus , & les Alexandrins
,
qui n a-

&cc.Fp.6^ voient garde de fe condamner eux-mê-
a

ç^nhm mes
•> n * d'abandonner leur Cycle , dont

imminent ks Orientaux ne vouloient pas fe dépar-

poffimuT^
t*r - L'Empereur & le Patriarche en écri-

qnem dicm virent le plus civilement qu'ils purent au
f™™ atis * f- faint Pape., tâchant de luy perfuader que

beamu.s&c. la fupputation de Théophile eftoit fort ju-
Adjuiun. fte. Et ce grand homme, par un admi-

pfd^ol'efn. rabk trait de fa modeftie, & de fa. mo-
cxcoZm. deration

,
quoy qu'il crût eftre très bien

Grimant'
éclairci du contraire, & qu'étant Chefde

Léo. Ep. l'Eglife il pût ordonner; voulut bien nean-
ios. *d moins, -parce qu'il n'y avoit rien en cela
Alara. ex y r^ r r r
M.s.card. contre les Canons, ioumettre ion- ienti-
Gnm. ap. ment au leur

,
pour le bien de la paix ôc

Bp"prour.
^c l'union , comme il l'écrit à l'Empereur,

ad Le . ap. Taffurant qu'il a consenti à ce que veu-

^{"m ^ lent les Alexandrins. Ce rieft pas, luy dit-il,

gypciïs alia que k raifon manifefle mj ait obligé : mais cefl que
ranopUceat le grand foin que non-, avons de conferver la paix&
confenfum u - s > ri' i •!/•/• r - r
meum ne * umte > m *f&jûAd& qu ujaloit en ujer amjt.

qua diferc- C'eft ce que remarque Profper, quand

mTcom -
après avoir dit à la fin de fa Chronique,

modavi.^. que Pâque fut célébré cette année le 24,
^Leonad

j'^vril
, par l'opiniâtreté de l'Evêque d'A-
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lexandrie , & des Orientaux
,
quoy que

tareml
P
ftrî

le Pape Léon eût protefté qu'il le devoit demeacon-

eftre k 17. du meime mois ; il ajoute ces
fcn

^
onercf-

1 11 1 t-n /^ ; i-' / r ^ 1' 1 1
pondi

,
non

belles paroles , De la lEglije Catholique doit quia hoc ra-

apprendre que cela ne fut que toléré pour lamour de la
J,

io raanife-

• s** r /» • ' • ' a rr ftadocuerir,
paix Cr de l unité , mais non pas approuve. Aulii fca quia u-

quoy que faint Léon , en fuite de fa con- nicatis quâ

defcendance , eût envoyé fes Lettres cir- ^imus™"
culàires aux Evëques des Gaules , & d'Ef- cura id p«-

pagne
,
pour leur marquer la folennité de fu

/^
c#

Pâques au huitième des Calendes de May, Pemnad

on commença par tout en Occident à fai- in tencac^
d

5 l r-y 1 • ne Alexan-
e nouveaux Cycles, pour corriger ce- &ïni Epif-

luy des Egyptiens, & l'on en a fait enfin copicuiom.

un fi jufte
,
qu'on n'a plus befoin que les

t

n

a7es SnTèn~
Papes nous inftruifent tous les ans par tiendû Pu-

leurs lettres formées , du jour auquel éché- tavcrun
.

r
> „

h
J > i quamvjs sa-

ra Pâques. - ftus Papa

Voila un bel exemple de la modération Lco *5

de faint Léon : qui contre fon propre fen - J"r
'

timent en une choie , ou il avoit raifon
, ^ï&miè.

condefeend à lavis de fes Confrères, pour îur
• ••• •

ne pas rompre l'unité. En voicy '

dr/autre c^ûtt
qui n'eftpas moins édifiant. Aprés lebri- E«*efia »n-

gandage d'Ephefe
, & la mortla faint Pa- J^*marche Flavien , Diofcore d'Alexandrie p^fuafio

avoit confacré Patriarche de Conftanti- f^'V"
1
''

nople Anatolius fon Elevé & fon Archi- c^roierau'

diacre. Cela le rendoit fufpcdt d'Herefie-
Cn Potius

•»• —, r r . .

.

' quam pro-

Fffnj V r

Cal.

vandû



contra

ctorum Ca-

nonumcon

414 Histoire du Pontificat
batâ, nnn-

quelle apparence que Diofcore, qui
quam dem- , "1 rr n ? n
ceps imitan- foutenoit il hautement la méchante Hère-
da. Prfp. {ied'Eutychez , eut mis en la place de Fla-

£p. 95. ^ vien
j
qu il avoit depole comme Hereti-

Efife. Gai.
qUe ?

un homme qui profeffoit la mefme
*
Norf im- F°y Sue ce ^a *nt ï>atriarche

, & qui fût

mémo ac- oppoié à la créance d'Eutychez? Dailleurs
debatur une ordmation faite de la forte , en tu-
quod ordi- . . ^_ . .

?

nacoresmi muke
,
par un homme auiii violent que

f

^
n_ Diofcore, qui par l'horrible traitement

qu'il venoit de faire à Flavien , avoit fait

ftituta, vi atfez conneiftre au Cierge & au Peuple

TimUem côl de Conftantinople , qu'il n'étoit nulle-

fecraffe. ment d'humeur à foufîxir cuon le contré-
es, l** Ep. ^j t g, »jj cçco

'

lt tom prefl de traiter de

ui. la mefme forte tous ceux qui oferoient
Anatolu s'oppofer à fes volontez.

dinatîoncni" Tout cela rendoit cette ordination fort

fufpeâram , douteufe & (uwcCcc , comme le dit fou-

2umeft*mT vent ^nt Léon , £i pouvoit faire croire

M feccrunt quelle eftoit.illegitime , comme ayant été
confecratio-

feit contre jes Règles de l'Edife ; c'eft

ftorcs, nec pourquoy il eut bien de la peine a fe re-
diffimiiem foudre là deffus, & luy refufa long-terns
ab elieenci- r r^ • > a 1

-

busarbicra- *a Communion
,
quoy qu Anatohus, qui

bareicdtum. avoit grande envie de le maintenir dans

Marcl'
* un " beau P°fte > de quelque manière qu'il

Diu dandis l'eût occupé , la luy demandât tres-inftam-
ad eum pa- mmt

?
& employât pour cela les puiffan-
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tes intercédions de Marcien ôc de Pulche- cis Epiftoiii

ria , leur promettant de foûtenir toujours ab^rem *

de toute la force la Foy Catholique
?
con- Quoi vc-

tre l'Herefie d'Eutychez. En ettet ils en ftl° b™c&

écrivirent au Pape des lettres tres-prefian- conrccutus.

tes , le priant d'approuver l'ordination du £p» h- **

nouveau Patriarche , & de luy faire la ££j£'î$ TeJ

grâce de le recevoir à fa Communion. ftr* benefi-

Saint Léon pouvoit de plein droit re- £
lG * "?!?

r r r
\ 1 .

• -t f- • ravons aisc-

ruier cette grâce a un homme qui luyetoit ru . Ep.
5Î.

fi juftemeiît fufpedt , & qui pouvoit paf- *d Ph1c
I
£-

&' *
1 i

•

i Cum illi

: pour un intrus de la manière dont on pieratis ve.

favoit fait Patriarche. Un autre qui eût ftr» tefti-

eu moins de lumière que ce grand Pape
, faï^^f'

& plus d'attachement à fon propre fens, cum defide

comme l'ont d'ordinaire les ignorans , qui
at5u

.

c una"

r i, i > W r -
l nimirate c-

taute d entendre ce qu on leur a rait ac-
j
US ptanda

croire eftre jufte
?
ne veulent jamais fere- qu*q«e &

lâcher
5

- fût toujours demeuré opiniâtre L^toter.
dans fon fentiment

?
au danger de tout £p. 57- ad

perdre. Saint Léon qui avoit autant de Mmh

feience que de vertu en ufa tout autrement.

D'une part il ne vouloit rien faire contre
les Canons

?
& de l'autre il n'avoit rien

flus à cœur que de conferver la paix &
union qui couroit grand rifque s'il eut

rompu avec Ânatolius , & avec un Empe-
reur fi zélé pour la Foy Catholique , &
%pi faifoit tous les jours de fi belles cho-
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fes pour exterminer de fon Empire l'He-

refie cTEutychez. Apres avoir bien exa-

miné la chofe il trouva , comme il .eftoit

Orainatio. f°rt fçavant homme
,
qu'encore que cette

nis tuz non Ordination d'Anatolius pût être iufpefte,
incuipara ^ qU

'

ej}e ne fât pas avoir efté faite de
initia.

t
v7 , j

r
> /l •

Ep.
y 3

. ad la manière , dont on s y eltoit pris, ce
4n*t. Patriarche ayant efté confacré par des

Evèques fauteurs d'Herefie : elle n'eftoit

pas néanmoins invalide , ni absolument
contre les Canons , tant parce qu'elle ne
s'étoit pas faite du vivant de Flavien

,
que

parce qu'Anatolius n'eftoit point con-

vaincu d'Herefie , ni n'avoit point figné

comme les Evèques dans le faux Concile

d'Ephefe
,
quoy qu'il fût à Diofcore , &

qu'au contraire il proteftoit qu'il eftoit

Catholique , .& condamnoit les erreurs

d'Eutychez.

De tout cela faint Léon conclut que
pour recevoir Anatolius à fa Communion,
& le laiffer dans fon Siège , après une Or-
dination fi peu Canonique , c'eftoit aflez

fJchîïi* qu'il fût afïuré de la pureté de fa Foy tout

autant qu'on le pouvoit eftre. Et fur cela

fans fe roidir , & fe faire mal à propos

,

par une trop grande rigueur , un mérite

de tenir ferme , & fans vouloir eftre trop

jufte , comme parle le Sage, fi toft que
l'Empereur
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TEmpereur &c l'Impératrice l'eurent affu-

ré qu'il eftoit bon Catholique , &c qu'il

l'eût connu par fa Profeffion de Foy , il

leur accorda , afin de conferver la paix

ôc l'union
?

la grâce qu'ils luy deman-
doient pour luy

5
& le reçût à fa Com-

munion. Ayant égard à vos prières & à vôtre

intercejfion , écrit-il à l'Empereur Marcien

,

quoy au a caufe de fes Ordinateurs les commencemens

de fin Pontificat nayent pas efié troftujjure^ , fon

Ordination nefiant pas tout-à-fait régulière, nous

avons mieux aimé luy faire grâce que juflice, afin de

pacifier toutes chofes & de remédier aux troubles que

le Diable a excite 1

^ parfa malice dans lEglife. C'efl

là fans doute une tort belle preuve de l'a-

mour qu'il avoit pour la paix. En voicy

une autre à peu prés de mefme force.

Nous avons veu que ce Patriarche Ana-
tolius avoit ordonné Preftre Aëtius Ar-

chidiacre de Conftantinople
5
pour luy

ofter cette belle Charge
,
qui eftoit alors

incompatible avec Tordre de Prêtrife,

& pour la donner à un autre qui fût fa

créature
?
& fift tout ce qu'il luy plairoit.

Car cette Charge eftoit en ce temps là fans

contredit la plus confiderable & la plus

importante d'une Eglife
?
& qui donnoit

une plus grande étendue de pouvoir à

celuy qui la poffedoit
?

puis qu'il eftoit

G gg

Nos enim

fidei vefttae

interventio-

nis habentes

intuitum ,

cum fecun-

dum fuae

confecratio-

nisautftores,

cjus initia

titubarent

,

benigniorcs

erga ipfuia

quàm ju.

(liorcs efle

voluimus

,

quô pertur-

bationcs

omnes qua:

opérante

Diabolo
fuerant ex-

citataj
}adki-

bitis rcme-

dii's lenuc-

mus.

S. Léo. Ep.

adAi(ircian,

Ep. 54.
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non feulement le Chef des Diacres , & de

tous les autres Clercs inférieurs qui dé-

pendoient de luy , mais auffi comme l'œil

& la main, leMiniftre &c le Vicaire Ge-

neral de l'Evëque
,
pour toute la Jurifdi-

étion contentieufe , & mefme en partie

{jour l'adminiftration du temporel , ayant

e Threfor de l'Eglife en fa garde, & le

foin de diftribuer à tous les Ecclefiafti-

?[ues , ce^ue chacun devoit avoir pour
a part , félon fon office & fon degré , de

ces biens qui eftoient refervés pour .leur

fubfiftance. De forte que pour avoir dans

cette Charge un homme qui fût tout à lui,

& qui le laiffât difpofer du Threfor com-
me il luy plairoit, ce qu'il ne pouvoit at-

tendre d'Aëtius, il luy ofta cette Charge,
fous prétexte de le vouloir élever à la Di-

gnité du Sacerdoce , & la donna à un an-

cien Diacre qui avoit efté grand Euty-
chéen , & que faint Léon croioit encore
eftre infedté de cette Herefïe

,
quoy qu'il

eût fait fon abjuration pour eftre Archi-

diacre.

Le faint Pape eut grande raifon de trou-

ver que ce procédé eftoit extrêmement in-

jufte, & ce changement faitàcontre-tems

tres-pernicieux à l'Eglife , d'autant plus

que cet Archidiacre Aëtius eftoit un grand
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homme de bien , très zélé Catholique,

qui avoit toujours défendu avec beau-

coup de fermeté fon Patriarche Flavien,

&c qui venoit defervir tres-utilementl'E-

glife au Concile de Calcédoine où il fut

le premier des Secrétaires, & dont il dr-ef-

fà tous les Aétes. Aufïi s'en plaignit-il
in̂ |ie

n

rfs
n

amèrement en plufieurs Lettres tres-fortes, quodargUe-

qu'il écrivit fur ce fujet à [Empereur , & ^c^^.
à l'Impératrice Pulcheria ., à l'Evêque de baretinroo-

Cos fon Légat , au Patriarche meime, en ^«s
,
dejc-

leur raiiant voir unjuitice criante qu on n0cemis,pcr

a faite de dépofer d'une fi grande Charge (perâ» ho-

Ear un fi indigne artifice , un fi habile vit?â!dd
P
cns

omme, irréprochable dans fa do&rine, niui ibju-

&c dans fes mœurs , de l'envoyer encore
nç

'
m ?m

bien lpin de Conitantinople gouverner depurando,

une petite Eslife , & de mettre en fa pla- <i
uodâd^-

ce un tres-mechant fcutycheen. s. Léo. Ep.

Mais enfin après toutes ces plaintes
?

il w-«dMa>c

confidera qu'il n'y avoit aucun Canon ^ftoiiani?

qui défendit à un Evêque de faire Preftre &EmyChi>

un Archidiacre , quoy qu'on vît fort bien
n

.

,s hxr " t[-

la malice d Anatolius en cela. De plus, ter advenu

qu'encore que cet André
?
que l'on avoit A&îumAr-

mis en la place d'A'étius , fût encore fort fui honoL
fufpeét d'Herefie , il n'en eftoit pas ton- fpccîcdcgra-

tefois convaincu. C'eft pourquoy cefage JSSdïïî
Pontife crut qu'il ne devoit pas preffer caufœ&ce-.
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fnftics , in
davantage Anatohus • qui ne paromoit

Andream pas difpofé à changer ce qu'il avoit faitr

ftam rc^- ^ Sue ^e P'us ex P£3.ient cftoit de prendre

te transfer- patience , & de le tolérer
?
pour ne trou-

rer - bler pas la paix , en donnant lieu de croi-

re qu'il excède fon pouvoir, & qu'il veut

entreprendre fur le droit que le Patriar-

che a de gouverner fon Eglife. Car c'eft;

precifément ce qu'il écrit à fon Légat , au-

quel il avoit d'abord donné ordre de
pourfuivre vivement cette affaire. Voici

Filio no- comme il luy parle. Nous -portons très-grande

rfb tero°
compaJfion & noflre cher-fils le Preflre A'êtius, &

in fuo mœ- prenons part a fa douleur. Et comme on a donnéfon
rore com- jirchidiaconat à un autre au on avoit iuqé aupara-
panmur,& 1

rc j hr-
cum in lo- vont tres-mdigne de pojjeder aucun office dans l tL*

cum officii aljfè on ne peut douter que ce changement ne faffè
cuisis fue- *>•> j ?

r j. * . A r *
r

JJJ
.

ritafeitus grand tort aux Catholiques. Mais il le faut Joujjrtr

qui repro- avec patience > de peur au il ne femble que nous vqu*

"Tîerat ^ons iortly ^es msfures que nous avons gardées juf-

judicatus , quà maintenant-> fans nous mêler du gouvernement
non eft du-

tfautruy. Et pour Aetius ,
/'/ luy. doit fuffire d'avoir

bium hanc , r / I ?
^ J JJ

commura m faveur 07* la protection de nos Princes tres-cle~

tioncm ad mem au/quels nous lavons (i bien recommandé par
Catholico- j -

Jl
r J »•/

rum injuria nos dernières Lettres, que nous ne doutons point qu il

peninere. ne doive avoir phu de part que jamais à. leurs bon-
s
t

ed Pticn - nés mcs.
ter intérim o

f

iftatoieran- Il ne fut nullement trompe dans fon
dafunt,nc

efperance . Car Dku beniffant cette gran-
menfuram -T o
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de modération , ces Princes en furent tel- f^ vt™.
lement touchez

,
qu'ils obligèrent douce- murexccde-

ment Anatolius à fatisfaire iaint Léon, rc
>
cumfi -

en rappellant Aetius , ex le retablitlant, p0 i e poflît

non pas dans PArchidiaconat ., cela ne fe ^
e P l^u

pouvant faire puisqu'il eftoitPreftre,mais ciem?n°ffi-

dans la place qu'il devoit avoir en l'Egli- raorCl prin-

fe de Conftantinopk , & ordonnant à **£Sfe
celuy qu'il avoit fait Archidiacre , de quit- quibus eum

ter cette belle Charge , qu'il donna de- Proximé
.

puis a un autre» Ainii Iaint Léon conter- itacommen-

va la paix , en faifant voir par un proce- davi
>
"ta-

dé fi {âge & fi modéré
?
qu'il ne vouloit aToGffimâs

pas toucher aux Privilèges des Evêques, mentes gra-

ni au plein droit que TÈSuS-Christ tiam
T

iius

1
f

x J
. augendam

leur a donne de gouverner immédiate- nondubi-

ment leurs Esjhfes félon les Relies, Et r

^
m

; r

c'eft-là ce qu'il prend grand foin de faire g g. adiù-

connoiftre
,
parce que c'eft principale- Vian

- E? l
fi-

ment de cela que dépend la paix & le bon ^Ûe^
H

ordre du gouvernement. Nous en avons Ef, Ana-

encore un bel exemple au fujet du mefme toLad^-
A 1 •

r *' ex collet}.

Anatolius,
.

Rsm. HqI-

Aprés le Concile de Calcédoine l'Em- ften°

pereur Léon qui avoit autant de zèle

qu'on en peut avoir pour la Foy Catho-
lique , tint fortement la main à ce que
tout le monde s'y fournît , & qu'on obéît

à la conftitution du Pape J^eon contenue

G gg ir
)
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Qi!?J

.

ilî
- dans fon Epiftre à Flavien , ôc approuvée

ter clencos r ? rr
Quidam tfc par ce Concile. Cela pourtant n empêcha
dicunmr pas o ^i ' i 1 n'y eût encore certains Ecclefia-
quiadvcrla- ,\- l

\ r* fL 1
' C '1

rWum con- ftiques a Conltantinople
,
qui le mêlant

niveampi-i- parmy les Catholiques , du nombre def-

«K"frt« quels ils fe difoient eftre , enfeiemoient

famifericôr- une*doâ:nne toute conforme en plufieurs
diçmifccar>

p jnts à ceue Jes Hérétiques , ôc demeu-

£/>. 7
6.^ rant toujours en apparence dans 1 Eghle,

Amtoi.^
y portoient jufques dans fes entrailles le

Inquair> • j i o r *

vcniurîcur venin de leurs erreurs , oc y loutenoient
cicridquu leur parti par leurs méchantes propofî-

dcorum^n"
tlons - D y eût mefme parmy eux unPfê*

fui confo- tre nommé Atticus plus infolent que tous
tes, & jes autres ,

qui eût la hardieife & reffron
aCatho- ,

J A ^,, . „ , ^ .intraCatho

licorumvif- tene de monter en Chaire, oc deprelcher
au aiicnio- fes erreurs j ôc ces méchantes propofitions
nibus fuis j / i /L' j t»

hgueticos condamnées par la conltitution du Pape,
adjuvantes, ôc par le Concile de Calcédoine, ce qui

f/>
75- ^ eftoit d'un grand fcandale , & que nean-

moins Anatoiius , loit par malice, loit

par négligence , diflîmuloit , fans fe met-

tre en peine d'y donner ordre pour em~
pêcher un fi grand mal.

Saint Léon qui fut averti de ce defor-

dre , ne manqua pas d'en écrire plus d'u-

ne fois très-fortement au Patriarche. Il
Quibusm-

j g t entencjre qUe cetre conduite trop
veftiganJis J M,

,
Y

ëc fevcijuM molle luy deplailoit extrêmement
5
qu il
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devoit apporter plus de foin à découvrir

ces dangereux efprits 5 à les reprimer, & débet

à les punir par une jufte feverité
,
juf- S*™*

que mefme à les retrancher du corps de infifterc/i»

PEglife, s'ils ne profirent d'une jufte cor- ut his
<ji
u
i;

reétion. Il luy remontre que c'eft en vain n$n
P
p°tent

que nous refiftons à ceux qui font hors cornûio
,

de l'Eglife, fi ceux qui font dedans nous ZJ™'
bleffent dangereufement

?
en la perfonne Namfuper-

de ceux qu'ils féduifent: & que cette vi- 5
UC

,

"tra

gueur Sacerdotale quon demande dans pont;s «fi-

lin Evêque , doit rejetter bien loin cette ft

?

'm ' is
>

Cl

t ^ 1 Q
l

ft • 1 ' ' • ab IliS qui
lâche oc peitilente patience

?
qui en par- imtls fUttt

donnant aux autres leurs péchez , ne fe fo fis quos

pardonne pas à elle-mefme. C'eft ainfi
Y*i^"

c

qu'il s'exprime. mus , abji-

Mais quand il fcût qu'on dïffimuloit
< ,enda P™ r-

toujours , oc quon iouttroit encore les hxcàSaar-

infolentes prédications d'Atricus , il en ' A^kli vls^
1 i £ a 1

• te patientia

reprit avec plus de -force Anatohus, pro- ci\,quxCi-

teftant qu'il ne diiiîmuleroit plus luy- tùmet Pec-

mefme, s'il continuoit à retenir plus long- r^parc^
temps un fi méchant homme dans fa Corn- do,non par-

munion au cas qu'il ne fe corrige pas. Et dt ' s
'J~:'

e
%'

ce qui eft extrêmement confiderable
3

il lai
'

déclare qu'afin qu'on voie qu'il eft veri- r
Uc k[lkn

W l
' q >i r fico; rectum-

ement converti , oc qu 11 veut iincere- & vki ci ; ai .

ment demeurer dans PEglife, il faut qu'il P ir
.> & [n

fe dédife en Chaire
?
de tout ce qu'il a aeSca^
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deTTocô Prêché contre laFoY Catholique, & qu'il

unde contra n'y ait pas une de fes erreurs & de (es
Cathoiicam méchantes propofitions ,

qu'il ne con-

tadiflèruit, aamne manuellement en plein sermon,
?f^rce nl£c devant tout le peuple affemblé pour en-

pridicato?

1

tendre fa rétractation.
apparcar, 5c Cela mit en mauvaifeJaumeur Anato-

•1.1
jQ

chiani d^" uus 3 & ^ y fLlt bien plus encore
,
quand

macis prS- il apprit que faint Léon voyant qu'on ne
terminât

fe corrigeoit pas , s'étoit adreffé à l'Em-
quod non Pi- •> i

manifefta- pereur Léon
?

le priant quau cas que le

tione fax Patriarche continuât d'agir trop molle-
proteiiionis, r rC 1

N -1 * i

chriftiano nient , en lourrrant ces gens-la, il eut la

populo au- bonté d'apporter luy-mëme le remède ne-

finmt.'?!

11

affaire à ÎEglife, en donnant ordre qu'ils

-Leo.Ep.u6. foient chaffez non feulement de la Cle-
"d

/*Z?'c
ex ricature , mais auffi de Conftantinople^

carLGrim. cle peur qu us n inrettent le peuple de
ap.Quefn. Dieu par leur contagion. Il falut fur cela

Si hâter , .
*

.

î> T J t-
meus Ana- qu Atricus

,
par 1 ordre de cet Empereur,

tolius cum fe dédît
5
& qu'il envoyât fa profeflïon

SîeparS^ deToy à faint Léon , qui l'ayant trouvée
fcnior inve- conceuë en termes ambigus la rejetta

5
dé-

mrur
,

di- c larant qu'il ne la recevroit point , s'il n'y
çoaminipro i

l r
, .

7 J

file veftrà, condamnoit en termes tres-clairs, & Eu-
criam iftam tychez & toutes fes erreurs , conformé-

pr^ftareme raent à la définition du Concile de Cal-
dicinam, ut.cedoine. Tout cela donc chagrina fort le

u\Z
n
°2 Patriarche , mais comme il "n'ofoit s'en

prendre
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prendre à l'Empereur : il déchargea tout ^ms/fcd
ion chagrin fur faint Léon, en ie plai- edamab ma-

gnant hautement , & par lettres , &c par le ^r

p &*
n"

Diacre Pro^erius qu'il luy envoya tout £p! 7S
.'
ad

exprés pour cela , de ce qu'il entreprenoit L
j?-

fur fes Droits, en voulant gouverner fon datT
7 '*

Ëglife, dont le foin luy appartenoit, &c Habentî*

que pourveu quil ne rit rien contre les
miniftl

-

ati^
Canons en la gouvernant , il en pouvoit nciibcrut»

ufer comme il luy plairoit
?
ôc qu'il n'é- ^J

1

^^
8

toit obligé de rendre conte de fes actions ration&m a-

qu à Dieu feul

.

•? fui ?,°-
1

T | n f> • ^ • i • \ mmo reddi-

11 elt vray que iaint Cypnen dit a peu tU ri.

prés la mefme chofe avec un Concile d'À- Cyfr.Efift-.

trique en écrivant au Pape Eftienne:Mais
?l,a te*

comme Anatolius agiffoit contre les Ca-
nons , en fouffrant qu'on enfeignât , &
qu'on prêchât THerefie dans fon Eglife}

c'eftoir au Pape
,
qui doit avoir foin que

l'on obferve exactement les Canons dans
toute l'Eglife , de l'avertir de fon devoir,

Nç ue
.

& de le reprendre s'il y manquoit. Ofc'cft aiiquo ho*

ce qu'il fait admirablement en joignant à ?°*cm Çj?
r ^ C ' J • r* befi,cui dtC
ion zele une parfaite modération. Car en cut ienda e*

répondant à fes plaintes , il luy dit qu'il qu* *d me

ne blefle en aucune manière ni fes droits, "f^S^it
• /* 1 • "i t r ' 1

cornmm,
ni fon honneur, puis qu'il n a fait que la- ut faite

vertir de ce qu'il avoit fçû qui fc paffoit
A
r

l

ĉ

dans fon Eglife , en luy biffant tout le queJ taiu

Hhh
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audere co- o ^ 1 j >• i j » -

-

gnoveram, pouvoir oc tout le droit qu il a d exami-'

nifipcrfeara ner cette affaire, & luy faifant auiïï fçqh

ûionc

lf
u"r-

vo *r ^ue cct Atticus qui avoit prêché

gafTec , & l'Herefie ,ne pouvoir eftre retenu dans fa
non foium Communion, s'il ne condamnoit l'Hère--

-

ticos , fed fie & les Hérétiques, non feulement de
cuam pm- vive voix, mais auiïî par un écrit figné de

fubTcrbdo-

5 & main- Etc'eft en cela mefme qu'il agit

ne damnaf- en Pape ,. en avertiffant , comme Chef de :

fet, acom- tous jes pafteLlrs un Evêque de fon de-mumonis , 3 Tr*

gracia eiTet voir, oc luy laiilant
,
pour garder 1 ordre,

aiienus.
jc pOUVO ir de remédier par luy-mefmc

S. Léo. Ep.
\ r \

• r 1 r
% 7 .adAnat.

aux deiordres qui le commettent dans ion
Diocefe.

Ceft ce qu'il Vouloir que l'on obfer-

vât toujours inviolablement , comme il

lecrit à fes Légats, dont il limite le pou-
voir , de forte qu'ils ne puiffent jamais

rien diminuer des Privilèges , des Préro-

gatives , ôc des Droits des Evêques , ni

leur ofter du pouvoir qu'ils ont de gou-

verner eux feuls immédiatement les Egli-

s.ieo.Ep. ês que- le faint Efprit a commifes à leur

5.adEffc. foin. Et pour retenir les Légats dans cesv
priiiy*.

juftes bornes, il avertit les MetrOpoli-

AnajhThef- tains oc les Eveques des Provinces, ou.se-
£*L tend la Légation

,
qu'elle ne peut préju-

dicier au droit & au pouvoir qu'ils ont

.de gouverner leurs Diocefes , fçachant
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'bien que le vray moyen de conferver la

paix & l'union dans l'Eglife 5 eft de ne
point troubler l'ordre delà Hiérarchie,

félon laquelle chacun doit garder ion
droit félon fon rang.

C'eft auffi ce qu'il fit entendre avec

grand foin aux Evêques des Gaules , auf-

quels on avoit voulu faire accroire
;
au

uijet de ce qui s'étoit paffé entre luy & spijt.%9M
l'Evêque d'Arles , dequoy nous parlerons pïwij"
bien-toft

\
qu'il fe vouloit attribuer la rktmmf

conduite , & le gouvernement de leurs

Eglifes. Il proteTle au contraire qu'il

n'employera jamais fon autorité Pontifi-

cale que pour conferver leur Jurifdiétion
5

fans fouffrir qu'on y donne aucune at-

teinte qui trouble la paix. Il eftoit même
fi exadt en cela

,
que Théodore Evêque

de Frejus l'ayant confulté fur quelques dinVquidc

points de Doctrine , &dedifcipline tou- tua* hk or-

chant la pénitence , il le reprend de ce qu'il ?° c
?
c de~

s eit adrefle a luy avant qne d avoir con- cum Métro.

fuite fur cela fon Métropolitain. Ce que, p°i"anocuo

1 J-'i n- 1 h ' 1 r 1
pnmitus de

luy dit- il , vous ejtte^ oblige dejaire pour garder co qUnc|

Tordre avant que de venir à moy : Tant il étoit qaaerendam

éloigné de vouloir diminuer les droits cflc^aSf-
<les autres

,
pour augmenter les fiens , & res .

de s'attribuer le pouvoir de gouverner im- ^Id^F^
mediatement & fans garder l'ordre de la *>/«/.

Hhhij
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Jurifdiétion Hiérarchique les Eglifesparr

ticulieres.

On voit par-là qu'encore qu'il fût fort

perfuadé qu'il eftoit à caufe de fa Primau 1-

té le Juge principal de la Doctrine, au-

quel on doit s'adreffer en dernière inftan-

ce
y

il n'en eftoit pas toutefois le feul ju-

ge , ôcque les Métropolitains & les Evo-
ques av oient aufïï droit d'en juger , dans
leurs Provinces & dans leurs Diocefes.

C'eft ce qu'il fit bien voir au fujet du ju-

gement que le Patriarche Flavien avoit

rendu contre Eutychez
?
en condamnant

fa méchante doctrine. Il fe plaignit bien

à la vérité de ce qu'on ne luy avoit rien

écrit de l'affaire dont il s'agiffoit , & qui

faifoit tant de bruit à Conftantinople :

mais quand il eût appris comment tout

s'y eftoit paflé, bien loin de trouver mau-
vais que le Patriarche avec les Evêques
qu'il avoit aiTemblez

y
eût jugé de la Do-

ctrine de ce vieux Moine infenfé 3 qu'au
contraire il l'en loua fort, & déclara mê-
me qu'il n'étoit nullement neceffaire d'aiP

fembler un Concile pour en porter un
nouveau jugement

,
puis que les Dogmes

d'Eutychez , comme Flavien l'avoit remar-

qué , eftoieni: condamnez dans les anciens

Conciles.
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Il fit bien plus. Car après avoir fait cet-

te admirable Epiftre à Flavien , où fa do-
ctrine Catholique touchant le Myfterede
Flncarnation eft fi folidement & fi clai-

rement expofée , ne s'en voulant pas fier à

luy-mcfme, il l'envoya aux Evêques des Ef.CemH

Gaules , & à ceux de la Province de Mi- s/°
rf **

.

n , afin d avoir leur lentiment fur la do- ej>. 9$.Ep.

dtrine contenue dans cette Epiftre , avant synod; R*~
,•11 1

*
• \ r t- 1

vermïi & E-
qu il la donnât a les Légats pour la porter pfeo. Gaiio*

au Concile de Calcédoine. Elle fut leuë rum*dLe*n.

& approuvée dans leurs Synodes , comme * '
£
P' 51 '

eftant tres-conforme à la tradition de leurs

Eglifes, & quoy qu'il n'eût reçu leur ré-

ponfe que long-temps après le Concile,
parce qu'ils ne purent fi-toft s'alTembler

à caufe de l'irruption des Barbares, il ne eX coi m,
laiffa pas de l'envoyer en Orient , afin que s. card.

l'on y vît le jugement que les Evêques j^S^'
d'Occident faifoknt de fa Doctrine.

Mais s'il apportoit tant de foin à faire

jouir les Evêques de leurs Privilèges & de
leurs droits : il n'avoit pas moins de zèle

& de fermeté pour maintenir ceux du SL-

Siège & de fa Primauté, comme il parut

avec beaucoup d éclat en ce grand diffé-

rend qu'il eut avec faint Hilaire Archevê-
que d'Arles , & duquel il faut maintenant

que je parle pour éclaircir cette important

Hhhiij
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te affaire dont voici l'état & le fuccez.

Il y avoir eu fort long-temps de gran-

des conteftations entre les Archevêques

d'Arles & de -Vienne , touchant le droit

de. Métropolitain, que chacun d'eux pre-

tendoit avoir l'un fur l'autre. Et quoy que
iap.B*. le Pape Zozime eût révoqué la Sentence
4^417

qU
J

il avoit donnée en faveur de Patrocle

"s.^Leo.Ep. Archevêque d'Arles , luy pourtant, &c fes

Succeffeurs ne laifTerent pas defe mainte-

nir en pofTeiïîon de ce droit qu'on leur

avoit attribué. Hilaire qui de Moine de

Lerins avoit elle fait Archevêque d'Arles,

viiitant , accompagné de faint Germain
Evèque d'Auxerre , la Province de Vien-

ne, qu'il croioit eftre de fa dépendance,

avoit lait dans un Synode Provincial , le

procez à un Evèque nommé Celidonius

,

qu'on difoit avoir époufé une veuve, &
condamné un homme à mort, avant que
d'eftre Evèque, .& fur la dépoiition des

témoins qui luy foûrinrent ces deux faits,

il Tavoit privé de Ion Evèché fuivant les

Canons.
Celidonius qui difoit toujours qu'il n'y

avoit rien de plus faux que ces témoigna-

ges fur lefquels on l'avoit condamné, ap-

pella de ce jugement au Pape , auquel il

s'alla prefenter avec les témoins qui dépo-

sa

Mafil. in

vit. S. Hi-

lar. Artl.
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fôient en fa faveur. Hilaire fut auffî à

Rome, pour y foûtenir le jugement qu'il

avoit rendu. Là-defTus faint Léon àflem-

blefon Concile. Les deux Evêquesycom- m&i • vil*' Se iniufte

dirent tout ce qu ils voulu-
raC(

. rdot

'

io

rent. Celidonius produifitfes témoins qui fmi£ à-]^

furent oiiis en prefence d'Hilaire 5 & après j^V
t

™J

qu'on eût bien examiné ces témoignages, ftium rcf-

ii parut manifeftement que Celidonius p°;
ifion

ç >

1
•' •

rr- > 1 1 1 \~* t r-t • • lP*° cmm
avoit eite mal condamne. Car Hilaire qui parente

eftoit là prefent , & qui eut la liberté de monftrave-

dire tout ce qu'il luy plût en prefence de
x

p̂ $9

eo '

Celidonius
5
ne put jamais rien oppofer à îrautquod

de fi évidentes preuves. Et comme ils'eip- ^^s

m̂

barraflfoit luy-mefme dans fes réponfes , ôc dens porta

qu'il ne pouvoit plus rien dire de raifon- °pp<jnçre,
1

1 t 1
x a t,— A . 1,/ nonhaberec

nable devant tant dEvequesqui 1 ecou- qi1amyisiP
-

toient , il s'emporta terriblement, & fe fcfefa&

mit à dire avec beaucoup d'infolence, des buslnnoda"

chofes qu'un laïque mefme n'oferoit pro- *«.

noncer, & qu'aucun Evêque ne pourroit
ĉ fra

ca

c^js
oiiir fans s'émouvoir.. ipfius tranf.

Saint Léon néanmoins I'écouta toû jours tulerimt
>

avec une incroyable patience , (ans rien laïcorumdi-

répartir, parce que, dit-il, nous ne voulions pas cere,nu !lus

Aigrir le mal qu'ilJefaifoit à luy-mefme
y
en recevant

p^iTct^udi
parfes infolentes paroles tant de blefjures dans foname, re.

& l'ayant reçu comme nofhre frère , nous tâchions de
NoI

.

eb:irn»s

V J - 1 J-r 1* n il etemmeaii-
L adoucir en ne luy dijant rien, plutojt que de le con- li exacerba-
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mJ^uTa- trl?er en l'interrompant. Enfin comme après

rima: info- tout cela il vit tort bien qu'il alloit eftre
îénbusfub- conc[amné & qu'on lecherchoit pour l'a-

«ibus infli- mener au Concile, oc pour y recevoir ion
g bu

, &g. jugement
?
il s'enfuit de Rome , & fe retira

fu^nfcTus! dans les Gaules. Et c'eft ce qui fit jdire à
cum qu^re- fa jn r Léon

?
qu'Hilaire vouloit tellement

ùm wm? foûmette les autres à fa puiflance
,
qu'il

fugâ (ecrc- ne fût nullement fournis à celle de faint
didit fubtra- pierre>

itafuzvas Ce ne rut pas la tout. Car ai meime
cupiensfub- tempS le Pape reçut les plaintes de l'Evè-

ftaa , m rê que Projeétus
5
£c des Citoyens de fa Vil-

bearo Apo- Je Epiicopale , accompagnées d'une atte-

no!i° llût ftati°n authentique (ignée de leur main,

ru: efli fub- par laquelle ils prouvoient ce qui eftoit de
N
duum. notoriété pùblique*& dont on ne pouvoit

douter
,
qu'Hilaire ayant fçû que cet Evè-

que eftoit malade
?
avoit mis & confacré

un autre Evêque en fa place, fans aucune
élection canonique > &c fans attendre

quelle feroitl'iffuë de cette maladie, com-
me s'il n'eûr pas efté permis à TEvêque
Froje£tusd'eftre malade. En quoy toures

les plus faintes Règles de TEglife avoient

efté manifeftement violées.

Voila ce que dit faint Léon dans la let-

tre qu'il écrivit fur ce fujet aux Evêques
de la Province de Vienne

?
aufquelsil en-

voyé
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voye toute la procédure , & tous les Acftes

à.c ce jugement. Surquoy je diray fran-

chement que je ne vois pas oîen comment
un Ecrivain de noftre temps a pu entre- P.Quef™1 -

prendre de juftifier , contre ce que rappor- fJJert-^T
-

xc laint Léon , le procède d Hilaire, fur mar. Are-

ce qu'en a dit Honorât de Marfeille en Ut- E?'fc-

faifant fon Panégyrique au lieu de fa vie.

Car il ne s'agit pasicy des rapports qu'on
a faits à faint Léon

3
en quoy , comme le

dit cet Autheur , il pourrait avoir efté

trompé. Mais il s'agit de ce qu'il affure

qui fe fit , & qui fe dit en fa prefence
?
&

qu'Honorât qui n'eftoit point à Rome
5

n'a pu voir. A qui croire des deux ? Il fau-

droit donc donner le démenti à faint Léon,
& dire qu'il a pris plaifir à nous tromper,

& à calomnier Hilaire en nous faifant ac-

croire tout le contraire de cequis'eft fait

en fa prefence , & c'eft à mon avis ce que
perfonne ne dira jamais.

Ce fut donc avec juftice qu'il condam-
na le procédé d'Hilaire, en rétabliffant les s9.adEpifc

'.

deux Evêques dans leurs Sièges , & en le p^.riv»».

I)rivant du droit de Métropolitain
,
pour Per aPo-

e punir du mépris qu'il avoit fait de l'au- Ç
olicam fe ~

toritédu faint Siège contre les Canons de per diverfâ-

Sardique , & contre l'ufage des appella- rum
> suem

t> »'l > ^1 1 adreodum
tions au Pape

,
qu il n avoit pas voulu re-

lii
vécus con~
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ceba

U

c

d° P
ap-

connoiftrc pour fon Juge. Mais comme
peiiationcm faint Léon eftoit généreux

5
il rendit quel-

caufamm, qUe ter-pS après, à la prière des Evêques
aut retradU- 1 i t>

r
•
r j> * 1 J1

ta aut con- de la Province d Arles , une partie de ce
firmata effe faon à. Revennius fucceffeur d'Hilaire y

1S

ibid.
en partageant les Eglifes entre cet Arche-

Pojîr. Ep. vêque , & celuy de Vienne. C'eft ainfi que
1Q

£ 10
ce *a *nt Pontire faifoit valoir avec autant

de force les droits de fa Primauté
,
qu'il

avoit de juftice & de bonté pour mainte-

nir ceux des Evêques , fans jamais rien

entreprendre ni par luy , ni par fes Légats,

fur le gouvernement immédiat de leurs

Eglifes.

Il fit encore plufieurs très-belles Ordon-
nances pour le Spirituel , & pour la Po-
lice Ecelefiaftique , entre lefquelles il y en
a deux qui luy font très particulières , &
que je veux brièvement éclaircir. La pre-

mière eft touchant la Pénitence, qui , à la

referve de certains grands crimes publics

& fcandaleux , comme l'idolâtrie., l'ho-

micide , & l'adultère, qui dévoient eftre

expiez par la pénitence publique , fe fai-

foit de fon temps comme elle fe fait au-

jourd'huy par la Confelïion fecrete & au-

riculaire
,
qu'on doit faire en particulier

à un Preftrequi a le pouvoir d'entendre

,

& d'abfoudre le pénitent. Mais certains
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faux zelez n'étant pas contons de la prati-

que ordonnée dans l'Eglife
,
pour rece-

voir la grâce de réconciliation , renou-

velloient l'abus qui fît un fi grand fean-

dale à Conftantinople du temps du Pa-

triarche Neétarius, & fous couleur d'une

{lus grande humilité, vouloient, foitde

eur plein gré,foitpar leconfeil, ou mê-
me par Tordre de leur ConielTeur indif-

cret
,
que la Confeifion de tous leurs pé-

chez en dérail , "qu'ils donnoient par écrit

pour la publier, fût rendue publique, de
lecrete qu'elle doit eftre.

Le Pénitencier de Conftantinople
,
qui

avoit fait commettre cette faute à une Da-
me de qualité , en fut juftement puni par

Neétanus
,
qui enfuite abolit non pas la

Confeifion , comme Pont écrit faurfement

Socrate & Sozomene , tous deux Nova-
tiens , & confequemment ennemis de la

Pénitence, mais cet abus qui s'étoit gliffé

dans l'adminiftration du Sacrement de
Pénitence. Les faims Pères , & finguliere-

ment faint Chryfoftome , ont fouven*- prê-

ché contre cette Confeifion qu'ils appel-

lent théâtrale , & qui nonobftant la def*

fenfe de Neétarius fe faifoit encore quel-

quefois au peuple , auquel on lifoit , com-
me dans un Prône , la Confeifion du pe-

I i i i
j
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nitent, au lieu qu'elle fe doit faire à Dieu,

en la perfonne de fon Miniftre qui le re~

prefente , & agit en ion nom.
Cependant faint Léon apprit que cette

fauffe &c pernicieufe dévotion fe prati-

quoit encore de fon temps
?
en certaines

Provinces d'Italie , oii quelques-uns fai-

foient cette Confeffion publique & théâ-

trale , ce qui caufoit beaucoup de fcanda-

le , & détournoit même plufieurs du Sa-

crement de Pénitence. C'eft: pourquoy il

en écrivit en termes très forts aux Evèques
de ces Provinces, & leur défendit tres-

expreffément de plus tolérer un fi perni-

iibm etia
cieux abus. Etvoicy comme il parle.for-

concra Apo- donne, que ton abolijje entièrement la couflume que
fto.hcam

quelques-uns , comme je tapprens , ont eu la préfom-
guhm pra*- ? . 1 •> rr J ï J

^u-nptîoné ,
ptwn d introduire,, contre la règle Apojtolique , en ujur-

quamnuper
^ant un^ou<x)

'

tr qu'ils n ont pas, & quil nejoitplus

quîbufdam du tout permis depublier une GonfeJJion par écrit, de

illicita ufur- toutes les ejpeces de peche^ que l'on a commis. Car il

*v
lt

!°
nc

°
Jujfit de les faire connoifîre au jeul Preflre par une

dis omnibus Confejfton fecrete. P uis il ajoute, qùon fe dfaf
conftituo

^

a £une couflume fi, infoutenable , de peur que plu-
lubmoven ,

^ r ? .>«' J
,

[ À
i i r

ne vîdclicec Jieurs neJotent détourne^ de recourir au remède de la

de finguio- Pénitence. Ce qu'il y a de tres-remarquable
rum peccA- n r r A*

rorum «renc- e° CCCJ •>
e^ 4ue *amt Lcon nous aflurant

re libeiio q-je cette forte de Confeffion publique eft

femopJûU- contre la Règle. Apoftolique
?
nous fait en-
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tendre clairement par là quelaConfefîion

auriculaire qu'il veut eftr-e feule en ufàee

dans l'Eglife
3
nous eft aufii venue de la

tradition Apoftolique.

La féconde Ordonnance de faintLeon
qu'il nous faut éclaircir , eft celle que le

Livre des Pontifes Romains nous apprend

qu'il fit touchant l'âge que les Religieufes

doivent avoir pour faire Profeflîon , voi-

cy comme en parle ce Livre. Il ordonna, qu'u-

ne Religieufe ne pourvoit recevoir le voile béni, qua-

prés quelle auroit pajje quarante ans dans la virgini-

té. Pour bien entendre cecy
5
il faut remar-

quer qu'il y avoit dans: ces premiers fie-

clés de l'Eglife deux fortes de vierges con-

facrées à EXieu. Les unes qui fe dcvoiioient

en particulier à fon fervice
3
en luy pro-

mettant de garder virginité , & prenant

un habit modefte de couleur noire & bru-

ne, qui les diftinguoit de celles qui ne

renonçant pas au monde , comme elles,

y demeuraient en liberté de prendre le

parti du mariage. Les autres qui faifoient

cette mefme Profeflîon d'une manière fo-

îemnelle , en grande cérémonie, en rece-

vant de la main de l'Evêque, ou du Prê-

tre qu'il auroit commis pour cette fon-

ction , le facré voile, aux jours des plus

grandes folennitez -

y en prefence du peu-

Iii iij

cetnr : cum
rearus con-

fcientiarum

fufiùiat fo-

lis facerdoti-

bus indicari

confcflîonc.

fccreta.

Rcmovra-
tur tam im-

probabilis

condierudo,

ne muhi à

pœnirentiar

remfdiis ar-

ccamur. S.

Léo. Ep.So.

ad ttnivcrf.

Epfc. per

Can.>-pin:. pi-

cea êr l.mn.

Statu t ut

monachanô
acciperet ve-

laminis ca-

pîtisben^di-

éHon-em* ni-

C\ piobara

fueritin vir-

ginirare

quadragiCita

annis.

H'ierony.ad

Marcel, de

Laud. j4feï.

ad Gaud-rnt'

de sdnc. pa-

cat.

Id.adDz-
rnetriad. ad
Sabinlan.

Optât, l. i.
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E^orf'ad P^
e ? devant les Autels

$
ôc que les unes &

vil* ' les autres eftoient obligées de garder leur
De virgin. promeiTe & leur vœu , fur peine deferen-

ve'and. vit. *, u l j

i

1 v

i

s. Germ. c. dre coupables d un très- grand crime
,
qu il

io.Jss.Ge- faudroit qu'elles expiaitent , félon la ri-
r

'°Gdar, ep .

gueur des Canons, par une longue & ru-

9 .aiEpifc. de pénitence.

&Bnui0r ^ J a une îrf™** d'exemples de ces deux

cypnan. Profeilîons
,
qui fe faifoient ,-ou dans le

Li.Ep.u. 1T!0ndc, chacune demeurant dans fa mai-
Gréa. N'a- r r ' \ \

Xum.wau ion en un .appartement lepare de celuy
**> des hommes

, ç& fous Tobeiffance d'une

^v£h&. Supérieure qui veilloit fur leur conduite^

& ad%i>:g. ou dans les Monafteres
,
qui furent bâns

UA V7
; pour les veuves,.& pour les filles , auffi

Augré. uit. bien que pour les hommes , dans le qna-
sozom. ls. triéme fi ec le , après que faint Antoine eut

le premier de tous inftitué la vie Mona-
ftique , & régulière en communauté dans
les Cloîtres. Et de plus il faut obferver

qu'entre ces veuves & ces filles confacrées

à Dieu hors des Monafteres, il y en avoit

Corftm. quelques-unes
,
qui pour leur mérite parti-

ez t.6. cu lier
? ^ reconnu par une longue épreu-

èpiph. m ve , eftoient élevées à la dignité de Dia-
eyofp). conefte.

Cc'anlli. Car on fçait que comme les Apôtres or-

donnèrent des Diacres pour fervir les Prê-

tres au faint Autel , & pour avoir foin de
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diftribuer fidellement aux pauvres les au-

mônes qu'on avoit recueillies de la cha-

rité des fidelles 5 ils firent aufli élire des

Diaconeffes
,
qui fans avoir aucune part au E?Vh - hA-

Sàcrement de l'Ordre , n'avoient point

d'autre charge que de prendre un foin

particulier dts perfonne/de leur fexe , &
de leur rendre certains fervices qu'elles ne
pouvoient en bien-féance recevoir des

hommes. Et quoy qu'on appellât plus or-

dinairement les veuves a cette fonction
,

il y eût néanmoins fouvent des Vierges

confacrées à Dieu qui furent auflî Diaco-

neffes 3 Se l'on a veu dans cette Hiftoire

que l'Impératrice Eudocia , & l'Eunuque
Chryfaphius, avoient comploté pour tai-

re en forte que le Patriarche Flavien fît

DiÉfeoneffe Pulcheria
,
qu'on fçait avoir

confervé fa virginité toujours inviolable,

mefme dans le mariage, jufqu'à la mort.

Quant à ce qui regarde l'âge neceffaire

pour toutes ces Proleiïions , celle de Dia-
TertpiL de

coneffes , foit veuves, foit vierges , ne fe ver. vhgfa

faifoit dans les premiers fiecles qu'à l'âge

de foixante ans, en recevant avec le voile

qui leur eftoit propre , la benediétion de „ a . A
T!r a 1 s •

v r'
- j • Conflit. A

1 Eveque
,
par 1 impolition des mains

}
qui ^p. /. 8 . c.

n'étoit à leur égard qu'une fimple cere- *9-

monie , fans qu'elles reçuffent par-là le
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Sacrement de l'Ordre. Mais depuis on fe

relâcha de cette rigueur , & l'on commen-
ça peu à peu à n'exiger plus un âge fi avan-

cé , ce qui paroît encore dans l'exemple

de Pulcheria
,
que Flavien fit avertir de

ne pas venir à l'Eglife, où il eut efté ob-
ligé de l'ordonner Diaconeiïe

?
comme il

l'avoit promis, quoy qu'elle n'approchât

pas encore de cet âge
,
puis qu'elle n'avait

alors qu'environ quarante-cinq ans. Ceft

canon, u. pourquoy le Concile de Calcédoine qui

le tint fous cette Princefie
?
voulant éta-

blir fur cela une Règle certaine
5
reduifit

à quarante ans ces foixante, que lesDia-,

conefles dévoient avoir félon leur premiè-

re Inflitution.

La Profeflion folennelle des vierges non
Diaconefles

y
fut réglée par le troiffcme

Concile de Carthage , à l'âg;e de vingt-
can. 4. anq ans

3
celle des jeunes veuves qui le

j*mbr»fA.î. conlacroient à Dieu le faifoit beaucoup
de pjinik. plùtoft, l'âge nubile fixé à douze ans

,
aJl

'

tZ *

iufrïfoit pour la Profeflion fimple & par-

ticuliere des vierges Reîigieufes. Saint Ba-

file ne veut pas qu'elle toit valide avant

l'âge de feize ans accomplis , & c'eft ce

que le Concile de Trente a réglé pour l'un

éc pour l'autre fexe , & pour la Profeflion

tant folennelle que particulière.

Deux
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Deux des plus fçavans hommes de nô-

tre temps , le Père Thomafïîn de l'Illuftre

Congrégation de l'Oratoire , & Monfieur
Ferrant

?
ont traité tres-doftement cette ?***'*'•<&>

matière , l'un dans fon grand Ouvrage 50#51 ' 52,53,

de la Difcipline de l'Eglife > & l'autre chap. u

dans fa réponfe à l'Apologifle du Calvi-

nifme $ mais ils ne s'accordent pas en tou-

tes chofes. Car Monfieur Ferrant qui

combat de toute fa force en cet endroit le

Père Thomafïîn , croit qu'il fe trompe par-

ticulièrement en ces deux chefs , l'un qu'il

diftingue ces deux fortes de Profeffions

dont nous avons parlé
7
& luy ne veut

que la folennelle qui fe fait en prenant le

voile 5 & l'autre que ce fçavant Père pré-

tend qu'une vierge confacrée à Dieu pou-

voit faire fucceffivement ces deux Profef-

fions
?
la première à douze ans , &c la fé-

conde à ving-cinq ans , & mefme plûtoft

en cas de neceffité , comme le déclare le cvw. it.

deuxième Concile de Mileve.

Je croy que Monfieur Ferrant voudra
bien que je fiiive un auffi bel exemple que
le fien , & que comme il attaque le Père

Thomafïîn , en parlant néanmoins de luy

comme d'un fçavarît homme
,
je prenne

auffi la liberté de le défendre icy en très-

peu de mots
?
contre Monfieur Ferrant

,

Kkk
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-que je reconnois eftre un tres-habile hom-
me. Je croy donc que ce fçavant Père a

raifon dans ces deux points qu'il a fort

bien prouvés, & pour lefquels il ne faut

point maintenant d'autre preuve que les

deux Decretales , Pune du Pape Innocent
I. & l'autre de faint Léon

y
où elles font

diftindtement &c très -clairement expri-

Eptjf. ad niées 5
les vierges qui ont choifi JESuS-CHRIST

Vittrk. Ro- pour Epoux > dit le Pape Innocent , 0* qui ont
t o. cap. u.

m€rlt
'

e 2e recevoir le voile de la main de lEvêque >fi

ellesJe marient après cela&c. Voila la Profeilîon

folennelle que veut Monfieur Ferrant ,&
f. 13. voicy l'autre immédiatement après ,

mais

celles qui n ont pas encore reçu le voile , & qui ont

promis degarder toujours leur virginité , fi
ellesJe ma-

rient doivent ejlre mijes en pénitence
, parce quelles

ont violé la promejje quelles ontfaite à Dieu.

Saine Léon dans fa Decretale contenue
dans fon Epiftre à Rufticus Evëque de

Narbonne, diftingue auffi. clairement ces

Podiçquç deux différentes Profeffions : fi
les files , dit-

non coadas [\
?
qui n'étantpas violentées par leurs parens , & de

impeTio^ed
leifrplein gré-ontpris l'habit,& ont fait le vœu de vir-

fponcaneo ginitéJe marient, ellesJauffent lafoy quelles ont pro-
juGicio vu- mrfe ^ £>ieliy encor€ quelles riayent pas reçu la grâce

propofitû , de. la Consécration. Monfieur Ferrant avoue
arque habi- je bonne for que ces deux Decretales font
tum fiilce- . ,

Jrr\ n r
ocrant, û voir qu une nue pouvoit eitre coniacree
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à Dieu par le vœu de virginité , bien ^fciiguL"

qu'elle n'eût pas reçu le voile , mais il ptavarîcan-

croit que cela riavoitlieu que dans le cas de necefïité*
*ur>&

.

fi co"

1
/> ;• • / /// r-r- t> r• rr fecratio non

C9" quefour l ordinaire les piles ne jaijoient ProjeJJwn aCcc{fit.

quen recevant le voile. Et il fonde fon fenti- s-
leo

-
EP-

ment fur ce que le Concile fécond de Mi- fâ.mrf>X

levé dit, quenonobflantce quiavoit eflé décidé dans c. n ad in-

le troifîéme de Carthage de Tâge de ving-cinq ans
, p^'

l

\'

pour la réception du voile
y

les Evêques pourront le

donner auxfilles Jî
leur virginité efl en danger ,parla

brigue des Grands qui les demandent en mariage , ou

lors quelles craignent de mourir avant la réception du

voile. Mais qui ne voit qu'il ne s'agit là

nullement de la fimple Profeiïîon fans

voile , mais feulement de la folennellc

qu'on peut accorder en donnant le voile

en cas de neceflîté avant l'âge de ving-cinq

ans 3 ainfi le fentiment de Monfieur Fer-

rant n'étant point du tout appuie de ce

Concile
,
qui ne dit rien qui approche de

ce qu'il prétend , on n'eft nullement obli-

gé de s'y foumettre.

Pour la féconde chofe que dit le Père

Thomaflin , fçavoir qu'une mefme fille

pouvoit faire les deux Profeflîons, elle efl

encore manifeftement exprimée dans la

Dccretale de faim Léon en ces termes tres-

clairs. Les filles qui ont pris thabit & fait leur

vœu,font infidélies& prévaricatricesJï ellesfe marient,

Kkkij



444 Histoire du Pontificat
quoy quelles nayent pas encore reçu la grâce de U con-

fecration. Voila la Profefîîon qu'on fait en
Cujusmi- recevant le voile , de laquelle > ajoute faint

fraucUren-
Léon ,

elles neuffent pas efté privées fi elles fuffent

tuf muncrc demeurées fermes & confiantes dans leur vocation.

fi in propo-
Elles pouvoient donc après la première

iito perma- ^ ,. J» n , . r , \ r V ~. ,

r.erenr. Proteflion ettre admiie a la ieconde. Qu y
Devons a _ t'jj Je pjus évident que cela J Et le Pape

mbusnffi" Gelafe ne le fait-il pas allez clairement con-
aur in Epi. noiftre

,
quand il ne veut pas que l'Evê-

phaniomm,
Ç^1C ^onne qU

>^ certains jours folennels le

Sacrum voile facré aux vierges dévouées à Dieu,
minime yc- y0];ia leurs premiers vœux , fi ce riefl ,
lamen im. t-" • ^ r //•/// f i

ponant E- dit-il
,

qu étant fort malades^ elles le demandent

pifcopi, nifî inflamment 9 de peur de mourir avant que d'a-

v\ langifore
'uo/

'

r re^ cette iface * Ainfi Monfieur Fer-

correpti S) ne rant me permettra s'il luy plaift de

feK
h

dcfe
U

" conc Jure
•>
avec toute Peftime que je fais

cuio exeant de fon fçavoir
,
que le célèbre adver-

impioranti- fajre qU>j} combat dans ces deux points ,
bus non ne- *l j • J r * q J • i* -V
gcrur. a tout le droit de Ion cote 5 & dc-la j în-

GeUf.Ep. ferc que les deux fortes de Profeflîons que
A E?l

fi- font les Jefuites , & qui leur font particu-

lières , l'une (impie après deux ans de No-
viciat , & l'autre folennelle bien long-

temps après
5
font très-bien fondées fur un

ufage reçu dans l'ancienne Eglife
3
com-

me nous l'apprenons de la Decretale de S.

Léon.
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Cela eftant éclairci de la forte , il eft

maintenant aifé d'expliquer la Conftitu-

tion du mêmeS.Pape touchant laProfefïîon

folennelle des Religieufes
,
qui' félon luy

ne le doit faire en recevant le voile béni
,

qu'à lâge de quarante ans. Car il faut

dire ou que cela fe doit entendre des vier-

ges Diaconefles , conformément au Ca-
non du Concile de Calcédoine , ou fi Ton
veut que tout cela s étende fur toutes les

autres, parce qu'il n'y avoit que tres-peu

de vierges Diaconefies, il faudra qu'on
avoue franchement que faint Léon trou-

va qu'un pareil Règlement eftoit neceffai-

re en fon temps
,
pour remédier à quel-

ques abus qui s'étoient pu gliffer dans ces

Profefïîons folennelles trop précipitées , &
f>our empêcher qu'on n'ôtât aux filles la

iberté qu'elles doivent avoir de difpofer

pleinement d'elles-mefmespour tout le re-

lie de leur vie. Car enfin quoy que leurs

vœux fimples & particuliers les liaffent
y

&c fufient irrévocables de leur cofté , fans

qu'elles puffent s'en dédire comme 11 leur

plairoit : ils ne l'étoient pas néanmoins
du cofté de ceux qui avoient le pouvoir de

les en difpenfer en certains cas
,
pour de

bonnes raifons.

Au refte ce qui donne lieu de croire que
Kkkiij
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cette Conftitution de faint Léon fe doit

entendre de tomes les Religieufes, pour
les raifons que j'ay marquées ] eft celle

que fît publier en mefme temps l'Empe-

reur Majorien , Prince d'un très-rare mé-
rite, & dont l'Empire Romain

?
qui alloit

devenir la proye des Barbares , n'étoitpas

digne. Il y avoit prés de deux ans que ce

grand homme , après qu'on eût dépouillé

de l'Empire Avitus , avoit efté mis en fa

place îur le Trône , du confentement du
peuple 5 du Sénat

?
& de la milice

?
lors

Conftitui qu'il fit cette célèbre Conftitution
,
parla-

nts Hhas qUe jie \\ défendit que de jeunes filles que
qnaspater 1 r r • J J \1
maceuve à leurs parens raiioient entrer dans des Mo-
fecuiaripci:- nafteres

,
pour les facrifierà la fortune de

mixtions » r * rç % -i

uanfltas , leurs autres entons
?
reçulient le voile par

chrimiidci une folennelle Confecration ., avant l'âge

^rTmnrT de quarante ans. 11 y a bien de l'apparen-ceptacontu i j r r .

nuatâvirgi- ce que comme il y alloit en cela du bien
nîtatc cen- de f>Eg;jjfe & de l'Etat, le Pape voulut

beats vies pourvoir a ce détordre par la Conititu-
propofito tion pour rintereft de l'Eelife , & que
peimanen- ,,_ x

• w- j
*° r -

tes, non an- 1 Empereur agiilant de concert avec laint
te fufeepto Léon y pourvût auffi par la fienne

,
pour

«phisTeia. le bien Public •> & pour rintereft de l'Etat.

mine confe- Ainfi les Papes ont toujours jugé qie les
mu quam p r inces pouvoient faire des Loix & des
quadraginta . -l . r ^ \ r
annossetatis Reglemens .,

touchant meime les choies
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qui concernent PEglife , les Ecclefiafti- i^*fuS
ques, & les Communautez Religieufes, inoffenfa

quand le public & l'Etat , auquel ils font ^"^0-
obligez de pourvoir, y a de l'intereft. Il ne decorari.

y en a une infinité de femblables dans M^l -N°-

les Novelles de Juftinien , & des autres

Empereurs , & dans les Capitulaires de
nos Rois qui n'entreprennent pas pour ce-

la fur les droits de l'Eglife, dont au con-

traire ils appuient par ce moyen les Ca~
nons & la difcipline.

Voila comment faint Léon employoit
l'autorité fouveraine des Empereurs,pour
foûtenir les Ordonnances Ecclefiaftiques

par les leurs \ comme il fit encore en une
autre occafion , où il s'agifToit du bien

temporel des Eglifes.

Il eft certain que dans les quatre pre- Conc. An-

miers fiecles de l'Egiife \ les Evêques *»ck\ V

avoient l'adminiftration., & l'entière dif-
15 '

pofition de tous les biens
3
non-feulement

de leur Eglife Cathédrale , mais auilî de
toutes celles de leurDiocefe, pour en fai-

re une jufte distribution aux pauvres
?
Se

à leur Clergé , après en avoir pris autant

qu'il leur en falloit pour Thonnefte en-

tretien de leur maifon \ fans qu'il leur lût

permis d'en donner rien à leurs parens,s'ils

n'étoient pauvres. Mais comme ils ne pou-

7. A*-
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voient fournir par eux-mêmes à tous ces

foins 3 il falut des Officiers qui s'en char-

geaient
?
&c ceux-cy furent en Occident

les Archidiacres qui gardoient le Thre-

for dei'Eglife
?
& faiibient les diftribu-

tions
3
& en Orient j outre ceux-cy

y
les

Preftres œconomes
,
qui eftoient les rece-

veurs des revenus > & desoblarions. dont
ils rendoient leurs contes à l'Evèque, &c

à ceux qu'il commettoit pour les oiiir.

Et parce que certains Evêques
5
pour

s'eftre voulu retenir l'adminiflration im-

médiate de ces biens, s'étoient rendus fuf^

peéts
?
& avoient mefme efté accufez de

difïîpation , comme le fut Ibas Evêquc
cancii.CaL- d'Edeffe au Concile de Calcédoine > les

ehed. Aa. peres ordonnèrent que toutes les Eglifes

auroient déformais du moins un œcono-
me,qui rendroit fes contes à l'Evêque.

Mais comme il arriva qu'il fe fît en quel-

ques Eglifes de grandes diffipations
5
foit

par la malverfation & l'infidélité des

œconomes , foit par la négligence , ou
mefme par la collufion de quelques Evê-
ques

3
qui s'entendoient avec eux

5
& qu'il

y eût enfuite de grands murmures du cô-

té des pauvres , & de grandes plaintes des

Ecclefiaftiques qui fe trouvoient mal par-

tagez
y
& accufoient d'infidélité les œco-

nomes
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nomes & leurs complices-; il fe fitauflîlà-

dcfTus de fâcheux procès qui ne fe pou-

voient pourfuivre qu'au grand fcandale de

l'Eglife. Et parce qu'ils eftoient entre de£

Ecclefiaftiques qui ne pouuoienteftre Ju-

ges & parties . et qu'il sagiffoit en cela du
temporel de l'Eglife , duquel les Princes

doivent eftrelesconfervateursjles Officier»

de l'Empereur en voulurent prendre con-

noi fiance.

Et c'eft ce qui fit faire à faint Grégoire de
Nazianze une action que l'on ne peut affez

louer. Ayant efté fait Patriarche de Con-
ftantinople, il fe trouva qu'il s'eftoit fait

uneeflfroiabîe difîîpation des threfors ine-

ftimables
?
Se des immenfes revenus qu'a-

voit cette Eglife la plus riche de l'Orient.

Il chercha les livres des comptes de fes Prc-

deceffeurs
? & s'informa exactement des

Oeconomes, & des Threforiçrs de fonE-
glife

,
pour apprendre d'eus ce qu'eftoient

devenus tant de biens qui ne fe trouvoient

plus , & l'emplpy qu'on en avoit fait. Mais
comme il vit Qu'on ne le pouvait fatisfairc,

il en demeura là
5
& fupprima tout fans vou-

loir fuivre le ççnfeil ae ceux qui eftoient

d'avis qu'il pouffât vivement lachofe,pour

faire restituer ce qu'on avoit volé à fon E-
L1I
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Acqu»cvi r p\ï{ç 7e rien VMtm rien faire , dit-il , de peur ic
me licct *? x

J
i i 1 t~ i r n I t- •/

multi viri a-' découvrir La honte des Ecclepajtiques devant un 1 ribu*

liccr mont r m[ étranger qui iuçeroit de cette affaire. Mais COm^
rent , exte- ï

1
\ rr 1 i • >

mm in my- me tout k monde ne reliembloit pas a ce
fterii pro- grand Saint, il y en eut, oui trouvant que

dumcehfà; ces Oeconomes , dont plufieurs Ecclefiaiti-

Greg. Na^ ques n'eftoient pas contens , s'acquittoient
€am ' ier°lt

' fort mal de leur charge , en portèrent leurs

plaintes aux juges lecuhers, qui le mirent

en pofTeifion de juger de ces fortes d'affai-

res 3 &d'examiner les comptes des Oecono-
mes des Eglifes.

îiiud ctUm.
c'eft ce quieftoitenufaore à Conftanti-

huic Epifto- , . 1 , r . o
ix ntiona- nopledu temps de laint Léon

?
qui croyant

biiuercredi-que ce|a eboquoit les libertez de l'Eo-life

,

di copulan- l
r • •• o 1 5 Jk * K n

dum, ut de en écrivit a 1 Empereur Marcien en ces ter-

eo quod pic
.mes :Tay cru auffi que je devois ajouter à ma lettre ce

iranT ri
^\ 'pointeur lequel fay déjafaitdetre; humbles remonflran^

bus pctiili- ces à vuflre Majefté y
0* lajutplier tres~humblement

tens depre- deneplui foujfrïr que les Oéconomes de tEglifè de Con-

conomos flantinople , Joient traduits dejon temps devant les Ju~
Conftantin. çres fèculiers , & d!empefeher qùon ne faffe plus cette

vo cxemplo, mJurea toutl Urdre bcclejidjtique
; mais d ordonner que

& pr^cipuè Jèlon ïancienne coutume , les comptes de ces Adminiflnt-

tre ^«nV teurs
f°*

ent examine^par les Juges établis de ÏEgliJè.

ribus , à pu-: Il pretendoit que pour confervçr les droits
biicis judi- del'Edife^rEvêquefûtleTucre de ces for-
.aïs non fi- , '^j.^ ,

T- vi n& • /• r n_
tes^de diiterends -

;
ou su eftoit iuipect.
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qu'on s'adreffât félon les Canons d'Antio- g£"J£
chc au Métropolitain , & après luy au Con- que injuria

cile Provincial. Nous ne voyons pas qu'il
a facri5

!

re -

,
. ... 1 . x. 1 moveatis

ait rien obtenu de ce qu il pretendoit en ce- ordinibus,

la de l'Empereur >* & il y a de l'apparence fei ":ion
/5

s

que les choies lont toujours demeurées de- cundumrra,

puis ce temps-là
?
à peu prés en l'état oùel- ditum mo.

les font encore aujourd'huy à cet égard . doTaii^xa-

Quoy qu'il en foit
?
on voit en cela corn- mine jubea-

me en toutes les chofes que nous avons ra- l
f'™qfiù*

r • /- y \ • 1
1 1 1 à- Léo Ep.

contées julqu a maintenant 3 le grand zèle excodicems.

que faint Léon eut toujours de maintenir la Card
- Gri~

ciifcipline & les droits de I'Eglifc, durant
m*m%

fon Pontificat de vingt & un an , après lef-

quels il mourut faintement à Rome, avec la

gloire d'avoir efté le plus grand Pape que
l'Eglife eut encore eu depuis faint Pierre.

Et je puis ajouter à cet éloge pour le rendre

accompli en deux mo^s
,
qu'il a laiffé à tous

fes fucceffeurs la vraye idée de ce qu'ils doi-

vent eftre, en fuivant la conduite de cet ad-

mirable Pontife, qui gouverna le vaifïeaii

de faint Pierre avec tant de force &c d'adref

-

fe dans les horribles tempeftes qu'excitèrent

de fon temps les plus furieux de tous les He-
reriques

$
qu'il le conduifît enfin victorieux;

des vents & de la mer, au port d'une heu-

reufe tranquillité , en laiffant la paix géné-

rale dans toute l'Eglife, quand il alla recev
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voir dans le ciel la recompenfe de tous fes

glorieux travaux.

FIN.
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DES MATIERES

A.

ACacius , Patriarche de

Conftantinople. 515. Som
ambition & le fujet de fon

différend avec Taliïa Pa-

triarche d'Antioche. 5jo. iCc

qu'il fit pour fe venger de
}

l'affront qu'il croyolt >ïay

«tic fait. Aid. Il fut l'Au-

teur de VHmoticon. 330. Il

fut excommunié par le Pape,

cVpourquoy.331.

À cl (Ion Moine Si parti fan de

Diofcorc , faux Patriarche.

230. fes crimes & fa punition.

.M 1 -

Aê'tius poignardé par l'Empe-

reur Valcntinien. xj$.

iElurus Moine, qui avoir utur-

pé le Siège Patriarcal mené
en exil. 31 4. )1 fut rétabli.

$16. Il perfecurelcs Catho-

liques. Ibid. Il s'empoifonna

lui-même. 5-1-9.

a rage & la fureur des Ale-

xandrins , Eitticheens con-

rre les Catholiques. 161. &
163. Ils mettent -à la raifon

les foldats de l'Empereur

Marcicn.164. Ils demandent
le rétabliflement de leurs pri-

vilèges. Ibid. Lcsxlciix cau-

fes de leur révolte. 16%,
Moyen d'y remédier. 169
Ce que l'Empereur crJonna

fur Cela à Prorerius fur exe

curé. 170- Ils font obftinci:

dansl'hciefie. 175.
Anaftifc fut obligé de recevoir

le Concile de CalccJoine

pour è re couronné Empe-
reur. 339. Comme il fe venge
de fon Patriarche. Jbid.

Anaftaiê Evê^ucde Theflaloni-

que,creé Vicaire& LcgatJu
Pape d.ms toute la Macédoi-
ne Se l'illyrje. $$$. Le mau-
vais traitement qu'il iît à At-
ticusMetropolitaindc Nico-
polis. 390. Repris par fairit

Léon. Ibid. Se 59 t.

Anaroliusélû PatriachedcCon-

ftantinople par Theodofê à

la follkitation de Diofcorc.

161. Il fut déclaré premier

Patriarche d'Orient & lepe
mier après le Pape dans le

Concile de -Calcédoine. 115.

aie- Les Legarsdu Pape s'y
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oppoférent. îbid. Il furcon-

fervé dans cette prérogative.

11 j. Il fut taxé de mauvaife

foy ëc d'ambition par faint

Léon. 219. Lettre d'Anato-

Bus à faint Léon pour faire

refic des Manichéens , & lofe-

principal défenfeur. \6.

Gonrefhtion entre 'l'Arche-

vêque d'Arles & de Vienne,

touchant le droit de Métro-

politain. 440.

fa paix. 110. Fourberie d'A-\ L'Àrianifms fut établi en Afri-

natolius. 221. 222. Decou- que par Genferic , après la

verte pat faint Léon. Ibid. Il
r

prife de Cartilage. 7.

écrit auxEvêques djlllyrie de Articus- dit hautement le ;con—

le maintenir dans le rirre de ' "traire du Concile deCâlce-

premier Patriarche qu'ils lui doine. 412.

avoient donné. 222. Il public Attila vaincu dans les champs
par tour par méchanceté que Catalauniqucs. 247. Il tâche

faint Lcon n.'avoir pas voulu

approuver le Concile de Cal-

cédoine. Ibid. 1 1 fut contraint

par l'Empereur d'écrire une

lettre circulaire: pour les en

defabufer. -1 Ibid. Ce qu'il 1 fit

pour convaincre les Euti-

cheens. 223. 124. 225.. Il

fait fer&blartt de vouloir, fe

défaire de la dignité de pre-

mier Patriarche .d'Orient.-

273. Il fouffre qu'on pr.efche

publiquement ks erreurs des

Euticheens. 422.

André Diacre & .Eutichccn

mis à la place de Aè'tius Ar-

chidiacre.

Sentimens differens de Mf.

Queûiel de du- Père Chriftia-

nus Lupus louchant les ap-
pels d'Eutichez & de Flavlen

au faint Siège. i4-~.i4>> Ce
qu'il en faut penfer. 144. &
fiiiv.

Arehelaiis convainquit -.en deux

difputes- folemnelles Mânes

qui étoit le fauteur de l'bx-

de s'emparer de l'Illyrié,, mais

en vain. 248 II formeledef-

fein de fe rendre maître cfe

Rome. Ibid. Il entre dans

l'Italie. 249. Il afîiege 5c

prend Aquilée. Ibid. Le def

•. îéin qu'il avoit après fa prife.

252. Le piroyable état & les

l\ embarras où/e trouva Rome
(
en cer état. Ibid. Ce qui ' l\e

• détourna ce fon dtiTcin- 254.
- La réception favorable qu'il

. £t à faint Léon. 2^5. L'eftime

.
qu'il témoigna avoir pour lui

16®. Il lui accorua roures les

-demandes , & lui oftroya la.

paix, 255.

Saint Augullin a efte Mani-
chéen. 17,

Avicnus accompagne S. Léon
dans fon ambaiïade à Attila*

J3.

E Baptême" des Hereti-

^-qucseil bon. 38;.

Les tumultes que l'Ai-chiman-i.-
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^tite Barfumas & les Moines

excitèrent au Concile d'E-

phefe.137.

Les trois principales Bauliques

de Romefurent exemptes par

faint Léon de l'invation de

Gifcric , lorfqu'elle fut prife

par ce Prince, ztfz.

BaHlicus beaufrere de l'Empe-

reur Zenon. 325. Il ufurpe

l'Empire. 326. Ilfaitunedic

contre les Catholiques, lbid.

Il le révoque. 327. Sort mal-

heureux de ce Prince, lbid. Sa

mifsrable fin. 318- Rctablif-

fement de Zenon for le trône.

lbid.

Différend arrivé entre Bafïïen

5c Mcmnon pour l'Evêché

d'Ephfe. 102. 103. & fuiv.

deeidé par le Concile de Cal-

cédoine.
20J.

Bonifact & Bulle Prêtre de la

fainteEglitè Romaine Légats

du Pape. 185.

Boniface Gouverneur d'Afri-

que , fit venir les Vandales,

qui s'en rendirent les maî-
tres. 7.

Reformation du Bréviaire de

Paris par François de Harlay

Archevêque de Paris. zy6.

C.

LE Concile de Calcédoine

défend aux Clercs de tenir

aucune terre à ferme. 201.

pourquoi il fut afTemblé àCal

,.cedoine par l'ordre de l'Em-

pereur Marcien. l86- Il fut

TI E RE.S
tenu dans le Temple de faïnte

. -Euphcmie. lbid- L'ordre qui

s'y tint & les perTonnes qui

y affifterent. \%6. 187. Ce
qui fc pafla dans la première

Seffion d; ce Concile. 188.

&fuiv. Ce qui fe pafTa dans

<lansla féconde àeflion. 190.

Il futapprou é de faint Léon
pour les points feulement qui

regardent lafoy. 118.

LeCaivinifmedétruit par Loiiis

le Grand. 2.8^. 355

Cette Herefîe a été détruire de

la même manïeredont le fut

autrefois celle des Pelagiens

par Honorius. 41.

Il ert: défendu aux Ca'viniftes

par un Edit du Roi de ne rie»

dire dans leur Prêche contre

les Catholiques. 40.

Demande peu raifonnable des

Calviniftes. joi.

La manière donc on doit agir

contre les Calviniftes. 313.

514.

Les perfecutions des Calviniftes

en France. 288.

Oflien fut chef des Semipela-

g'uns , & comment. 35. Il fut

dcf.bufé par faint Léon. 36.

Saint Léon même s'en fervir

pour détruire cette Herefie.

Ibid.&fuiv.W écrivit fept li-

vres de l'Incarnation du Ver-

be contre Neftorius. 37. Il

combat les Pelagiens, il loue

faint Chryfoftome Se faint

Auguftin. lbid. Il mourut

l'an 432.

Cafliodore député à Attila de
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la part du Sénat de Rome

Ctlfîdonius Evêquc dépose par

Hilaire Archevêque d'Arles.

430. Juftifié par faint Léon.

Ch:yfaphius Eunuqi e fe rend

hïàîrvc de l'cfprir de l'Empe-

reur Theodofe. 102. Il étoit

grand ennerny de Flavien Pa-

rriarche de Conftaminople.

Ibid. Pourquoy. 101. & 10 3.

Il fait Tes efforts pour le ren-

yerfer de (bu trône Patriar-

cal. 103. Il tâche pour cet

effet de détruire Pukheria

qui étoit af'ociée à l'Empire»

&c qui confideroit Flavien.

104. Les mayens dont il fe

fervit pour faire reuffir (on

defïeini04. &fuiv llfaitdes

grandes ptomeflés à Diofcorc

afin qu'il condamne Flavien

dans le faux Concile d'Epbe-

{e.

Punition de Chryfaphius,l'Em-

pereur détrompé le prive de

ta charge de Chambellan.

165. Le dépouille de tous fes

biens ôc le fit mener en exiL

\6y 166. Il y fut maCacré»

liid.

Commencement & inftitutîbn

des collectes.ou levées de çer-.

tain argent que l'on quefte

dans les Eglifes. 364. 365,

366.

La Confcfîîon fecretc étoit en

ufagedu temps de faint Léon.

454. &fnlv.
La ConfeffionauricwlaiieTeft de

tradition Apoftoliquje. 436.

457-
Infaillible antoiitécPun Concile

Oecuménique» 300.

On ne peut pas appellcr d'un

Concile au faînt Siège. 146.

&fuh* jufqu'à 154.

La manière de conyoquer îe*

Conciles du temps des Eov
pereurs Marcien & Valcnti-

nien. 1$$. &fuh.
Cyrille condamné dans un Con-

ciliabule de quarante Evc-
ques par Jean Patriarche

d'Antioche. 147. Le Patriar-

che Jean fe reconcilia spres

avec faint Cyrille. 147,

V.

LEs Décrets & les Canon»
touchant ladifeiplinc Ec-

clefiaftique peuvent être abo-

lis ou changez. 404. 405.
Quand , & quelles perfonnes

étoienr élevées à la dignité

de Diacone{Te,qaelles éioicnt

leurs fonctions. 43 S- 439.
Quelle âge elles dévoient a-

voir. 4,^.440.
Diofcore Patriarche d'Alexan-

drie fut choifi par l'Empereur

pour prefîder au Ccncile d'E-

phefe. ni. Qui étoit Diofco-

re. 113. 11 pronct à Entichez

de condamner Flavien , & dt
lui accorder tour ce qu'il fou-

hAtttcroit.114. Diof». oi e choi-

/ît les Métropolitains Se les

Evcques qu'il voulut, iij. 11

preiîde à ce Concile contre

toue
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tout droit , en prcfcncc des

Légats du Pape. 134. Il refu-

fe de faire lire les lettres que

le Pape faint Lcon addreflbit

au Concile , qui lui ctoient

prefentées par Tes Légats. 135.

Il fit metrre prifonnier les Lé-

gats , dépofe & condamna

tement aux Evêques. 41,*.

417.428.
La réunion des deux Egliies

d'Orient & d'Occident. 354.

Créance de TEglifc touchant

l'Incarnation. 90. Les erreurs

oppofées à cette créance. 91,

&fnh.
Flavien. 141. Rage de Diof- Edit de l'Empereur Marcien a

core contre Flavien. Ibid.

Diofcore fut depofé au Con-

cile de Calcédoine, & pour-

quoi. 1 C)2.

Le pouvoir d'accorder des dif-

penfes confîderables fut don-

né aux Conciles Provinciaux

40f. 406. Ces difpenfes ru -

rent refervées au faint Siège.

406. Difpenfe accordée à

Maxime & Anatolius. 407.
En quelle oecafion on doit ac-

corder des difpenfes. 408.

Pourquoi les Papes peuvent

accorder des difpenfes. Ibid.

Dorothée Gouverneur delà Pa-

lestine reçoit un ordre de

l'Empereur de fe faiiir de

Theodofe , faux Patriarche

de Jerufalem. 259. 11 reprit

Jerufalem. Ibid.

Dorus Evêque de Benevent.

400.

P
Ouvoir de l'Eglife. 378.

Comme les Papes doivent

ufer de ce pouvoir. 37 9. 380.

381. Le gouvernement des

Egltfet appartient immedia-

l'égard du Concile de Calcé-

doine. 22z. 223.

L'Empereur Theodofe refolut

d'aflèmbler un Concile Oe-
cuménique. 121. Il demande

que Flavien lui envoyât fa

profeflion de foy. Ibid. Il écri-

vit à faint Léon en faveur

d'Eurichez. 116.

Eloge de l'Empereur Marcien.

184.

Commencement de la deftru-

£h*onde l'Empire d'Occident

276.
Ennodius Légat du Pape. 341.
L'E pitre de faint Léon à Flavien

fut approuvée par tous les

Pères du Concile de Calcé-

doine. 193.

Commencement de la conver-

itond'Eudocia. 241. Eudocia

y refifte. 243. Motifs de fa

conversion. Ibid. Les moyens

qu'elle prit pour fe retirer de

fon égaremenr. 243. 244.

Elle confulta Simeon d'Eu-

thinius.z4<>.Elle renonce pu-

bliquement à l'herefie d'Eu-

richez dans l'Eglife Patriar-

cale. Ibid. Sa charité & fes

li bei alitez. 2 46. Sa mort.

2.47.

M m va.
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Euphbmius Patriarche de Con-

flantinople 334- Il fur dé-

pote par l'Empereur & en-

voyé tri exil. 339.

les Evêques Catholiques im-

plorent le fecours de l'Empe-

reur contre le Moine Timo-
thée qui s'étoit emparé du

Siège Patriarcal d'Alexandrie.

290.

leur jugement fur l'Ele<Stion de

Timothée. 296.

EvêquesOrthodoxcs chaflez&

depofez par les Eutichéens.

31e. Rétablis. 318.

Le droit de million & de pré-

dication n'appartient propre-

ment qu'aux Evêques. 3^8.

En Afrique les feuls Evêques

y prefehoient. Ibid.

Qualitez que doit avoir un Evê-
que. 363.

Ceux qui ont été mariez deux

fois , ou qui ont époufé une

une veuve , font inhabiles à

l'Epifcopat & à la Prêtrife.

382. Les précautions que

doivent prendre les Evêques

pour conférer les Ordres Sa-

crez. 583.

Les Evêques du remps de faint

Léon pouvoient quitter leurs

Evêchcz fans la participation

/du Pape. 385.

Eudoxia Impératrice d'Occi-

dent prend refolution de ven-

ger la mort de Valentinien

ionmary.279. EllepricGi-

feric Roi des Vandales d'en

tirer vengeance parlaprifede

Rome, a 80. Elle fut prife &

L E
emmenée avec fes deux filles

par Gifericmême. 282.

Eufebedepofe Eutichezdansun

Concile de Trente deux Evê-

ques , tenu par Fiavien Pa-

triarche de Corulantinople.

99-
Eutichex combattant l'herene

de Neftorius, tomba luy mê-

me dans un herefic toute op-

pofée. 9. &fniv.

En quoy connfte fon hereiic.

Comme il explique fon fenti-

mtwi.Ibid. &fttiv. Il écrivit

au Pape faint Léon qui luy

fit une reponfe fort obligean-

te.*^. Il abufe de cette lettre,

& s'en fert pour publier fon

hcrefie.97. 11 fut cité par Fia.

vien & fon Concile. 100. Il

y entra huit jours après , ac-

compagné des Officiers de

l'Empereur , qui enrrepiic fa

défenfe. Ibid. Il cache de dif-

fimuler fon herefic. 113. &
fitiv. Il fut enfin condamné
& dégradé de l'avis de tout le

Concile. 115. Il écrivit mille

fauf£ tez à faint Léon & aux

principaux Evêques d'Occi-

dent. Ibid. Il foûtient que

Fiavien a falfifié les a&es du
Concile. 119. Il obtient de

l'Empereur Theodofe,qu'on

aflcmbleroit de nouveau tous

les Evêques qui y avoient

affifté. 1 10. Il fut changedu
lieu de fon exil , & envoyé en

des lieux plus éloignez , &ç

pourquoy.171.Sa moït.Ibid*
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Opiniâtreté des Eutichéens.

123. Les Eutichéens mettent

leur proféflion de foy fur le

corps de fainte Euphemie, Se

pourquoy 224. Chofè extra-

ordinaire Se miraculeufe arri-

vée à l'occafion de l'herefîe

des Eutichéens. 225 . Sujet de

douter de cette action. Ibid.

& fuiv. N'ayant pu obtenir

la célébration d'un Concile,

ils demandent une afïcmbléc

d'Evêqucs pour décider leur

différend. 310.

Eutichéens rigides, demi- Euti-

chéens nouvelle fecte. 33 3.

Euthiniusfaint Abbé refufe de

condamner le Concile de Cal-

cédoine^^, lldcfabufe pla-

iîeurs Moynes. Ibid. Fameux
miracle qu'il fit. 234. 8c

235.

T 1 E R E S.

cruauté de Diofcore envers

Flavien. 141. Sa mort. Ibid.

L'honneur que l'onrendit par

Tordre de Marcicn Empereur
aa corps de Flavien. Il fut

déclaré Orthodoxe dans la

première Seffion du Concile

de Calcédoine , & injufte-

ment condamné. 190.

Flavitas Pierre de Conftantino-

ple,fuccedc par adreffe à Aca-
cius Patriarche de la même
ville, fa fourberie. 335. 334.
Sa mort. Ibid.

Eloge du R.P.Ferier Confcfïèur

du Roi. 384.
Florus Gouverneur d'Alexan-

drie , acquiefee à toutes -les

demandes des Alexandrins

révoltez. 16$.

Proféflion de foy du Concile de

Calcédoine. 190.

G.

'Lavien Patriarche de Coti-

. ftantinople

fenrence de

prononce une

condamnation

contre Eutichez. 115.

Lettre de Flavien au Pape faine

Léon. 118.

flavien envoyé fà proféflion de

foy à l'Empereur Theodofè.

122. Il ne fut pas permis à

Flavien de parler dans le faux

Concile d'Ephefe pour la dé-

fenfe de fa caufe. 136. Il pro-

tefte hautement de nullité de

tout ce qui s'y étoit pafle.

140. Il futdépofé par Diof-

core, 138. Etrange barbarie Se

CE que c'efï que les libertez

dcTEglifê Gallicane. 373,

374-Î75-
La Gaule Narbonnoifc, Tou-

loufe , fAquitaine , & partie

de l'Efpagne réduite fous la

domination des Gots , fous

Aftaulphe bcaufrcred'Alaric.

6.

Les Gaules & le refte de l'Ef-

>agnc ravagées par les Alains,

les Vandales <k les Suéves,le

Le Pape Gelafe refufe d écrire

à Euphcmius Patriarche de

Conftantinople lorfqu'il fut

Mmm ij
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élu , comme étoit la coutume

de ce temps-là, Se pourquoy.

537 .Sa Lettre à ce Patriarche.

Ibid.

Gennadius Patriarche de Con-
ftantinople. 316. Les bonnes

qualitez de ce nouveau Pa-

triarche. Ibid. & 317.

Genferic fe rendit maître de

l'Afrique , après avoir dclblé

Carthage. 7.

Giferic Roi des Vandales affic-

geRome, 280. Il s'en rendle

maître fans aucune difficul-

té. 181. L'honorable réception

qu'il fit au Pape faint Léon.

Ibid. Il fit plusieurs Romains
prifonniers, ents'autres l'Im-

pératrice Eudoxia avec fes

deux filles. 18 x. Il marie fon

fils avec l'aînée de ces deux

filles. Ibid. Il les traita fort

honneftement. 182. Il en-

voya un grand nombre de ces

prifonniers Romains à un
Roi Maure. 185. Le nom de

Grand a été donné à faint

Léon par la voix publique. 2.

D'où vient qu'il a été appelle

de ce nom. 3.

H.

HArangue de l'Empereur

Marcien aux Pères du
Concile de Calcédoine. 159.

& 200.

Hclladius Métropolitain de Tar-

fe condamne arec Jean Pa-

triarchcd'Antiochefamt Cy-

rille.. 146. Jl nç voulut point

L E.

fe reconcilier avec luy. 147.
Il charge faint Cyrille d'op-

probres & d'injures auprès

du Pape. 148. Ilaccufejean

Patriarche d'Antioche de mil-

le lâchetez
,
pour avoir fait

la paix avec Cyrille. 150.

oticon. 331. Il ne contient

rien qui ne foit Orthodoxe ,

& cependant il eft nuifible à

l'Eglife. Ibid.

Hilairc Archevêque d'Arles,

depofe Celidomus fur de faut-

fes accusations. 430. Il eft

condamné par faint Léon.

331. Il confacreun Evêque à

la place d'un autre qui étoit

malade, fans attendre l'iiTuc

de fa maladie. 33 1. Il fut pri-

vé du droit de Métropoli-

tain , & pourquoy. 435^

434-
Hilarius Diacre & Légat du

Pape , s'échappe des mains

de Diofcore & des foldats de

l'Empereur. 141.

Honoria chaflee honteufement

du Palais Impérial par ion

frère Valcntinien , & pour-

quoy. 249.

Le Pape Hormifdas accorde à

l'Empereur Anaftafe & Vi-

talien , la convocation .d'un

Concile Oecuménique, qui

fè devoit tenir à Heraclée.

3 42.Sous quelles conditions.

343-344-
Hunncrie fils de Giferic marié

avec la fille aînée de l'Impé-

ratrice Eudoxia. i$i.

Les Huns defoloient la Panno*.
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nie , la Thrace , les M y fies

,

ja Macédoine, la Grèce &
l'Illyrie , fous Theodofe le

Jeune Empereur d'Orient.

9-

L

IBas d'EdciTe fut depofé dans

le Concile d Ephefe. 140. &
114. Il fut rétabli par celui

de Calcédoine. zii. Déclaré

innocent, m.
Jean de Cappadoce élu Patriar-

che, tfi. Juftin & Jean de

Cappadoce rétablirent la Re-

rérablis dans leurs Evêchez

par le moyen de Macedonius

Grand-Maître du Palais Im-
périal

, qui avoir été gagné

par argent, & qui avoit un
grand crédit auprès de l'Em-
pereur. 69.

Ithacîus fut blâmé d'avoir

pourfuivi la mort de Prifcil-

lien,& pourquoy. 66. Cette

action caufa un ichifmedans

les Gaules 67. Il fe fit un
Conciliabule à Trêves par la

faveur du Prince , où il fuc

abfous & déclaré innocent.

Ibid.

ligion Catholique dans l'Em- Julien Evêquede Capoue après

pire. 355.

Pioccdé des Jenfcniftes. 2.10.

Quand, & comment on jeû-

noit dans l'ancenBc Eglife.

3^9. Le jeûne du Caicmc eft

d'inftitution Apoftolique &
de Tradition. laid. & ptiv.

On ne jcûjnoit que {6. jours en

Carême. 370.LCS quatre jours

de plus ont été ajouté dans

le neuvième fiecle. 171. Le
jeûne des quatre temps eft

d'inftitution Apoftolique.

37 f-

Ce qu'on doit croire touchant

l'Incarnation. 90.

lnftantius & Salvien Prifeillia-

niftes furent condamnez au

Concile de £arragofTe , ft.

Bannis de l'Efpagnc & de

tout l'Empire. 55. & fuiv.

Ils furent mal reçus du Pa-

pe Damafc & de faint Am-
bioife. 58. Us furent enfin

Pelagius & Celeftius fut

Chef des Pelagiens. 39. Il en-

treprit d'écriie contre faint

Auguftin. Ibid. Il agir dés

ce temps-là comme font pre-.

fentement les Calvin ifte s, en

impofant cent faufletez. Ibid.

Julien depolé fe mit du parti

de Neftoiius, après la con-

damnation duquel il prit la

fuite. 4;.

Ayant été mal reçu dans les

Gaules , il contrefit le -péni-

tent. 4 4. Sa fourberie hit re-

connue par (aint Léon. 45.
LePape Sixte ne voulut point

le recevoir dans le fein de

l'Eglife./W. Ilfutchafléde

la Champagne d'Italie par

faint Léon, où il repandit en-

core le venin de fon herefic.

46. Il fut enfin maître d'é-

cole en un village de Sicile ,

après avoir efté Evefquc.

M m m iij
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46. Sa mort. Ibid.

Qui étoit Jùftin, & comment

il fur Empereur. $51.

Les infultes que les Moyncs Eu-

tichéens rirent à Juvensl Pa-

triarche de Jerufalem. 230,

Il s'enfuit de nuit à Conftan-

tinople. Ibid. Il fut dépofé

par ces mêmes Moyncs.

250.

LEs Légats du Pape faint:

Léon ne purent pas prefî-

der au faux Concile d'Ephefe

133 Ils refuferent d'y fouferi-

re, &: même prouvèrent de

nullité de tout de qui s'étoit

palTé dans ce Concile. 140.

Ils furent traînez en prifon

par l'ordre de Diofcore. 141-

Les Légats du Pape s'oppo-

fent au Canon du Concile de

Calcédoine ,
qui donne air

Patriarche de Contrant inople

le premier rang après le Pape,.

au préjudice de celui d'Ale-

xandrie. 116. Ils proteftent

contre. 217. 21$.

Abrégé des a&ions les plus re-

marquables de laine Léon. $>

4. & 5-

Defcription des vertus dont

étoit doué (àint Léon. 3.

Saint Léon Diacre, quoy que

abfènt, fut élu Pape le pre-

mier Avril de l'année 440.

p. 9. Ayant le décret de fon

élection , il vient à Rome, Se

il fut inftallé fui le Siège de

BLE
faint Pierre le dixième May
de la> même année 440. Il

chafïa les Manichéens de

Rome. Ibid. llavoit été fait

Archidiacre de l'Eglifc Ro-
maine par Ccleftin. 28.

Lettre de faint Léon à l'Evêque

d'Aquilée
,
par laquelle il lui

ordonne de tenir une aflèm-

bléc de tous les Evêques de

fa Province pour faire com-
paroir re tous les Pclagiens

qui s'y étoient réfugiez. 47.
Lettre de faint Léon à TurL-

bius Evêque d; Aftorga en

Galice.75. &fuiv. Il y mon-
tre le caractère de l'herefie des

Prifcïllianiftes. Ibid. Saint

Léon pour détruire cette hc-

refîc ordonne un Concile Na-
tional. 84. RechillaRoy des

Suerres, & Theodoric Roy
des Vifigots y mirent empê-
chement. Ibid. Il fe tint,

mais en deux lieux difFerens»

84. Ces paroles du premier

Concile de Tolède
;
Qui eser

Pâtre Filiocjue procedk , fone

tirées de la Lettre de faint

Léon à Turibius. 8j . Lettre

de faint Léon à l'Empereur

Thcodofe le Jeune. 117. Let-

tre de faint Léon à Flavien.

119. Il déclare à l'Empereur

que le dogme d'Eutichez effc

uneherefiemanifefte. 127. Il

ne juge pas à propos de célé-

brer le Concile d'Ephefe. 128.

Us y envoyé fês Légats. 129.

Il condamne dans un Concile

particulier tenu à Romfjtout
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ce qui s'eft pafle dans le Con-
ciliabule d'Ephefe. 15 6. Lettre

de faim Léon à l'Empereur

Theodofe par laquelle il le

prie de confentir à la convo-

cation d'un Concile General

qui fetiendroit en Italie.^ 7.

Comme ît parle à l'Empe-

reur Valentinien & à 1 Impé-

ratrice Eudoxia des excès &
violences que Diofcore avoir

commifes au Concile d'Ephe-

fc 188. 189. Il fut condamne

Se anathematizé par Diofco-

re, dans un Concile de dix

•ou douze Evêques tenu à

£phefe.i6z. llconfcnt àl'c-

ketion d'Anatolius au Pa-

triarcat de Conftantinople.

169. Il écrivit une belle let-

tre à l'Empereur Matcicn

fuccelîeur de Theodofe. 178.

11 demande à Marcien la con-

vocation d'un Concile Oecu-

ménique, &pourquoy. 181.

18 z. Il envoyé fes Légats

pour prelider au Concile qui

le devoir tenir à Nicée par

l'ordre de Marcien. 185. Il

approuve le Concile de Cal-

cédoine. 118. Il n'approuve

pas que le Patriarche de Con-

ftantinople foit le premier Pa-

triarche , & le premier après

l'Evcque de Rome. 119. Il

reprend Anatolias d'avoir ra-

vi cette prérogative au Pa-

triarche d'Antioche. zi 9 . Il

reconnut fa méchante foy &
fourberie, Z21. Il écrivit à

Julien de s'informer du defor-

TIERES.
dre que les Moynes avoîent

fait dans la Paleftinc. z$7- Il

écrivit auffi à ces Moynes ,

pour les ramener doucement.

1$. Les moyens qu'il prie

pour faire embralTer la foy

Carholique à l'Impératrice

Eudoxia. Z4 3. Saint Léon dé-

puté de la part du Sénat de

Rome à Attilla pour luy de-

mander la paix. 152. 11 ac-

cepte cette commiflîon. 255,

Comme il fut reçu de cet

Empereur qui étoit le fléau

des Chrétiens. 255. Il haran-

gue ecc Empereur, &c obrient

de luy toutes fês demandes

& la paix. Ibid. Pourquoy
Attila honora tant ce Pon-
tife.Z56. A quoy il le faut at-

tribuer. 257. Prodige arrivé

en prefence d'Attila. Z55. Il

apprend les defordres qui s'é-

toient comm'.sen Alexandrie.

166. Il craint que les Moy-
nes de l'Egypte ne fe foyent

lahTé corrompre. Ibid. Protc-

rius lélévc de Diofcore Se

Parriarche d'Alexandrie , luy

eft fufpcct , & pourquoy ?

z6j. 11 en écrivit à fon Non-
ce Julien. Ibid. Lertre de

faint Léon à Proterius. z68.

Il rapporte deux caufes de la

revolre des Al«xandrins. 268.

Il procefte qu'il n'a pas con-

fenti au Canon du Concile

de Calcédoine qui donne la

féconde place au Patriarche

de Conftantinople avant cc-

luy d'Alexandrie. Z7Z. Il Ce
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prcfente devant Giferic Roy
des Vandales, & le prie d'é-

pargner foi pétiole. 281. La
manière dont il fut reçu de

ce Prince. Ibid. Il envoy.i un
Evêque 8c quelques Prêtres

à pîulîeurs Romains qui

avoient été fairs efclaves à la

prife de Rome , 5c qui pro-

feflbient la Religion Chré-
tienne chez un Roy Payen

,

à qui ils avoient écé vendu.

2S5. Il apprend la mort de

l'Empereur Marcien font in-

time amy , & le grand pro.

recteur de la Religion en

Oient. 2S4. Lettre de faint

Léon. 300. Il ne veut pas con-

fentir qu'on affcmble un Con-
cile pour décider le différend

des Eutichéens. 311. & 312.

Il prie l'Empereur de chailër

d'Alexandrie itlurus. a4 11

découvre l'artifice 5c l'hypo-

rille de ce faux Moyne , qui

étoit le chef des Eutichéens.

J17. 318. Il prie l'Empereur

d'en faire élire un autre à fa

place. $19.310. Lettrede faint

Léon au nouveau Patriarche

d'Alexandrie. 312. Belle ma-
xime de faint Lcon pour les

Directeurs de confcience.387

Il ordonne de ne conférer les

Ordres Sacrez que le iaint

jour de Dimanche, 39S. Il ré.

prend Dorus de n'avoir pas

obfervé les Canons. 402.
Condefccndance de faintLcon

à l'égard d'Anatolius. 414.
Pourquoy il confenti à l'élc-

L E
dion d'Anatolius. 414. 415*

416. Il reprend Anatolius Pa-

triarche de Conftantinople,

de ce qu'il permet qu'un de

fes Prêtres prefche les erreurs

d'Eutichez. 423.424. 11 s'en

plaint à l'Empereur. 424.

415. Il eft protecteur des

droits des Evêques. 425.

426.427. & fuiv.

Léon Tribun militaire élu à la

place de Marcien , qui mou-
rut fans enfans. 190. Prédi-

ction de fon élévation. Ibid.

Action de charité qu'il fit à

un pauvre aveugle. 291. La

revclarion qu'il eut d'une fon-

tainequ'il cherchoit. Ibid. Il

fit recouvrer la vie à un aveu-

gle, en lay appliquant de la

boue fur les yeux. 292. Il fit

bâtir en ce lieu- là une Egli-fc

à k Vierge. Ibid. Il manqua
de zèle 8c de fermeté pour

maintenir le Concile de Cal-

cédoine. 294.-295. llfclaid'a

perfuader parles Eutichéens

d'afîèmblcr un nouveau Con-
cile. 296. Saine Lcon s'y op-

pofe. 298.

Littorius General des armc'es

Romaines
,

pris & mené en

triomphe à Thouloufe par

Theodoric Roy des Vifigots.

7. & 8.

M.

L'Origine de l'hercde dts

Manichéens, u. Son fort.

11. Son progrès. 15. Elle fut

p roduitc
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produite fous le Pontificat

d'Innocent I. ij. D'où vient

que ces Herefiarqnes font ap-

peliez Manichéens.
1
4. Dog-

mes de cette herefic. itf. La
fin de M.més,le troifiémequi

avoir entrepris de l'établir. 16.

Une grande partie des Mani-
chéens feretiraà Rome après

laprifedeCarthage. i7.Dc£-

cription fort ample de l'here-

iîe des Manichéens. 18. &
Jltiv. Les moyens pour les re-

connoître. 11. & fùv. Com-
ment faint Leondetruifitcet-

te/è&e. 2j. 14. &fulv.Ceue
herefie fut condamnée par

Zozimç après le Concile de

Carthage compofé de plus

de deux cenj Evêques.

Marcienfut proclaméEmpereur
api es la mort de Thcodéfê.

174. Ses rares qualitez. 175.

Son origine & fa nailïance.

Ibid. Il fur condamne à moit

17Î« lien fut délivré parla

divine providence. 176. Prc-

fage& prédiction de fa gran-

deur future. i-j6- lyj. il fit

un edit contre les Dogmes
d'Appollinaire&d'Eutithcz.

177. Il (atisfait aux deman-
des de faint Léon. 178. Il fit

rendre tons les honneurs pof-

fibles au corps & à la mé-
moire de Flavien. Il confent

& accorde à faint Léon d'af-

femblerun Concile j mais il

ne veut pas que ce foit en Ira-

lie. 181. 11 affifta au Concile

de Calcédoine à la fixiéme

I E R E S.

S:rtion.i5>8. Il fît deux Edics

ni- 223. Il fit tout ce qu'il

put à l'égard des Moines

pour les faire revenir à leur

devoir. 23 6. Les remontran-

ces qu'il leur fait. Ibid. Il leur

explique la décifion du Con-
cile. Z37. Us meprifent les

voyes de douceur 138. Mar-
cien donne ordre à Dorothée

Gouverneur de la Palcftine

de îefaifîrde Theodofe. 239.

Il s'oppofe à Attila & rompe

toutes fes mefures. 748. Il

fair élire un nouveau Patriar-

che d'Alexandrie en la place

de Diofcore. 160. Il envoya

deux mille fMdars choifis ,

pour appaifer les tumultes &
les feditions ,

qu'avoient fait

les Alexnndrins Eutichéens.

265. Les infolences & les

violences que firent ces fol-

dats à 1 égard des filles & des

femmes. 2^4. Ils furent pour-

tant contraints par les Ale-

xandrins de mettre bas les

armes. Ibid. Les moyens que

Maicien prit pour ramener

les Alexandrins à leur devoir

& à l'obéilTance. 265. Il fie

publier à Alexandrie un nou-

vel Edir contre les Dogmes.

d'Eutiehez. 270. Peines por-

tées par ces Edits contre ceux

qui y contreviendroient. 27t.

Il difpofa Anatolius, à fedi-

fairede la prérogative de pre-

mier Patriarche d'Orient , en

faveur de celuy d'Alexandrie ,

qui l'avoir eue jufqu'alorsr

N 01:
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273. La mort de PEmpereur

Marcicn. 2.84, Son éloge.

Ibid.

Maxime fat proclamé Empe-
reur par les Légions. 54. Il fie

tuer Grarien qui étoit pour

lors Empereur. Ibid. Il fit fai-

re un Concile d'Evêques

pour examiner les propon>

tions de Prifcillien. 60. . Il-

ordonne de fa-ire communi-
quer faint Martin avec eux.

69. Saint Martin le refufe.

Ibid. Il accepte enfuite. 69.

&70. Pourquoy. 69. Saint

Martin en fit pénitence. 70.

Maxime Sénateur de Rome per-

dit fon argent en jouant avec

l'Empereur Valentinien.276;

L'injure que luy fit Valcnti-

nien. 277. Le defïéin qu'il

prend pour s'en venger. Ibid.

Il rend fufpcctAëtius à l'Em^
pereur. 278. Il fait que l'Em-
pereur le poignarde de fes

propres mains. 279. Il fit

enfuite tuer l'Empereur

Valentinien par les foldats^

d'Aëtius. Ibid. Il Ce fit pro-

clamer Empereur , & il obli-

ge Eudoxia de l'époufer.279

Il luy decîaraqu'il avoit été

feul caufe de la mort de Cou
mary. Ibid.

Dans la necdîïré une feule per-

fonne difoit autrefois plu-

fieurs MefiTes 400.
Mogus Moyne Eutichcen. 295.

Il eftélû Patriarche d'Antio-

che à la place d\£lurus. 329.
Il en fut chalTé. Ibid.

t É
Les defordres que les Moynes

ont caufé au Concile d'Ephc-

fe 13®. 131. & 137. Infolence

des Moynes au Concile de

Calcédoine. 195. Reprimée.

Ibid.lls obtinrent un moisde

delay pour fe foûmettrc au

Concile. 195-. Les obftine^

furent condamnez au cachot.

195.Ceux de la Paleftine font

des a<Stes d'humilité pour
• mieux maintenir leur erreur.

2,16. Moynes E uticheens plus

médians que tous les autres

Moynes. 229. 1 ls déclarent ta

guerre au Concile de Calcé-

doine. Ibid. Ils entrent dans

Jerufalem. 229. Ils inverti-

rent le palais Patriarcal les

armes à la main. 250. Les in-

fuses qu'ils firent au Patriaj£-

chc Juvenal. Ibid. Ils ledc-

poferent. 2-30. Ils mirent

Theodofe Moyne révolté- &
leur chef fur le Trône Pa-

triarcal.. Ibid. S' étant joints

à quantité de voleurs, de bri-

gands & de feelerars ils pil-

lèrent , brûlèrent & defole-

rent toute la Paleftine. 23 1.

Ils contraignirent par force

les Catholiques de renoncer

à leur créance ,- de condam-
ner le faint Concile de Cal-

cédoine, de reconnoître l'im-

pie Theodofe, Se d'anathe-

matizer faint Léon, &C.-131.

15ù Ils établirent par tout

des Evêqucs Eurichéens„

Ibid. Ils égorgèrent Severien

Eyêque de Stytopolis. 232,.
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Ils furent plus cruels & plus

furieux envers les Catholi-

ques que les Paycns & les

Juifs. Ibid. Cruauté «inouïe

de Theodofe chef de ces Moi-

nes. 233. Ils tâchèrent de fur-

prendre la foy du faine Abbé
Euthynius. 234. Ils s'effor-

cent de feduire Pulcheria.23 j.

Leur fourbe Ibid.

Il cft défendu aux Moynes par

Je Concile de Calcédoine de

bâtir aucun Monaftere fans

Ja permiflion de leur Evêque.

2.01.

l'Empereur Marcicn défend

aux Moynes de fortir de leurs

Monafteres, ÔC n'en exempte

que les feals Procureurs.

Il y eut dans le quatrième ficelé

des Monaftercs pour les veu-

ves & les allés. 4 3 8.

N.

L'Hercfic des Neftoricns. 31.

91. Une grande partie des

Moynes de la Thebaïde, fort

ignorans pour la plufpart

,

furenr infeétez de cette here-

fie. 32. Elle fut condamnée

par Celeftin , dans un Syno-

de qu'il tinr à Rome pour ce

fujet, & peu après elle fut fb-

lemnellcment condamnée au

premier Concile d'Ephefe. 32.

Il fut chafle de fon Siège, &
jtîîs en exil par l'ordre de

Xheodofc le Jeune. 43.

TIERES.

O.

ON ne doit point révoquer

en doute les décidons d'un

Concile Oecuménique. 29S.

299. & 300.

F.

PAleftine dcfbléc par les

Moynes. 131-

Les Papes prefe noient à Rome
même avant faint Léon 361.

3*2.

D'où vient que les Papes lors-

qu'il font quelque ordon-

nance fe fervent de ces mots:

JDefUmtHÀme poteftatis. 391.

392.

Jufqu'ûù s'étend la puilTancc

du Pape. 393. 394. 395. 5c

396. Le devoir d'un Pape en-

vers les Evéques. 425. 42*.
Ordonnances du Pape faint

Léon pour la police Ecclefîa-

ftique ôc pour la Pénitence

434- '
,

Les Pcres du Concile de Cal-

cédoine n'ont pas crû le Pape

infaillible. 302. Objections

pour l'infaillibilité du Pape.

302. La reponfe 303. Preu-

ves contre Pinfaillibilité.305.

306.

Pafcafinus Légat du Pape au

Concile de Nice. 18,-

.

En quel jour on doit célébrer la

Pâque. 409. &faiv.

Vers le temps de Pâque on dé-

liyroit autrefois des prifoa-

Nnnij
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nïers, comme on fait encore

aujourd'huy. 153.

L'cle&ion du Patriarche d'Ale-

xaudrie.iéc.Lepeuple s'op-

pofa à cette élection. Ibid. Il

y confenti. 261.

L'herefiedes Pelagiens condam-
née nu premier Concile d'E-

phefe. $2. Comment Caflîen.

combattant le Pelagianifmc

tut lcnvpd;.g ; en. £4,

11 cft défendu aux Prêtres de

p.ifïer de leur Eglifc à un au-

tre fans la permiiîion de leur

Evêque. loi.

L'ufàgc deprier à minuit prati-

qué dans l'ancienne Eglîfe.

37*.
les Princes peuvent & doivent

châtier les Ecclefïaftiques

fcandaleux. 198.

Prifciliien, qui il étoit. 48. Jl

ie fît chef d'une feete. 49.
Quelle éroit fa doctrine. 50.

Comme il contrefît le Saint

pour s'attirer de la réputation

& à fes fectareurs. 51. Il fut

honoré comme un Saint en

Efpagne. Ibid. Il engagea

beaucoup d'EcclefiaftiqueS:,

& des Evêques même dans

fon parti y 2.. Le mal que cette

herefîc caufoit aux perfonnes

mariées. \$, Elle fut décou-

verte par Adyginus Evêque

deCordouë. 54. Combattue
par Idicius con-re lnllmtius

êc Salvicn Pr feiliianiftes. 55.

Inftantius Salvicn 6c autres

condamnez dans un Conciie

lenu exprés à Sarrngpflè./^y

L E
Prifciliien fut élu Evêque
d'une petite Ville érigée en

Evêché par Inftantius & Sal-

vien fans aucun droit. 57. Ils

furent bannis de tout l'Em-
pire par l'Empereur Gratien,

à la follicitation d'Idacius 5c

d'Ithacitiis 56. &fuiv. Ils fu-

rent enfuite rétablis par ce

même Empereur. 69. Après

la mort duquel ils furent in-

terrogez par un Concile d'E-

vêques tenu à Bourdeauxpar

l'ordre de l'Empereur Ma-
xime fon fucceflfeur. 60. In-

ftantius y fut dépofé. Ibid..

Prifciliien en ayant appelle à

l'Empereur, & y ayant con-

feiTé (es et jmes & fes impu-

dicitez no&urn'çs , on. luy:

trancha latête. 6\. Cette pu-

nition, de mort a été blâmée

par SulpiceSevete. 64. Elle

a été louée par faint Léon.

«j-

L'her.cfie djs Prifeillianiftes a-

eu plus d'étendue que ja-

mais , peu de temps après la

mort de Ton Auteur. 71. Li-

vres de l'Ecriture fainte fup-

pofez , fondement de cette

hereiie. 72.

Prodige arrivé 1 n p; efen;e d" At-

tila à l'occafion du Pape faint

Léon. 256". Ce qu'on en peut

penfer. Ibid. ôc 257.

Prorerius élu Patriarche d'Ale-

xandrie. 161. Il fut contraint

par les Alexardrins de qu'iter

fon Siège. 16 ï •

Saint Profpcr cE>:ient de faine-
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Lcon l'Epiftre de Celeftin

aux Evetques des Gaules

contre ies erreurs de Caflien

ôç des Preftres d: Marfeille

Pukheria fut aflociée à l'Em-

pi e par Theo4ofe le jeune

fon frère, roi. Il l'oblige de

fc faire Diaconiiïc 107. &
f&v. Elle fut rétablie par ce

même Empereur 6c afïbciéc

3U l'Empire. 169. Elle prit

Marcien Tribun Militaire

pour fon mary. 174. Elle

luy déclare que l'Empereur

fon frère l'avoir choiii pour

régner après luy. ïbU. Elle

garde , mcfme dins fon ma-
riage fa virginité jufqu'à la.

mo.t.174. Dernière lettre de,

Pulcheru. 140. Sa.mo.t &
fes liberalitez./#W. Eloge de

Pulcheria 140. & 141..

LEs divers fentimens de

Monfieur Qurnel 6c du
Père Chriftianus Lupus tou-

chant les apcls d'Eutichez &
de Fiavien au Pape 141. 143.
Lettre de S. Lcon à Proterius

Patriarche d'Alexandrie re-

couverte par Monfieur Que-
nel.

R

LEs jennes Reljgieux doi-

vent céder aux anciens , ôc

doivent avoir leur place aju

T I E R E S.

deflbus. d'eux. 401. 431

403.

A quelle âge les vierges & les

Religieules peuvent faire

profeflion 440. Rome dé-

truite par les Gots fous Ala-

rie leur Prince,é.raenacéede

fa prifepar Actila. 151. L'é-

tat où elle é-toit réduite. Ib.Sz

defolation à l'arrivée de l'ar-

mée de Giferic Roy des Van-

dales. 281. Sa prifepar Gi-

feric. Ibid. Sauvée de la fu-

reur des Barbares par fai nt

Léon. ï ii. Elle fut pillée du-

rant quatorze jours. Ibid.

Phifieurs Romains faits pri-

fonniers ayant été envoyez

efclaves à un Roy payen , y
cpnvci tuent phifieurs de ces

infidel.es à lafoy. 273.

Rufticus Moine, Archevêque

de Narbonne 383. Il prie

faint Léon de le décharger du

foin de fon Eglife , & de luy

permettre de s'en retournée

en fon Monaftere. 5S4-

SAcrileges commis dans £e

Temple. 288
L^s Saxons ayant elle priés par

les Romains de fecourirl'lflc

«le la Grand' Bretagne, défo-

lée par les Pi&es & les Ecof-

fois , ils s'en rendirent les

maîtres. 8

M©nfieur Schclitrate prétend

prouver l'infaillibilité du Pa-

pe par le Concile de Calce-

Nn n iij

i
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doine. 302. Mais en vain.303

a04
Réfutation du livre de Mon-

sieur Schelftratc 504. 30c.

306. Combien ce livre cft

dangereux. 307. Il n'agit pas

de bonne foy. Ibid* Preuves

qu'il agit demauvaife foy.303

509. 310

Scytien Sarrazîn Arabe , fut le

premier auteur de l'hercfie des

Manichéens. 11. Les moyens

qu'il prit pour publier fon

herefie. Ibid- Il mourut fans

exécuter fon deilêin. 11,

Cequec'eft que le Semipelagia-

nifme. 35. Comment Caffien

y eft tombé. 34 &fmv.
Excellence des Sermons de S.

Léon. 364.
Sevcricn Evêquc de Scytopolis,

égorgé par Thcodofe. 231

Sila Gouverneur d'Alexandrie

,

fe faifit du Moine ^Eluius

faux Patriarçlie d'Alexandrie.

Fontaine de Siloc, 19*
Simeon Stylitc confulté par

l'Impératrice Eudoxiafur ce

quelle devoir croire. 144.
245. Réponfe de ce fùnt

homme. Ibid. &'fuiv. Il luy

dit d'aller .trouver Eutymius,

Simplicius Pape prie l'Empe-

reur de châtier d'Alexandrie

l'impie Timothée. jij

J.c Pape Sixte III. decedaje pre-

mier Avril de l'année 440. 9
Symphofius Prilcillianifte &
^ ^véque d'Efpagnc futfaYO-

BL E
rablement reçu de faîne A m-*

broife. 79. 11 en abufe ôc re-

tombe dans l'hercfie. 80. Ii fe

reconnut pourtant après.

au

JEan Talaïa fuccefleur de Ti-

mothée Salophaciolus. 530.

Son différend avec Acacius

Patriarche de Conftantino-

ple. Ibid.

Tcrebintc après Scytien fon

maître , s'efforça d'établir

l'herefie des Manichéens, ii.

Il fut chaiTé de la Judée , il

fut en abomination en Pcrfe,

où il pafla, & enfin finit mal-

heureufement fa vie par ua

coup du ciel dans fa maifon.

M-
Theodoret & tous les autres E-

vêques qui s'eftoient déclarez

.contre Eutichez , furent ex-

clus par des Lettres Impéria-

les du faux Concile d'Ephe»

fe iz2. Il futjuftifié au S.

Concile de Calcedoine,& ré-

tabli dans fon Siège. 21Î

Theodofc le jeune règne en O-
rient. 8. Son règne en A fie fut

paifible par le moyen d'ifde-

gerdes Roy de Perles. Ibid.

Il fut pourtant troublé parles

hereûcsde Neftorius & d'Eu-

tichez. 9. Il alîbcia à l'Em-

pire pulcheria fa fœur. ioi

Il FoMigc de fe faire Diaeo-

conifTe. 107. &fmv. Il refo-

hit d'aflembler un Concile
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Oecuménique, izi. Il de-

mande à Flavien faprofefîion

de foy. Ibid. Il convoque en

fon nom & en celuy de Va*

fentinien un Concile Gène*

rai à Ephefe. ni. Il fiepu-

blier un Edit, par lequel il or-

donna qu'on recevroit avec la

même venerarion le Conci-

liabule d'Ephefe ou avoir été

condamné Flavien, que celuy

de Nicée. 154. Il refufe à S.

Léon, à l'Empereur Valenti-

nien fon neveu, & à l'Impé-

ratrice fon confentement

pour arTèmbler un Concile

Oecuménique à Rome fur

l'appel de Flavien. 160. 161.

H defaprouve pourtant l'A-

narhême prononcé contre S.

Léon par Diofcore. Ibld. Il

ne veut pas élire Anatolius

Patriarche de Conftanrino-

ple fans le confenrement du

Pape 161. iè$. Il revient de^

fon herefie. 163. 164. 165. Il

punitChryfaphius quil'avoit

jufqu'à piefentitrompé. 1^5.

166. Plusieurs belles actions

de Theodofe. 170. Il fut obli-

gé de payer le tribut à Attila»

Theodofe le plus méchant Moi*

ne qui fût jamais", partifan

d'Eurichez. n5.Il fut à Cal-

cédoine pour cabaler en fa-

veur d'Euticheens. 227. Il

féduiiltà Jerufalem l'Impe-

rarricc Eudocia. Ibid. Il luy

perfuada que Marcien &
Pulcheria avoient rétabli le

TIÊRES
Neftorianifrae. 227. ïmpof-
ture de ce méchant Moine.

228. Il entreprend avec quel-

ques Moines ïgnorans de fai-

re approuver les dogmes
d'Eutichez. 219* Eftantin-

ftallé pat iforceedans le Siè-

ge Patriarcal de Jerufalem, il

arracha avec violenceScverien

vray Catholique du pied des

Autels. 232. Il l'égorgé de
fes propres mains Ibid. Il fit

exercer mille cruautez envers

le Diacre Athanafe. 233. Les

Les fuppiiees , la mort & l'i-

gnominie que ccfàint Diacre

a foufferte en fon corps; Ibid.

Il s'enfuit deJerufalem. 259.

Il fe fauva dans Wdeferrs
d'Arabie: Ibid.

Tiroothée* Moine Eutichéen •

débaucha beaucoup de Moi-
nes de l'Egypte , & lés attira

à fon parti. 28 6. Il alloit dans

les cellules déguifé en Ange,

pour fe faire élire Patriarche

d'Alexandrie. 286. Il ordon-

ne des Prêtres 5c fait un nou-

veau Clergé. 287. 288. Il fc

rend maître dans Alexandrie.

Ibid. Cruautez inouïes de ce

faux Parriarche. 287. Il fit

maflacrer Proterius Patriar-

che d'Alexandrie de la maniè-

re Ja plus cruelle qui fut ja-

mais. 288. Il obligea les Ga-
tholi'qi es le poignard à la

main , de renoncer au Con-
cile de Calcédoine. 289. 290

Timothée Salophaciolus bon

Catholique, & nouveau Pa-
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triarcne d'Alexandrie, jzi.

lî envoya fa profelïion defoy

à faint Léon. Ibid. Il fut

chaflë de Ton Siège. jic>. Il

Il fut rétabli. 517-

Timothée fucceiïcur d'Euphe-

mius au Patriarcat de Conf-

tantir.ople. 341
Turibius avertit S. Léon que

l'hercfic dcsPrifcillianiftcs Ce

repandoit de plus en plus

dans .'bfpigne. 71. Il fut

mis à la place de Di&inius ,

qui fut dépofé à caufe de fbn

here/Ie. 80

i E s Vandales appeliez en

JL Afrique pu Bonitace qui

en cfto.ent Gouverneur , s'en

rendirent les maîtres. 7
L'Empereur Valent inien neveu

de The dofe Empereur d'O-

tient j le prie de vouloir ren-

B L E
.

voyer l'nppel deFlav'en à un
Concile Oecuménique, oui

s'nflembleroît à Rome. 160
Il devint amoureux de la

femme de Maxime Sénateur

Romain. iy6. Il gagna par

tromperie tcut l'argent de

Maxime. Ibid. Il fit venir

par adrelTe fa femme au Pa-
lais Impérial. 276. Lavio-
lence que luy fit cet infâme

Lmpeieur. 277
Commencement delà Républi-

que de V en ife. i<q
Deux fortes de Vierges. 437
Vitalicn General de l'Empereur

Anaftafe , fe révolte contre

luy. 340. Il ravagea la Tfira-

ce & la Myfie. Ibid. Ce qu'il

exigea d'Ânaftafc pour taire

la paix. 341. 341
En quoy confifte le péché d'u-

fure (elon S. Léon Se les an-

ciens Pères. i6j
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